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Qu compilation des Ordonnances des 
- Kols de France^ concernant les Gens 
de guerre. 


TITRE L I I. 

Congés de Soldats, 

Article Premier.' 

D Efend Sa Majefté à tous officiers de Ces 
troupes , de quelque caradere qu’ils Ibient , 
fous peine d’être calTés , de donner à l’ave- 
nir des congés , fbit abfolus , foit pour jm 
tems , quand même ce ne fcroit que pour 
un jour, à aucun cavalier , dragon , ou fol- 
dat de les troupes fur du papier ordinaire , 
ou fur leurs fimples fignatures j & auxdits 
cavaliers , dragons ôc foldats , de s’en fer- 
vir, à peine d’être punis comme delèrteurs. 
Veut Sa Majefté que tous congés , fuis ex- 
ception , foient écrits dans le blanc des car- 
Tome lU, A 
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X Code Militaire, 

touches ii«primés * qu’elle g. fait adreiïèr 
aux majors & aides-majors de fes régimens 
d’infanterie , de cavalerie & de dragons , de 
fcellés du timbre ou cachet qu’elle a fait faire 
pour chacun deidits regimens ; lequel reliera 
toujours avec les exemplaires dés cartouches 
imprimés , es mains defdits majors & aides- 
majors , de en leur abfcnce aux officiers char- 
gés du détail. Louis XV, du i Juillet xyltf. 
art, 5>. 

* Nota. Var'Edlt du mois £ Août 1717, 
enregljlrè au P arlement de Paris le z6 dudit 
mois 3 le Roi a fait défenfes à tous Graveurs , 
Imprimeurs , Libraires & autres , de graver , 
imprimer , vendre & débiter des formules d» 
cartouches pareils à ceux que Sa Majejlê a, 
fait graver pour les congés militaires , à peine 
des galeres perpétuelles. 

n. LelHits congés feront lignés par les 
capitaines des compagnies où feront enga- 
ges les'foldats pour lelquels ils feront expé- - 
diés , par le colonel , mellrc-de-camp , ou 
commandant du régiment , par le major , 
aide-major, ou un officier chargé du détail j 
& lorfque lefdits régimens ou, compagnies 
feront en garnifbp dans uneplâèe de guerre, 
ils feront viles par le gouverneur ou com- 
mandant. Lowij ' du X Juillet ij 16. art, 
10. 

III. Ordonne Sa Majefté auxdits majors ; 
îddes-majors, & officiers charges du détail , 


T I T. L î I. Conges de Soldats. • ^ 

\ peine d’ètrè privés , pour chaque omif^ 
fion , d’un mois d’appointeinens , d’enregi{- 
trer cxaétement fur un rcgiftrc particulier 
tous les conges qui feront expédiés dans leurs 
régimensj obfervant d’y marquer le jour de 
la date du congé , & le tems pour lequel il 
aura été expédié. Ibid. art. 1 1. 

IV. Ordonne pareillement Sa Majeftc 
fluxdits majors, aides -majors, & officiers 
charges du détail , de fpécificr dans le corps 
defdits congés , le pays , l’âge , la taille , la 
couleur des cheveux ou de la perruque , ^ 
les autres lignes qui pourront faire recon- 
noître les Ibldats pour lelquels ils feront ex- 
pédiés , de maniéré qu’ils ne puillènt lèrvir 
pour d’autres que pour eux, Ibid. art. ii. 

V. Sa Majefté s’étant fait repréfenter Ibn 
ordonnance du mois de Juillet 1716 , por- 
tant que tous les engagemens limités ne Ic- 
roient moindres que de lîx années , & qu’à 
l’expiration dudit terme il lèroit délivré des 
congés abfolus aux cavaliers , dragons & Ibl- 
dats porteurs defdits engagemens limités it 
Sa Majefté a ordonné & ordonne , qu’à com- 
mencer du 2 du mois de Juillet prochain , 
à mefurc que lelHits engagemens limités ex- 
pireront, il fera donné congé ablolu auxdits 
cavaliers , dragons & Ibldats , pour le reti- 
rer chez eux , avec leurs habits & linge lèu- 
lement \ fon intention étant que ceux qui 
après ayoir eu leurs congés , le rengageront 
dans la même compagnie dans l’efpace d» 

Ai) 
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if, C^de Militaire i 

trois mois , y confèrveront leur rang d’an- 
cienneté. Louis XV, du Juin lyzi. 

Il était nécejfaire , pour diminuer l'ejprit de 
défertion , & effacer Vidée de Vefclavage per- 
pétuel attaché au métier de foldat , de V entre- 
tenir dans Vejpérance d'un congé: cet objet a 
été rempli par V ordonnance du Juin 17 ii, 

<5* Jon exécution a été jufqù a-préjènt Jiiivie 
avec ponciualité. Mais il en réjidte deux in- 
convéniens ; Vun, de ce qu en tenvs de guerre 
le nombre confidéràble des congés limités af- 
foibliroit les compagnies de plufieurs aucuns 
Joldats qui enfant tome la force j Vautre, de 
ce que les capitaines fentant par expérience 
combien ces congés à tems font onéreux , ne 
veulem plus en faire que dé inimités : ce qui 
remettra les chofes par la Jiùte au même point 
dont on a voulu les tirer. 

Les ordonnances rendues précédemment fiir 
le fait des congés de Joldats , avaient fixé le 
nombre de ces congés à un dans chaque com- 
pagnie par an ^ & ce congé devait être donné 
altemadvement auplus ancien cavalier, dra- 
gon ou fatieu- à chaque compagrûe , & à un 
de ceux' dt>tit les engagemens n étaient faits 
que pour un tems. 

Les con^agnies f cUns cet mrangemem, ne 
fbuffroieritpas des diminutions cortfidérables, 
& Vejpérance du, congé étoit également confer- 
vée à ceux qui avaient des congés limités , ç5» 
à ceux qui s' étaient engagés fans rejlriclion. 

Comme on pourrait par la fuite juger à-pro- 


T î T. L 1 1. Congés de Soldats. f 
pos de remettre les chofes fur t ancien pied, on 
a crû devoir inférer dans ce Recueil les ordon- 
ces rendues fous le régné du feu Roi, à V égard 
des congés ; ejucipieV ordonnance dux% Juin 
JJ 11 déroge tackemetu à une partie de leurs 
dijpoftions fil en refie toûjours une partie qui 
doit faire loi, fur Le tems Ô' la maniéré de 
délivrer ces congés , & fur les obligations ré^ 
ciproques de t officier O* du foldat dans cette 
matière. 

VI. Le Roi voulant pourvoir à ce que 

pendant la guerre Ces troupes ne puiflène 
être affoiblies , Sa Majcftc a défendu & dé- 
fend très - expreflement à tous colonels , 
mefires-de-cainp, lieutenans-coloneis, capi- 
taines , lieutenans , & autres officiers des 
troupes d’infanterie , cavalerie ou dragons , 
de donner, pendant ledit tems de guerre, 
aucun congé ablblu à des cavaliers , dragons 
ou foldats de leurs compagnies , pour quel- 
que caulè ôc conlîdération que ce foit, à 
peine d’être dç leurs char- 

ges , & d’être mis en prilbn pet?r,fix mois. 
Ordcîir.s.rtCe deLoiiis'KlY, du i8 NoveMbFê~^^^_ 
1701. 

VII. Veut Sa Majefté que quand il arri- 
vera qu’un cavalier , dragon , ou foldat fe 
trouvera abfolument hors d’état de fervir , 
foit par là trop grande vieilkflè &c caduci- 
té , {bit par lès blefliires , ou quelque mala- 
die incurable, il foit mené au conimilîàire 
à la police & conduite de la troupe , qui en 

A iij 
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é Code Militaire I 

prendra connoiflânce, & lui en expédiera 
lin certificat •, fur lequel, & non autrement , 
le colonel ou commandant de la troupe lui 
expédiera un pafleport pour fe rendre à l’ho- 
tel royal des Invalides , s’il a mérité par fes 
ferviccs d’y être reçu, ou pour fe retirer 
chez lui. Louis XIV. du \% Novembre 1701. 

VIII. Ordonne Sa Majcfté à tous prévôts 
des maréchaux ôc autres officiers de robe-, 
courte , d’arrêter , pendant ledit tems de. 
guerre , tout cavalier, dragon &c foldat qui 
fera porteur d’un congé ablblü, de le mettre 
en prifon , ôc d’envoyer ledit congé au fè- 
crétaire d’état Ôc des commandemens de Sa 
Majeftc ayant le département de la guerre , 
pour en rendre compte à Sa. Majeftc j à 
moins que ledit conge ne foit accompagné 
d’un certificat du commiftaire , dans lequel 
les caufès dudit congé foient expliquées i au- 
quel cas feulement Icfdits prévôts ôc offi- 
ciers de robe-courte le laiflèront pafter pour 
aller ou il fera marque dans lefdits congé Ôc 
certificat. Louis XIY* du Novembre 1701. 

IX. En tems de paix il fera donné tous 
les ans congé abfolu à un cavalier , dragon 
ou foldat de chaque compagnie de cavale- 
rie , dragons ôc infanterie françoifè j fçavoir, 
la première année au plus ancien de ceux qui 
demanderont à fè retirer , foit qu’il ait tou- 
jours fèrvi dans la compagnie , ou qu’il y 
foit entré par incorporation , en juftifiant en 
ce cas-là le teins de fon enrôlement dans les 
compagnies où il^^feroit avant fon incorpo- 


Tl T. LU. Congés âe Soldaisl y 
ration'; &c la (ècondc année à un de ceux qui 
auront des congés limités, pourvu que le 
tems foit expiré , & qu’ils ayent été légalifés - 
du colonel', du commandant ou du major 
du régiment , ou du commilTaire ordonné 
à la police de la troupe. Ordonnance de Louii 
XIV. du 19 Août 

X. A l’égard des compagnies où il ne le 
trouvera pas des cavaliers , dragons ou fbl- 
dats qui ayent des congés limités , légalirés 
en la forme fufdite , l’intention de S3. Ma- 
jefté eft que le congé âblblu foit donné la 
deuxieme année au plus ancien , comme en 
l’année précédente ; enfbrte que chaque an- 
née il foit délivré un congé abfblu en chaque 

• compagnie. Louis XIV. du 29 Août 16^9, 

Ces deux articles ne s* ohjeryent plus ^ on 
ne les a compris en ce Recueil que pour con- 
ferver la tradition de ce qui étoit ancienne- 
ment réglé jur les conges d’ancienneté, 

XI. Veut Sa Majefté que pour l’exécution 
des deux articles précédens , chaque capi- 
taine , ou celui qui commandera ^ compa- 
gnie en fon ablènce , l’alïèmble tous les ans 
le premier jour d’OAobre , en préfence du 
commiflàire , même de l’infpeéteur , en cas 
qu’il lè trouve à la garnifon , pour , en leur 
préfence , donner &■ délivrer ledit congé. 
Louis XIV. Ibid. 

Cet article ejl relatif aux précédons , qui ne 
s* ohfervent plus j les congés ahfolus devant - 

A iiii 
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être délivrés à ceux qui font porteurs de Congés 
limités , à mejîire que le tems en expire 
y ont L'ordonnance du z8 Juin ijii. 

XII. Les cavaliers , dragons Sc lôldats 
qui fe marieront Icront déchus de leur an- 
cienneté , & ne pourront avoir de préférem 
ce pour leurs congés j que liir ceux de leurs 
camarades qui y lèront entrés depuis leur 
mariage -, & ceux qui ne font engagés que 
pour un tems limité, âc qui pendant ledit 
tems fo marieront , ne pourront plus comp- 
ter leur engagement que du jour de leur 
mariage ; (ans qu’on puiflè avoir égard au 
tems de forvicc qu’ils auront rendu avant 
leur mariage. Ordonnance de Louis XIV. du 
6 Avril i6t6. 

Cet article JiihJîfle à t égard du rang que 
les foldats qui fe marient fans perrmjfion ^ per- 
dent dans leur compagnie, 

XIIL Veut Sa Majefté qu’en cas qu’il y 
ait des fergens dans les régimcns d’infan- 
terie, qui demandent à fe retirer , il en foit 
compris un entre les foldats qui devront 
avoir congé dans le bataillon par ancicnnetéi 
fans toutefois qu’un forgent foit prétéré à 
un foldat de la même compagnie qui fora 
plus ancien que \m. Louis XIV. du zp Août 

Cet article ne sohferve plus depuis la Jup- 
prejfion des congés d'ancienneté. 

- XIV, Pour obvier aux foaudes & abus 
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qui fè pourroient pratiquer dans la déli- 
vrance defdits congés , le major , & «n Ton 
ablènce l’aide - major d’un régiment , -îcia 
obligé de faire un état des cavaliers , dra- 
gons, fergens & foldats de chaame des 
compagnies qui le compofènt, & le com- 
mil^ire un pareil état de ceux des compa- 
gnies paniculiercs ou détachées-, dans lequel 
état il fera fait mention de la qualité des en- 
gagemcns limités , & de l’ancienneté des 
enrôlemcns , pour être Icfdits congés déli- 
vrés fuivant cet état. Louis XIV. ibid. 

V execution de cet article ejl nécejfaire pour 
avoir une connoijfance exaâe du tems d* da 
l'expiration des congés limités. 

XV . Loriqu’un cavalier , dragon , Icrgcnt 
ou (bldat à qui il appartiendra d’avoir congé , 
le trouvera par Ion décompte redevable à 
fon capitaine de quelque choie qu’il ne fera 
pas en état de payer , il commuera de lèr- 
vir dans la compagnie , làns que pour cela 
il puiflè être une autre fois privé d’avoir 
congé, lot fqu’il lèra acquitté ; & cependant 
le congé qu’il n’aura pu avoir , lèra donne 
au plus ancien de ceux qui après lui lèront 
en droit de l’obtenir, Louis XW. ibidem. 

Cet article doit toujours avoir lieu à t égard 
de ceux dont les congés font échus , & qui 
redqivent à leur capitaine. 

XVI. Le capitaine de lôn côte payera 
comptant au cavalier , dragon , lèrgent ou 
Ibldat à qui il lèra donné congé , ce qu’il lui 
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devra par fon décompte \ &pour faire qu’il 
ii’y ait à cet égard aucune difficulté , le ca- 
pitaine ne pourra lui précompter , en cas 
qu’il y ait fix ans qu’il ferve dans fa. com- 
pagnie , ce qu’il aura touché pour fon en- 
' rôlement & premier habillement j ôc s’il n’y 
a pas encore fix ans , le cavalier , dragon > 
{èrgent ou Ibldat fera obligé d’en tenir 
compte. Louis XlV. ibidem. 

XVII. Ceux à qui Icfdits congés feront 
donnés' , retourneront chez eux avec leurs 
épées & leurs habits feulement , làns y com- 
prendre les buffles qu’ils laifferont à la com- 
pagnie j les autres armes , ainfi que les che- 
vaux des cavaliers & dragons y lèront aufli 
retenus pour Icrvir à ceux qui feront levés 
pour les remplacer. Louis XlV. ibidem. 

Suivant V ordonnance du Juin 1722, 
ils ne doivent emporter que leurs lin^e d’ ha- 
• bits ; d* par conféquent les épées doivent ref~ 
ter a la compagnie. ' 

Quoique cet article ait été renouvelle par or-- 
donnance de Louis XV. du 2 Juillet 1716, 
art. XLV. comme il a été tacitement dérogé à 
V égard des épées par une ordonnance pojlé- 
rieure du 28 Juin 1722, le foldat congédié 
ne doit emporter que fon habit Ô' fin linge fia- 
lement. 

XVIII. Si au préjudice de la préfente un 
capitaine , ou en fbnabfence fon lieutenant, 
refufe de ligner le congé d’un cavalier , dra- 
gon, fèrgent ou foldat de fa compagnie , à 
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qui il appartiendra de l’avoir aux conditions 
fufdites , veut Sa Majefté , que le gouver- 
neur ou commandant de la place où la trou- 
pe fe trouvera, & le commilTairc qui en au- 
ra la conduite , ou l’un d’eux en l’ablènce 
ou refus de l’autre , ligne ledit congé *, fur 
lequel le cavalier , dragon , Icrgent ou fol- 
dat fe retirera , {ans pouvoir autrement quit- 
ter la compagnie , quoiqu’il juftifie avoir de- 
mande fon congé comme plus ancien , Sc 
ne rien devoir à Ibn capitaine, à peine d’e- 
tre puni comme delèrteur. Louis XIV. du 
25 > Août 1 6 ^^. 

XIX. Quant aux congés que lefdits capi- 
taines ôc officiers voudront donner pour 
des conlidérations particulières , Sa Majefté 
leur défend tres-expreftement d’exiger au- 
cune choie pour raifondelHits congés. Veut 
&c entend qu’au cas qu’un fèrgent ou foldat 
obtienne fon congé par cette voie, Sc qu’il 
en vienne avertir le commillàire des guerres 
qui aura la police de la troupe , il lui foit 
payé par les foins dudit commiflàire le qua- 
druple de ce qu’il aura donné pour fon con- 
gé que le capitaine ou l’officier qui l’aura 
donné , Ibit fur le champ cafté en vertu de 
la prélcnte. Louis XIV. du 6 Fevfter iCyo. 

Nota. Il feroitfortà dèjirer qùon pûtban- 
nir le trafic des conges , d'un métier qui a 
é honneur pour bafe , ^ que les 'tenu Ô' les 
ccnjecèiires pujfent meure Les capitaines en état 
dejoutenir leurs compagnies , Jans un expe-z 
dient au (fi peu convenable. 
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SUR LES G O N G E’ S 

limités & abfolus. 

’^ox.n'Par ordonnance du lo Mars 17 
le Roi ordonna que Les cavaliers , dragons 
ou Jbldats engage's antérieurement à cette or-~ 
donnante pour un tems limité ^ feroient tenus 
^ de repréfenter leurs enrôlemens à Vin/pecdeur 
lors de la première revûe , pour être parlai vé^ 
rifiés & vifés , au moyen de quoi leurs con-^ 
gés abfolus leur feroient délivrés exactement y 
s'ils le demandoient à l'échéance de leurs en^ 
gagemens, 

^ A Ü égard de ceux qui s' engageroientpojlé- 
rieurement à cette ordonnance , ou qui renou-* 
vellerolent leurs engagemens , il fiit dit que 
leurs congés ne pourroient leur être donnés pen^- 
dant les mois de Mars , Avril , Mai , Juin , 
Juillet y Août^ Septembre I mais pendant les 
cinq mois d'hiver feulement , en forte cepen-' 
dont quil liai ferait délivré que trois parcha-‘ 
^ue compagnie ; fçavoir , le premier dans le 
mois di Octobre y le fécond -dans le mois de 
Décentre y & le tro fitmt dans celui de Fé- 
vrier^ 

Cn ne fépéte point ici tous les articles de 
cette ordonnance , parce qii ils font rappelUs 
dans celle du Août 1735, ci-après rap- 
portée : qui étend la difpcfîtion de la précé- 
dente àtous les engagemens limités ,foitquils 
aient été contrajclés avant ou depuis ladite or^ 
donnancedu lo Mars 17 lÿ. 
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ORDONNANCE DU ROI, 
Concernant Les Engagemens limités. 

Du if Août 1755. 

S A Majcfté s étant fait rcprélèntcr fbn or- 
donnance du 10 Mars 1725?, par, laquelle , 
pour prévenir Taffeibliflèmentj des compa- 
gnies de fes troupes, dans les teins où elles 
dévoient être le plus en force , & faciliter 
aux capitaines les moyens de remplacer (iic- 
ceflivement les Ibldats , cavaliers & dragons 
dont les engagemens. (èroient expirés ; Elle 
auroit réglé. qu!il ne (èroit à l’avenir délivré 
que trois congés abfolus par compagnie ; 
dans les mois d’Oétobre, Décembre de cha- 
que année , & dans celui de Février de l’an- 
née fuivantc ; & que ce nombre de trois 
congés étant rempli , ceux qui par l’échéan- 
ce deleurs engagemens ièroient en droit d’en 
obtenir > feroient tenus de continuer leurs 
fervices julques au tems fixé pour la déli- 
vrance delHits congés. Et Sa Majefté étant 
informée que leflites compagnies tdmbe- 
roient dans les inconyéniens aulquels Elle 
a voulu, remédier , fi ladite ordonnance du 
lo Mars 1725 , dont l’effet a été refiraint à 
ceux qui s’engageroient pofterieurement à 
la date d’icelle , n’étoit étendue à ceux dont 
les engagemens font antérieurs *, Elle s’efl: 
déterminée d’autant plus volontiers à en ren- 
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dre la dirpofîtion générale à l’égard des uns 

' &■ des autres , que les mêmes motifs les con- 
cernent également ^ & que d’ailleurs les cir- 
conftances préfentes exigent que les compa- 
gnies reftent complettes pendant les mois 
de campagne , & compofes de gens difd- 
plinés i & pour cet effet. Elle a ordonné & 
ordonne ce qui fuit. 

Article Premier. 

Les foldats , cavaliers & dragons enga- 
gés , foit avant ou depuis l’ordonnance du 

10 Mars 171,9 , pour un tems limité , qui 
ne pourra être moindre de Cix années , de 
ceux qui auront renouvellé ou renouvelle- 
ront leurs engagemens pour un pareil tems , 
ne pourront demander à l’expiration du tems 
de leurfdits engagemens , la délivrance de 
leurs congés abfolus , pendant les mois de 
Mars , Avril , Mai, Juin , Juillet, Août & 
Septembre , mais pendant les cinq mois 
d’hyver feulement : enfbrte néanmoins que 
lî plufieurs engagemens limités venoient à 
expirer en même tems dans une compagnie, 

11 ne puifîè être délivré de congé abfolu que 
fucceflivement de deux mois en deux mois ; 
fçavoir , lors de la revue que feront les inf- 
peéteurs à la fipi de la campagne , & au dé- 
faut de ladif^P^NÎi;f^à celle que les com- 
mifïaires" des 'guerres feront à la fin du mois 
d’Octobre pendatttrla paix , & en tems de 
guerre, à la pte^fiSfe revue qu’ils feront à 

' la fin de la campagne , à celui qui par l’an^f 


Digiiiz:;d by - 'ütlglc 



T I T. L I î. Congés de Soldats, i ç 
eicnneté de fon fcrvicc {è trouvera le pre- 
mier dans le cas de l’obtenir ; dans le mois 
de Décembre , à celui qui le fuivra dans l’orr- 
dre d’ancienneté j & dans le mois de Février, 
à celui qui fe trouvera le plus ancien après 
les deux autres ; Sc lorfqu’il fe trouvera des 
engagemens de meme date, on fera tirerait 
fort ceux qui en feront porteurs, pour être 
le congé abfolu délivré à celui à qui il aura 
été favorable. 

IL Si après les trois foldats, cavaliers ou 
dragons congédiés dans la meme compa- 
gnie , il s’en trouve un quatrième ou plus 
dans le cas d’obtenir leurs congés , ils feront 
tenus de continuer leurs fervices pendant 
les fept mois d’été , 3c leurs congés ne pour- 
ront être livrés que pendant les cinq mois, 
d’hiver fîiivans , en conformité de l’articlç 
précédent. 

III. Le cavalier, dragon ou fbldat quia 
l’échéance du tems de fon engagement , fe 
trouvera redevable à fon capitaine de quel- 
ques avances qu’il ne lèra pas en état de 
rembourfer , continuera de fervir dans la 
même compagnie, jufqii’à ce que s’étant ac- 
quitté , il puilTe reprendre fon rang dans la 
diftribution des congés, ôc cependant le con- 
gé qu’il auroit dû avoir , fera donné au plus 
ancien de ceux qui feront en droit de l’obte- 
nir après lui j le capitaine de fon côté lui 
payera comptant ce qu’il pourra lui devoir, . 

IV. Tout foldat , cavalier ou dragon , en- - 
gagé pour un tems limité , devant bu apres , 

L . 
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l’ordonnance du lo Mars 1719, fera oblige . 
avant de pouvoir obtenir fon congé , de 
reftituer au capitaine ce qu’il aura reçu pour 
fon engagement au - delà de la' (omme de 
trente livres , à laquelle Sa Majefté veut que 
le prix des engagemens refte fixé ; Ibn in- 
tention étant cependant, quejç -caçifâinc 
ne puifie rien répéter fiir le prix de renga- 
gement de ceux pour 

fix autres années' i wHendront leurs con- 
gés'^à l’expiratiojn-de ce (ècond terme. 

V. Les places des jfergens , choraux , anf- 
pefiades des compagnies d’inmnterie , les 
hautes-payes du régiment Royal- Artillerie , 
& 4 es places de brigadiers des compagnies 
de cavalerie &: de dr^ons , ne pourront 

• être données à ceux qui n ont Élit qu’un pre- 
mier engagement de fix années , à moins 
qu’ils ne le renouvellent pour fix années par 
un fécond engagement , dont le tems courra 
du jour qu’ils auront figné le nouvel enga- 
gement, _ 

VI. Les engagemens n’étant contraâés 

que fous l’cxprefie condition de fervir tout 
le tems qui y eft ftipulé, ceux qui fc feront 
abféntés par des congés limités , pour leurs 
affaires particulières , ne pourront obtenir 
leurs conges abfplqs , .<^U férvià 

leur txou^ ï»i tems égal à celui de leurs 
abfénccs : bien entendu que ceux qui ne fè 
feront abféntés que pour aller travailler en 
recrue , férônt réputés avoir férvi pendant 
tout le tems de leurs congés i veut pour cet 

effet 
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«ffet Sa Majeftc , qiul foit fait mention fur 
jefdits congés , f ceux à qui ils font donnés » 
s’abfentcnt pour leurs affaires particulières « 
ou pour le fervice de Sa Majefté. houis XF". 
du Août 1733. 

Nota. Les articles Vil. IX. X. Jiiivansl' 

Jont tires de V ordonnance du 10 Mars 1725). 

VII. Aucun de ceux qui ont aétuelleroent,' 
ou qui auront à l’avenir des engagemens li-' 
mités , ne pourra être admis aux places de 
fergens, meme de grenadiers dans l’infan- 
terie ; éc celles de brigadiers dans la cavale- 
rie ôc les dragons , s’il ne renouvelle fon en- 
gagement au moins pour IIx ans , qui ne 
courront que du jour de l’échéance du 
terme porté par le premier engageilienti’ 
"Louis XV. du 10 Mars 172p. 

VIII. Ne pourront pareillement les Ibl- 
dats apprentifs des cinq bataillons du régi- 
ment Royal-Artillerie & des compagnies de 
mineurs & d’ouvriers , qui auront des en- 
gagemens limités , être admis aux places de 
(èrgens , ni aux haute-payes , de làppeurs F 
bombardiers ^ canonniers , mineurs, ou- 
vriers , fous-maîtres, ou maîtres-ouvriers,' 
s’ils ne renouvellent ou n’ont renouvellé. 
leurs engagemens au-moins pour lix ans, 
qui ne courront pareillement que du jour 
de jl échéance du terme de leurs premiers 
engagemens LouisXV. duxo Octobre 1731. 

IX. Sa Majefté voulant récompenfer'la 
pcrfévcrance de ceux qui continueront leur 
îctvice dans la même compagnie , a jugé 

JomellI^ B 


Digitized by Google 



s s Qode Mdita’ire , ' 

propos de déroger en leur faveur renie- 
ment à ce qui efl: porté par le réglement du 
^ Janvier 1710, qui défend de recevoir à 
l’hôtel royal des Invalides aucun lèrgent, 
brigadier , cavalier , dragon ou foldat , qu’il 
n’ait au-moins vingt ans de lêrvice aéluel, 
conféciitit ik fans interruption , ou qu’il n’ait 
été ellropié au (crvice : fon intention étant 
pour l’avenir , que tous ceux qui auront 
rcnouvellé deux fois leur premier engage- 
ment de lîx ans chacun dans la même com- 
pagnie, foient reçus à l’hôtel, en cas que 
dans les fix dernieres années de leur lèrvicc 
il leur furvienne des infirmités qui les met- 
tent hors d’état de les continuer : à l’égard 
de ceux qui préféreront de le retirer chez 
eux avec des congés ablôlus , iis emporte- 
fcront leur habillement en l’état qu’il fe 
trouvera j il leur fera de plus donné une rou- 
te, & payé des fonds de l’hôtel des Invalides 
la fojnme de cent livres a chaque lèrgent ou 
brigadier de cavalerie & de dragons \ celle de 
foixante-quiuze livres à chaque caporal , anf- 
peflàde ou grenadier , & foixante livres à 
chaque cavalier , dragon , ou foldat. Louis 
XV. ibid. 

Nota. Cet article a été déclaré commun 
avec le régiment Roy al- Artillerie ^par l'ordon-' 
nance du zo Octobre 1731. 

X. Ceux qui après avoir obtenu leur con- 
gé à l’expiration de leurs engagemens re- 
viendront dans la mêmc compagnie , avant 
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l’année révolue de leur congé, y prendront 
lé même rang qu’ils y avoient , 5 c ils joui- 
ront des mêmes avantages portés par l’arti- 
cle précédent. Louis XV. ibid. 

XI. Tiendront les commilïàires ordinai- 
res de lès guerres , chargés de la police de 
fcs troupes frànçoilès , un état exa(T du tems 
ôc des motifs des congés limités, pour y 
avoir recours en cas de befoin. Tiendront 
pareillement un état des engagemens limités 
de chaque compagnie , & y feront mention 
des fommes qu’ils vérifieront avoir été don- 
nées ou promifès pour lefdits engagemens ; 
Sc ils enverront au mois de Septembre de 
chaque année > au fccrétairc d’état de la guer- 
re , un extrait de ce dernier état contenant 
les fignaiemens des cavaliers , dragons Sc 
foldats qui devront être congédiés pendant 
l’hyver, & de ceux qui auront renouvelle 
leur engagement & préféré la continuation 
de leur fervice à leurs congés abfolus , pour 
en être rendu compte à Sa Majefté j laquelle 
a dérogé à cet égard aux ordonnances du i 
Juillet 17KÎ, 28 Juin 1722, Sc 10 Mars^ 
172p. Louis XV. du Z ^ Août 17^^^ 
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, ORDONNANCE DU ROI, 

Concernant les cavaliers , dragons é'foldats^ 
qui apres avoir obtenu leurs congés ah for 
lus , voudront prendre de nouveaux cnga-\ 
gemens ^ du lo Mars 173^* 

5 A Majefté étant informée que la 
grande partie des cavaliers , dragons & folr 
‘dats qui font dems le cas d’obtenir des con- 
gés abfolus après avoir rempli le tems de 
leurs ’engagemens, au lieu d’en prendre de 
nouveaux avec leurs capitaines, lorfqu’ils 
ont intention <lc continuer leurs Services 
dans les troupes^ en font fouvent détournés 
par les propofitions qui leur font faites ^vant 
Vexpiration defdits congés , par d’autres ca- 
pitaines de la même garnifon, pour les atti- 
rer dans leurs compagnies-, ik voulant re- 
médier à un abus également contraire au 
bien de fon fervice , & à la bonne intelligen- 
ce qui doit régner entre les différens corps 

6 les officiers dont ils font compofés : Sa 
Majefté a défendu & défend très - expreflé- 
ment à tous capitaines d’infanterie ^ cavale- 
rie &: dragons, '.d’engager & recevoir en 
leurs compagnies ‘ aucun cavalier , dragon 
ou foldat des autres compagnies avec lef- 
quelles ils feront ,en .garnifon , quoique 
porteur d un conge abfolu j a peine aiixdits 
capitaines d’être caifés, & de perdre ce qu ik 
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iauL'ont payé pour lefdits engagemens, & 
auxdits foldats , cavaliers ou" dragons , de 
continuer à {èrvir dans la compagnie qu’ils 
auront quittée, pendant le tems porté par 
leur’ nouvel' engagement', & d’être punis 
comme delèrteurs ,j s’ils s’ablentent' làns 
congé. Défend pareiHement’ Sa Majefté à 
îous capitaines, quoique de garnilbn difFé-" 
rente , de recevoir en leurs compagnies au- 
cun cavalier , dragon ou foidat fortant' d’une" 
autre compagnie avec congé abfolu , pendant ' 
le tems d un mois , à compter du jour de la 
date dudit congé. Permet Sa Majefté , en cas 
de contravention', au capitaine de la compa-' 
gnie que ledit' cavalier ,■ dragon" ou foidat' 
aura quittée, de le reprendre en celle où il 
aura pafte avant ledit terme expiré, pour 
continuer les Icrvices en fa première com- 
pagnie pendant le terris de ïbn nouvel en- 
rôlement, ainfî qu’il eft dit ci-dcfliis, en 
refti tuant au npuvcau capitaine la {bmme de 
trente livres lèulerrient pour le p'i-ix d’icelui. 
Veut au ftirplus’ Sa Majefté ', qu’après ledit 
terme d’un" mois pafte , il' (bit libre' à tous 
cavaliers , * dragons & Ibldats ' porteurs de 
congés abfolus , de prendre parti en telle 
compagnie qu’ils jugeront à-propos , à l’ex- ' 
ceptiori feulement de celles avec lelquelles 
ils étbient en garnifon lors de l’expédition’ 
de leurs congés abfolus ; & à tous capitaines 
étant en garnifon ou quartiers différent, de • 
les recevoir en leurs compagnies , fans pou-/ 
. . Biij; . vr- 
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voir ctrc répétés, fous quelque prétexte que 

ce piiidè ctrc. Louis XV. du i o Mais 1731. 

ORDONNANCE DU ROI, 

Vortant Réglement fur les Congés qui fouiront 
être donnés à t avenir aux Soldats , Cava- 
liers & Dragons, qui auront befoin de s* ab* 
fenter. 

Du 10 Décembre 1730. 

S A Majcfté étant informée que les com- 
pagnies de fes troupes françoifès d’infante- 
rie , cavalerie & dragons , fè trouvent fou- 
vent très - foibles par le grand nombre de 
congés limités que les capitaines ont la fa- 
cilité de délivrer j & deErant pourvoir aux 
inconvéniens qui peuvent en arriver, & ex- 
pliquer en meme tems fes intentions , tant 
fur le nombre & le tems des congés qui 
pourront être dorénavant délivrés , Sc les 
précautions à prendre dans l’expédition def* 
dits congés , que fiir la folde qu’elle veut être 
confervée à ceux qui les ayant obtenus , re- 
joindront leur compagnie à leur expiration , 
SaMajefté a ordonné ôç ordonne ce qui fuit* 

Article Premier. 

Il ne fera délivré aucun congé limité pen- 
dant les mois d’ Avril , Mat , Juin, Juillet, 
Août Ôc Septembre de chaque année , aux 
fergens , foldats , cavaliers Sc dragons de fè& 
troupes françoifes , pour quelque raifon 
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^oiTS quelque prétexte que ce puiflè être» 

• IL Déclare Sa Majeftc les congés expédiés 
dons lefdits mois nuis -, enjoint Sa Majeilrc 
aux prévôts des maréchaux , & autres offi- 
ciers de robe-courte > de faire arrêter ceux 
qui s’en trouveront porteurs , pour être con- 
duits à leurs garnifons aux dépens des capi- 
^ raines qui les auront expédiés. 

III. Permet Sa’Majefté aux capitaines d’in- 
fanterie , de délivrer des congés limités à un 
fergent & deux loldats, ou au défaut de fer- 
.gent » à trois loldats de chaque compagnie ', 
ôc aux capitaines de cavalerie &c de dragons, 
à trois cavaliers ou dragons de chaque com- 
pagnie , pendant les mois d’Odtobre , No-r 
vembre , Décembre , Janvier , Février & 
Mars j lesquels congés (èront fgnés du ca- 
pitaine de la compagnie , du commandant 
du régiment , & du major , & vifés , lî la 
-troupe efl: dans une place, par le comman- 
dant d’icelle & le commilïàire des guerres j 
& Cl elle eft dans rintérieur du royaume > 
•par le commiflaire des guerres feulement , 
lequel fera tenu d’en tenir un contrôle exadr 
lui défend très-exprelTément Sa Majefté , de 
comprendre dans l’extrait de fès revues au- 
cun autre abfènt , que ceux dont il aura vife 
les congés , & d’excéder ledit ndunbre de 
trois par compagnie. 

IV. Tout fergent , foldat, cavalier-ou: 
dragon abfcnt par congé , qui fè rendra à fa 
compagnie à fon exph'ation , touchera fà fbl- 
cle pour tout le tems de fbn abfence , coni- 

Biiij 
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jTie s’il avoit été prélènt à la garnî/ôn , fânS^ 
qu’on piiiflè Jui faire aucune retenue lous 
prétexte des gardes qui auront é-té montées 
pour lui pendant fon abfèncc , ou pour quel- 
que railbn que ce foit , autre que celle des 
.dettes qu’il pourroit avoir contracflées. A 
l^égard de ceux qui auront outre-paflé ledit 
tems i & qui ne fè trouveront pas par des 
railons particulières , dans le cas d’être jugés 
comme déferteurs , ils feront privés de leur 
folde , laquelle demeurera à la difpofition du 
capitaine , pour être employée à l’entretien 
de là troupe. 

V. Veut au furplus Sa Majefté , que lef- 
, dits congés ne puiflènt être délivrés que fiir 
les cartouches imprimés par lès ordres , & 
qu’ils foient Icelles du Iceau du régiment 
lèlon & ainlî qu’il eft porté par l’ordonnan* 
pe du 1 Juillet 1716, laquelle Sa Majefté 
veut être exécutée félon forme & teneur. 


Nota. V ordonnance precedente défendait 
de donner aucun congé Limité pendant T éte\ 
mais Jiir les différentes remontrances qui ju~ 
rent faites par les commandons des corps , Sa 
Majejlé dérogea à Ü article premier de cette or^ 
donnance parcelle du zo Mars 173 qui 
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ORDONNANCE DU ROI, 

'Pour fixer le nombre de Conges limités , qui 
pourront être accordés pendant V été dans 
chaque Bataillon, & dans chaque EJca^,' 
dron de Cavalerie ou de Dragon. • 

Du 2» Mars 173 il • 

5 A Majefté s’étant feit rcpréfenter fon or- ' 
cîonnance du 10 Décembre de l’année der- 
nière , par laquelle, pour les confidérations 
y contenues , Elle auroit entr’autres choies 
ordonné qu’il ne feroit délivré à l’avenir aut 
cun conge limité pendant' les mois d’ Avril y- 
Mai , Juin ; Juillet , Août & Septembre de 
chaque année \ aux lèrgens , Ibldats , cava.- 
liers & dragons de lès troupes françoilcs , ’ 

6 déclaré nuis les congés expédiés dans lef-;- 
dits mois , avec injonction aux prévôts de ' 
marcchaullee & autres officiers de robbe- ' 
courte, de Etire arrêter ceux qui s’en trou- 
veroient porteurs ; pour être conduits à leur ' 
garnilbn aux’ dépens des capitaines qui les' 
auroient expédiés : & Sa Majefté ayant écou' ' 
té favorablement les reprélèntations qui lui 
ont été faites lur la nécelfité d’admettre quel- ^ 
ques' exceptions à une réglé aulfi générale 
foit 'en faveur des' fergens ,-foldats’ ,. cava- 
liers' ÔC dragons , qui’ dans des 'cas'abifblu-" 
ïfienl'indifpenfablesV le trouvent 'obligés • 
d’’ailer'mettre ordreà des affaires'dc famillcj •• 
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foit en faveur des capitaines , qui , pour rc- 
parer des pertes inopinées , ont befoin de 
faire des recrues pendant l’cté , Sa Majeftc 
a ordonné & ordonne ce qui fuit^ 

Article Premier. 

Il pourra ctre dorénavant délivré vingt- 
cinq congés dans chaque bataillon d’infm- 
teric françoifè , & dix dans chaque clcadroa 
de cavalerie ou de dragons, à des fèrgens , 
fbldats, cavaliers ou dragons , pour les mois 
d’ Avril , Mai , Juin, Juillet , Août &• Sep- 
tembre ; ayant pour cet effet Sa Majefté dé- 
roge à cet égard à ladite ordonnance du i o 
Décembre 1750 , laquelle fera au furpius, 
exécutée félon fa forme & teneur. 

II. Lorfque dans le nombre defclits con- 
gés , il y en aura d’expédiés pour une part 
defdits fix mois feulement, ou que ceux qui 
en auront obtenus pour IcfHits fix mois, fè 
feront rendus à leur compagnie avant qu’ils 
foient expirés, il pourra être expédié de nou- 
veaux congés à d’autres fèrgens , foldats , 
cavaliers ou dragons , jufqu’à concurrence 
du tems qui reftera à expirer defdits fix mois; 
en forte néanmoins qu’îl ne puiflè y avoir 
en aucun tcjns de l’été un plus grand nom- 
bre de congés aéfuellcment fubfiflans , que 
ceiiii qui eft ci-deffus fixé. 

Ilf. En cas de difficulté entre les capitai- 
nes , fur la part qu’ils devront avoir dans le 
nombre defdits congés , par rapport aux bc- 
ffiir^s de leurs compagnies , elles feront re- 
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■jrlccs par les diredeurs ou infpeéleurs lofs 
cie leurs revues , & à leur defaut par les 
eommiCfaires des guerres, 

IV. Lefdirs conges feront lignés du capi- 
taine de la compagnie j du commandant du: 
régiment , ôc du major j & vifés , fi ia trou- 
pe efl: dans une place , par Je commandant 
d’icelle , & le comroilTaire des guerres ; ôc 
h elle eft dans rintérieur du royaume, par 
le commill’aire des guerres feulement , le- 
quel fera tenu d’en tenir un contrôle exact j, , 
lui défendant tres-expreflément Sa Majefté' 
de comprendre dans l’extrait de fès revues 
aucun autre abfent , que ceux dont il aura-, 
vifé les congés , ôc d’excéder ledit nombre.. 

V. Tout fergent , foldat > cavalier , 'cat 
dragon , abfent par congé , qui fe rendra k 
fa compagnie à fon expiration , touchera fà 
folde pour tout le tems de fon abfence , com- 
me s’il avoit été préfent à la garnifon,. fans 
qu’oîi paille lui faire aucune retenue , fous, 
prétexte des gardes qui auroient été mon- 
tées pour lui pendant fon abfence , ou pour- 
quelque raifon que ce foit, autre que celle- 
des dettes qu’il pqiuroit avoir contraéléqs.. 

A l’égard de ceux qui auront outre -pallc le- 
dit tems, ôc qui ne fe trouverçiit pas, par 
des raifons particulières , dans le cas d’être- 
jugés comme dcfertcurs , ils feront privés- 
de leur folde., laquelle demeurera à la dif- 
pofition du capitaine , pour être employée.- 
à l’entretien de fa troupe. , " • . 

yi. Veut anfurplus Sa Majêdé , lefr 

B vj, 
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'dits conges ne puifTent être délivi'és que /ud' 
les cartouches imprimées par fès ordres , &c 
qu ils {oient fcellés du fceau du régiment , 
^lon & âinfi qu’il cft porté par l’ordonnan- 
ce du Z Juillet 1716 y laquelle Sa Majeftc 
veut être ponctuellement exécutée, Loms, 
JiV. du 10 Mars 17 ^ï. 

Nota. Cette dertdere ordonnance ne peut 
avoir lieu durant la guerre , les compagnies 
devant être complettes autant quil ejl pojfiblc ■ 
pendant la campagne» 


ORDONNANCE DU ROI, 

'Vçrtant rétablijjement des Congés d'ancienne^ • 
té , dont la délivrance avoit été JùJpendiic. 
par celle du Février 1754. 

Du 8 Janvier 1737. 

5 A Majefté s’étant trouvée obligée , àfoc*^ ' 
cafion de la guerre furvenue en 1753 , de' 
fu/pcndrepar fon ordonnance du i j Février 

-1734, julqu’à pareil jour de l’année 1737 
l’exécution de celles des lo Mars 1719, & 
if Août 1733, concernant l’ordre qui de- 
-Voit être obiervé dans la délivrance des con- 
-gés ablblus , à ceux des cavaliers dragons 

6 Ibldats de {es troupes françoifès , .qui àu- 
roient rempli le tems porté par leurs enga-r 
gemens 5 lès premières attentions ont été,’, 
pn. ordonnant la réduction des compagnies 
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^^intanteiie au nombre de trente , & celles 
de cavalerie' ôc de dragons à celui de vingt- 
cinq hommes > de faire jouir dès-à-préfenc 
«ne partie de ceux dont les engagemens font 
expirés , des avantages qui leur avoient été 
accordés par leldites ordonnances , & de ré- 
tablir pour l’avenir, en faveur de ceux qui 
refileront dans lelHites compagnies , les dii- 
pofitions' portées par lefdites ordonnances, 
en proportionnant" le nombre des con- 
gés au pied {lir lequel elles demeureront en- • 
iretenues *, Ôc en confequence , Sa Majefté a - 
ordonné & ordonne ce qui fuit. 

Article Prejiiir: 

Apres que les direâieurs & infpeéleurs ^ . 
bu à leur défiut les commifiàires des guer- 
res chargés de procéder à la réduétiofi def- 
dites compagnies , auront réformé les cava- 
liers, dragons & foldats qui Ce trouveront 
incapables de fèrvir , & j&.it délivrer des con- 
gés avec des certificats de lèrvice à ceux qui 
auront mérité d’être reçus à l’hôtd royal 
‘des Invalides ils tiendront la main à ce qu’il 
foit délivré des congés abroliis à ceux qui , 
après avoir rempli le tems de leurs engage- 
mens , fe trouveront , par rancienneté de 
leur Icrvice , dans le cas de les obtenir les 
premiers j & ce julqu’à concurrence du nom-. 
brC; qui excédera celui de trente hommes 

dans l’infanterie, & de vingt- cinq dans la' 

Gav'derie de les dragonsv-.' 



' jo ' Code Milîtdirer - .. 

II. Tl ne fera à l’avenir délivré aucun con- 
gé abfolii pendant les mois d’été , mais feu- 
lement pendant les mois d’Odobre 6c Jan- 
vier i enforte néanmoins que £ plufieurs en- 
gagemens ctoient alors expirés dans une 
meme compagnie, il ne fera délivré qu’un 
congé abfolu dans ledit mois d’Oétobre , & 
un autre au mois de Janvier fuivant, à ceux 
qui fè trouveront les premiers dans le cas de 
l’obtenir. 

III. Lorfqu’il lè trouvera plufieurs enga- 
gemens de même date , on fera tirer -au fort 
ceux qui en feront porteurs, pour être le 
congé abfblu délivré à celui qu’il aura indi- 
qué, &: les autres feront tenus d’attendre 
les mois d’byver fiiivans. 

. IV. Celui qui à l’échéance du tems de fon 
engagement , fera redevable à fon capitainb 
de quelques avances qu’il ne fera pas en état 
de rembourfèr, continuera de fèrvir dans la 
meme compagnie , fiilqu’à ce que s’étant ac- 
quitté, il puilîè reprendre fon rang dans la 
diflribution des congés •, & cependant le 
congé qu’il auroit dû avoir fera donné au 
plus ancien- dt ceux qui feront en droit de 
l’obtenir apres lui. Le capitaine , de fon cô- 
té , lui payera comptant ce qu’il pourra lui 
devoir , 3c aura l’option de lui laifièr fon 
habit, ou de lui payer une fomme de quinze 
livres pour lui en tenir lieu.. ‘ 

V. Tout fbldat, cavalier ou dragon fera 
obligé , avant de pouvoir obtenir fon con- 
gé , de reflitiier à ftm capitaine ce qu’il aura 
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teçit d’engagement au-delà de la romme de 
trente livres , à laquelle Sa Majedc veut que 
le prix des engagemens refte fixe : fon inten- 
tion étant cependant que le capitaine ne 
puiiîè rien répéter de ce qu’il aura donné 
au-delà à ceux qui ayant renouvelle leur 
premier engagement pourlîx autres années, 
obtiendront leur congé à l’expiration de ce 
{ècond terme. 

VL Nul ne pourra ctre admis aux places 
de lèrgent , caporal , anlpeliitde , grenadier 
dans l’infanterie , de à celle de brigadier dans 
la cavalerie de les dragons , qu’il ne foie obli- 
gé de fervir trois années dans leldites places, 
au-delà du tems porté par fon engagement 
précédent j Sa Majefté ayant bien voulu ré- 
duire à ce terme celui de lîx années preferit 
par lefdites ordonnances des 10 Mars 1729 
& 25 Août 1735*, bien entendu que 11 dans 
le nombre des fujets propres a remplir lef* 
dites places il s’en trouvoit qui voiiluffcnt 
renouveller leur engagement pour fix an- 
nées , elles leur foient données par préfé- 
rence. 

VII. Ne pourront pareillement les foldats 
apprentifs des cinq bataillons du régiment 
Royal-Artillerie , de de compagnies de mi- 
neurs de ouvriers , ctre admis que fous la 
même condition aux places de lèrgens , ni 
aux liantes payes de làppeurs , bombardiers , 
canonniers, mineurs , ouvriers , fous-maîtreJ 
ou maîtres-ouvriers. 

VIII. A l’égard des foldats , cavaliers dC 
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dragons qui , (ans avoir confcnti à aucune'” 
prolongation de Icrvicc , ont été admis par 
tolérance pendant le cours de la guerre aiix- 
dites places ou hautes payes, leurs congés ne ' 
pourront leur être délivrés qu’après avoir 
pareillemeut lèrvi trois années attendu’ 
qu’ils n’ont pas ignoré les conditions aux- 
quelles ils pouvoient être admis auxdites 
places.- 

IX. Ceux qui apres avoir obtenu leur con* 
gé abfolu à l’expiration de leur premier en- 
gagement viendront s’enrôler dans la même 
compagnie àvant l’année révolue de leur' 
congé, y reprendront le même rang qu’ils 
y avoient , & feront admis auxdites places 
& hautes payes , comme s’ils n’avoient pas ■ 
inteiTompu îeuf fèrvice. 

X. Quoique fuivant le Réglement donné 
le 5 Janvier 1710 , pour l’hôtel royal des 
Invalides, aucun fèrgent, brigadier, cava- 
lier, dragon ou foldat ne puifTe y être reçu^ . 
qu’il n’ait au - moins vingt ans de ferviec 
aduels & confécutifs , ou qu’il n’ait été ef- 
tropié au fervice de Sa Majefté , fou inten- 
tion efl: que ceux qui ne s’etant engagés que ' 
pour fix ans , auront renouvellé deux fois 
leur ' premier engagement dans la' même 
compagnie , foient reçus audit hôtel , en 
cas que dans le cours des fîx dernières an- 
nées de leur fèrvice, il leur'furvienne des 
infirmités qui les mettent hors d’état de le" 
continuer. A' l’égard de ceux qui préfére- 
ront de fe retirer chez eux avec des congés ^ 
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atfolus , il leur fera de plus donné une route 
pour s’y rendre *, ils emporteront leur habil- 
lement en rétat (Ju’il fe trouvera , & il leur 
fera de plus payé des fonds de l’hôtel des 
Invalides la fomme de cent livres à chaque 
fergent on brigadier de cavalerie ou de dra- 
gons \ celle de foixante-quinze livres à cha- 
que caporal ,, anlpefl’ade, grenadier , ainlî 
qu’à ceux qui feront parvenus aux hautes 
payes dans le régiment Royal- Artillerie , & 
Soixante livres à chaque cavalier , dragon ou 
foldat; 

XI. Les engagemens étant au furplus cen- 
fés être contradlés fous l’exprellè condition 
de lèrvir tout le tems qui y cft ftipulé, ceux 
qui fc feront abfentés par des conges limi- 
tés pour leurs aftaires particulières , ne pour- 
ront obtenir leur congé abfolu , qu’après 
avoir lèrvi à leur troupe un tems égal à ce- 
lui de leur ablênee. Quant à ceux qui ne le 
lèront ablèntés que pour aller travailler à‘ 
des recrues , ils lêront jréputés avoir lèrvi 
pendant tout le tems de leurs congés : Veut 
pour cet effet Sa Majefté qu’il foit fait men- 
tion lîir lelHits congés , lî ceux à qui ils font 
donnés s’ablcntent pour leurs affaires ou 
pour le lcrvicede Sa Majefté-, & que par le 
major de chaque régiment il foit tenu un 
état exaéf du tems & des motifs delclits con- 
gés limités , dont il délivrera copie au cora- 
miflàirc des guerres qui en aura la police 
pour y avoir recours en cas de befoin. 

XII. Tiendront pareillement Icldits ma-' - 
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jors un état des engageinens limites de cha- 
que compagnie, &c y feront mention des 
fommes qu’ils vérifieront avoir été données 
ou promilès pour lefd its engagemens i afin 
que le commifl'aire des guerres , auquel il 
fera tenu de le communiquer, puifiè en en- 
voyer au mois de Septembre de chaque an- 
née un extrait au fecrétaire d’état de la guer- 
re , contenant les fignalemens des cavaliers, 
dragons ou foldats qui devront être congé- 
diés pendant l’hyver fuivant , & de ceux qui 
en renouvellant leur engagement, auront 
préféré la continuation de leurs fervices à 
leur congé abfolu v pour en être rendu 
compte à Sa Majefté , laquelle veut que la 
préfente ordonnance foit exécutée nonob- 
Jdant ce qui pourra être contraire à celles dçs 
lo Mars 1715), 2 ç Août 1755, & autres pré- 
cédentes , auxquelles elle a dérogé & déroge 
pour ce regard feulement. 

Mande & ordonne Sa Majefté , &c. Fait 
à Verfailles le huit Janvier mil {èpt cent 
trente-fept. Signe , LOUIS. Ec plus bas p 
Bauyn. 


ORDONNANCE DU ROI, 

Eour régler la dijlribudon des Congés 
d ancienneté ^ du premier Mars <17^ y. 

,S A Majefté voulant régler le nombre des 
cavaliers , dragons Sc Ibldats de fes troupes 
..auxquels il pourra être délivré des congés 
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(^’ancietùieté pendant rhyver prochain , Elle 
a ordonné 6c ordonne ce qui fuit : 

Article Premier. 

Il fera délivré deux congés àblolus dans 
chaque compagnie de fufiliers , de grena- 
diers 6c d’ouvriers , 6c dans celles de cavale- 
rie 6c de dragons à cheval ; 6c trois congés 
dans chaque compagnie du régiment Royal- 
Artillerie , de mineurs 6>c de dragons à pied : 
le tout autant qu’il le trouvera dans lefdites 
compagnies un pareil nombre de cavaliers , 
dragons ou foldats, dont les engagemens 
feront expirés. 

II. Ces congés feront délivrés le premier 
du mois de Septembre prochain , dans les 
régimens qui ne font point du nombre de 
ceux qui ont reçu des ordres pour camper ; 
6c dans ces derniers , à la féparation des 
camps où ils auront fèrvi. 

III. On renverra par préférence les cava-» 
liers , dragons 6c foldats de chaque compa- 
gnie , dont les engagemens feront expirés 
les premiers*, 6c s’il s’en trouve plufieurs 
dans une meme compagnie qui aient fini le 
tems de leur fervice de la meme date, ils ti- 
reront au fort. 

IV. Lorfqu’un cavalier , dragon ou foldat 
qui devra avoir fbn congé d’ancienneté, 
préférera de renouveller fon engagement 
dans la même compagnie , celui qui le flii-* 
vra ne pourra demander d’être congédié à 
fa place. 
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V. Celui qui étant redevable à Ion capi- 
taine de quelques avances , ne fera pas en 
état de le rembourfer à l’échcance de fon' 
congé , (èra oblige de continuer à fervir 
dans la même compagnie , jiifqu’à’ ce que 
s’étant acquitté , il puifle reprendre Ion rang 
dans la'diftribution des congés j de cepen- 
dant le congé qu’il auroit dû avoir s’il n’eût 
pas été redevable , lèra donné au plus ancien 
de ceux qui /èront en droit de l’obtenir après 
lui,- 

VI. Le capitaine payera de Ion côté à ceux ' 
qui (èront congédiés ce qu’il pourra leur de- 
voir j de il aura l’option de leur laiflèr leur 
babit, ou de leur donner à chacun quinze 
livres , en les renvoyant , avec la vefte de le 
chapeau.- 

Vil. Sa Majefté ayant fixé le prix des en- ‘ 
gagemens à la Tomme de trente livres , (bii 
intention efl: qu’aucun cavalier, dragon, ou 
foldat nè puilîè obtenir (bn congé abrolu , 
qti’après avoir reftitué à (bn capitaine ce 
qu’il auroit reçu d’engagement au-delà de 
cette (bmme j de il en fera ufé à l’égard de 
ceux qui ne pourront y (àtisfeire , comme il 
eft porté à l’article V, Entend néanmoins 
Sa Majefte que le capitaine ne pourra rien 
répéter de ce qu’il aura donné au - delà de 
ttentc livres, à ceux qui auront (èrvi pendant 
trois années de guerre de plus que leur pre- 
mier engagement , ou qui auront rempli 
pôn(ecutivement deux engagemens de (bç- 
ans dans la mênic compagnie.- 
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VIII. Ceux qui ont été admis aux places 
de fèrgent , caporal , anrpcflade & grenadicjr 
dans l’infanterie 5 c les dragons à pied , & à 
celles de brigadier dans la cavalerie èc les 
dragons à cheval, ou ,qui le feront par la 
{liite , ferviront pendant trois années dans 
Jefdites places, au-delà du tems porté par 
leurs engagemens précédens j lelquelles trois 
années feront comptées , pour ceux qui aii- 
tont palïé fucceflivement à plulîeurs hautes 
payes, du .jour qu’üs auront reçu la derniere 
,defdi tes .hautes payes. Si cependant dans le 
nombre de ceux qui feront propres à rem- 
plir lefditcs places , il s’en trouve qui con ' 
fentent de renouvellcr leur engagemen.c 
pour fix années , elles leur -feront données- 
par préférence ; i&: les mêmes conditions 
s’oblerveront à l’égard des foldats appren- 
tifs du régiment Royal -Artillerie, & des 
compagnies de mineurs &c d’ouvriers qui 
feront pafïcs ou paflèront à l’avenir aux pla- 
ces de fèrgcnt & aux hautes payes de fàp- 
peurs , bombardiers , canonniers , mineurs, 
ouvriers, ibus-maîcres, ou maitres-ouvriers. 

IX. Quoique fuivant le réglement du 5 
Janvier 1710, aucun fèrgent , brigadier , ca- 
valier, dragon ou foldat ne puifïè être reçu 
à l’hôtel royal des Invaliees, qu’il n’ait au- 
moins vingt ans de fervicc aétuel 5 c confé- 
cutif, ou qu’il n’ait été eftropié au fèrvice 
de Sa Majefté *, fon intention eft cependant 
que ceux auxquels , apres avoir renouvelle 
Jçux fois des engagemens de fIx ans dans la 
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même compagnie , U fiirvicndra pendant le 
cours de leur troilîeme engagement , des in- 
firmités qui les mettent hors d’état de conti- 
nuer leur fervice, foient reçus audit hôtel.' 

X. L’intention de Sa Majefté étant que les 
cavaliers y dragons 6c foldats lèrvent pen- 
dant tout le teras pour lequel ils s’enga- 
gent , Elle veut qu’aucun d’eux ne puiilè 
prétendre fon congé abfolu , qu’après avoir 
porté les armes &: fait réellement le fervi- 
cc dans la compagnie pendant fîx années 
entières , & que ceux qui fc feront abfentés 
par des congés limités , pour leurs affaires 
particulières, foient obligés de fervir à leur 
troupe un teins égal à celui de leur abfence, 
par-delà le terme de leur engagement. Quant 
à ceux qui fê feront abfentés pour aller tra- 
vailler à des recrues, ils feront réputés avoir 
fèrvi pendant tout le tems de leurs congés , 
où il fera feit mention , pour cet effet , des 
motifs pour lefquels ils auront été accordés , 
6c il fera tenu par le major de chaque régi- 
ment un état exad: de ces congés , duquel 
il délivrera une copie au commilTaire des 
guerres qui en aura la police, pour y avoir 
recours en cas de befoin. 

XL Tiendront de meme lefdirs majors 
un état des engagemens limités de chaque 
compagnie, dans lequel ils feront mention 
des fommes qu’ils vérifieront avoir été don- 
nées ou promifes pour lefdits engagemens, 
afin que le commiflaire des guerres, auquel' 
ils feront tenus de le communiquer , puifîè' 
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en envoyer un extrait au mois d’Otftobre 
prochain , au fecrctaire d’état ayant le dé- 
partement de la guerre, lequel extrait con- 
tiendra le fîgnalement des cavaliers , dra- 
gons foldats qui auront été congédiés, 
& de ceux qui , en renouvellant leur en- 
gagement , ou en paflànt aux hautes payes , 
auront préféré la continuation de leur lèr- 
vice à leur congé abTolu, pour du tout être 
rendu compte à Sa Majefté , laquelle veut 
que la préfente ordonnance {bit exécutée, 
nonobftanr ce qui pourroit être contraire 
aux précédentes , auxquelles Elle a dérogé 
& déroge pour ce regard feulement. 

Mande & ordonne Sa Majefté , &c. Fait 
â Verfailles le premier Mai mil lèpt cent cin- 
quante-cinq. Signe f LOUIS. Et plus bas, M. 
P. DB VOYER d’ArGENSON. 

Nota, Depuis 1741 le Roi a. rendu plu- 
Jieiirs ordonnances au fùjet des congés dé an-- 
ciennetê j mais il jiiffijbit de rapporter la der- 
nière , qui ejl celle quon vient de lire , 
nous allons ajouter celles qui en ontjiijpcndu 
l effet. 


ORDONNANCE DU ROI, 

Vourfujpendre la délivrance des congés d' an- 
cienneté , qui avait été réglée par celle du 
premier Mai dernier ; du 3 Août 175 

S A Majefté jugeant néceffaire au bien dé 
fbn fervice de i'ufpendrc la délivrance des 
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conges d’ancienneté , qui auioit du ctre faite 
le premier du mois de Septembre prochain , 
aux cavaliets , dragons &• foldats de fes 
troupes , en conféquence de fon ordonnance 
du premier Mai dernier; Sa MajeJfté veut Sc 
entend qu’il ne foit délivré aucun congé 
d’ancienneté pendant la préfente année , Ce 
réfervant de régler ceux qui devront être 
expédiés l’année prochaine , félon que les 
.conjonctures le permettront. 

Mande ôc ordonne Sa Majefté, &c. Fait à 
Compiegne le trois Août mil fept cinquan- 
te-cinq. Signe , LOUIS. Et plus bas y M. 
P. DE VoYER d’ArgENSON. 


ORDONNANCE DU ROI, 

Tour JiiJpcndre la dljlrlbiitlon des congés éC ari\ 
clenneté pendant la guerre. 

Du Juillet 

S A Majeftc ayant été obligée de déclarer 
la guerre au roi d’Angleterre , & jugeant 
néceflàire de différer encore la délivrance des 
congés abfolus qu’Elle a fufpendue par fon, 
ordonnance du 3 Août de l’année derniere;^ 
Elle a ordonné & ordonne çc qui fuit : 

Article Premier.' 

Les foldats , cavaliers Sc dragons dont les 
jengagemens feront expirés ou expireront 
pendant le cours de la préfente guerre , con- 
tinueront 
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tîmieront de (ervir jufqu'à ce que la paix 
étant faite , Sa Majcfté rétablifïè ia diftribu- 
tion des congés d’ancienneté fur le même 
pied qu’elle étoit ci-devant établie. 

II. Ceux deldits Ibldats , cavaliers &■ dra- 
gons , qui auront lèrvi trois ans au-delà du 
terme auquel ils auroient dû être congédiés, 
recevront la fomme de dix livres , qui leur 
fera payée par leur capitaine 5 & ne pourra 
leur être retenue , (bus quelque prétexte que 
ce foit , lorfque la diftribution des congés 
étant rétablie, ils feront dans le cas de rece- 
voir les leurs. 

III. Entend néanmoins Sa Majellé que les 
lèrgens , caporaux , anlpcllàdes & grena- 
diers , qui auront monté à ces haute-payes 
pendant la prolongation de leur lèrvice, ne 
puilïent prétendre au payement de la pifto- 
le , qu’apres qu’ils auront lèrvi Ex années 
au-delà du terme de leur engagement. 

Mande & ordonne Sa Majcfté aux gou- 
vemeurs & lès lieutenans généraux en lès 
provinces Sc armées , aux intendans ôc com- 
milTaires départis en icelles , gouverneurs de 
lès villes & places , directeurs & inlpeCteurs 
généraux de Tes troupes , colonels d’infan- 
terie , meftrcs-de-camp de cavalerie Ôc de 
dragons , commiftàires ordinaires de lès 
guerres , ôc tous autres fes officiers , de te- 
nir la main , chacun ainlî qu’il appartiendra,' 
à l’exécution de la prélènte , & de la faire 
publier ôc afficher par-tout où befoin lèra , 
à ce qu’aucun n’en ignore. Fait à Compie- 
To/ne III, C 


Digitized by Google 



Xlode Mititàlrê, 

;gne le vingt-cinq Juillet milifèpt cent ci«^ 
.quante-fix. Signe , LOUIS. Et plus bas. H, 
P. DE VOYER d’ArGENSON.. 

I ■ ■■ I 

ORDONNANCE DU ROI, 

Çoncemant les Soldats , Cavaliers & Dra^ 
gons qui yiennent â Paris avec des congés^ 
limités. 

Du ^ Janvier 17^3. 

5 A Majeftc étant informée que pluEcurs 
Soldats , cavaliers Sc dragons de fes troupes, 
qui obtiennent des congés limités pour aEçr 
, .vaquer chez eux à leurs affaires, ou fo^ d’au- 
tres prétextes, en àbufènt pour venir àPa- 
ïis , où ils vivent licencieufement , & donr 
nent journellement oççafîonàdes querelles^ 
.combats & autres excès contraires à l’ordre 
public: Sa Majefté voulant y pourvoir^ 
ordonné & ordonne ce qui fiiit : 

Article Premier.. 

Tous foldats , cavaliers & dragons des 
troupes de Sa Majefté , françois ou étran- 
gers , qui étant abfcns de leurs régiment par 
.congé limité , fè trouveront dans la -ville Sc 
les fauxbourgs de Paris lors de la publica- 
tion de la prefente ordonnance , fèroiu te- 
nus , fous peine de prifon > de fê repréfen- 
ter par-devant le fieur lieutenant général de 
police > pour lui faire vifèr les cartouches 
iJç leurs congés , & pour déclarer eu mêm(R. 
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tems le lieu de leur demeùre , dont il lèra 
tenu regiftre. 

II Enjoint Sa Màjeftc , fous la mêiue pet* 
ne , à tous foldats , cavaliers ou dragons « 
auxquels il fera expédié à l’avenir des con- 
gés limités, de remplir les mêmes formali- 
tés dans les vingt-quatre heures après leur 
arrivée à Paris. 

III. Lorlque lelHits Ibldats , cavaliers 8 c 
dragons étant à Paris par- congé, après avoir 
déclaré leur demeure au lieutenant général 
<le police , voudront en changer , ils feront 
obligés aufli , fous peine de prifon , de lui 
I^re une nouvelle déclaration de celle oà 
ils devront aller. 

IV. Veut Sa Majeftc qu’ils déclarent pa-; 
reillcment au lieutenant général de police, 
le terasoù ils devront partir de ladite ville, 
foit pour rejoindre leurs régimens , ou pour 
aller - en quelqu’autre lieu que ce foit \ Sa 
Majefté leur défendant de relier dans lelHits 
ville & fauxbourgs de Paris , au-delà du ter- 
me de leurs conges , fous quelque prétexte 
que ce puilfe être , à peine d’être punis lûi- 
vant la.riguGur de les ordonnances. 

Mande & ordonne Sa Majefté au ficut 
lieutenant général de police de Paris , de te-* 
fîir la main à l’exécution de la prélènte or- 
donnance , & de la faire afficher par-tout 
où belbin lèra. Ordonne pareillement Sa 
Majefté aux commifl'aires de lès guerres de 
la publier à la tête des troupes dont ils ont 
la police , lors de leur preipicrc revue j dC 

Cij 
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çommandans des corps , de tenir la main i' 
ce qu’elle foit lue à tous les cavaliers , dra- 
gons & foldats auxquels il fera délivré des 
congés , à ce que perfonne n’en piiiflc pré- 
tendre caulè d’ignorance. Fait à Verfailles , 
le trois Janvier 175^3. Signé, LOUIS. Et 
pins bas y M.P.de Voyer d’Argenson. 

TITRE L I I I. 

Des Confeils de Guerre, 
Article Premier. 

L Orlqu’il devra être tenu conlcil de guer- 
re , foit pour punition de crimes , ou pour 
empêcher qu’il ne s’en commette à l’avenir, 
l’alTemblée fc fera chez le gouverneur, lieu- 
tenant de roi , ou commandant de la place 
où le trouvera la compagnie dont fera le 
foldat prévenu i auquel conlèil , tous les of- 
ficiers , de quelque corps qu’ils foient , pour- 
ront aflifter , & ledit gouverneur ou com- 
mandant y prefidera fans difficulté, Louis 
XJV. Ordonnance dui^. Juillet 166^. 

Quoique les commijfaires des guerres n aient 
pas voix délibérative dans lefdits confeils , 
ils peuvent cependant y ajfijler pour prendre 
garde à ce que les ordonnances y foient exé- 
cutées , &y prendre féance à côté du comman- 
dant yfuivant une lettre écrite par ordre du Roi 
au feur Tixier y commijfaire des guerres , par 
M. de Louvois, le 8 Septembre , &plu- 
fleurs autres y 
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II. ’ Lorfque dans les places où (è tiendront 
les confeils de guerre , il ne (è trouvera pa$ 
nombre ruffilànt d’officiers pour le jugement 
des procès , les gouverneurs ou comman-^ 
.dans pourront convoquer & appeller efdites 
places , le nombre ncceflairc de ceux qui (è* 
ront en garnifon ès places les plus voifines. 
Louis XIV. ibidem. 

III. Veut Sa Majefl:é> que lefdits officiers 
convoques foient tenus de fe rertdre efdites 
places , lorfqu’ils en lèront requis par le(- 
dits gouverneurs ou commandans , pour , 
au nombre porté par les ordonnances de Sà, 
Majeftc , procéder au jugement defdits prq*!> 
cès. Louis XlV. ibidem. 

Le nombre de juges ri étant point réglé par 
eet article , non plus que par toutes les autres 
ordonnances militaires, il doit être fixé par 
rapport àV ordonance criminelle du mois d' Août 
1670 , art. XL Les jugemens en dernier ref^ 
fort fe donneront par fept juges au moins : 
Et article XII. Palferont à l’avis le plus doux, 
fl le plus févere ne prévaut de deux voix. 

IV. Les officiers des compagnies , étant 
en garnifon dans la place où le conlcil de 
guerre le tiendra , ne pourront faire difficul- 
té d’admettre les officiers des places voiiî- 
nes , ni prétendre d’autre rang &: féance au- 
dit conlèil , que celui qui leur appartiendra 
à caufe de l’ancienneté de leurs corps. Louis 
XIV. ibidem. 

V. Entend néanmoins Sa Majefté , que 
lorfqu’un des capitaines de la garnifon où 

Giij 
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fe tiencJra le confèil de guerre , Ce trouverâ?. 
cominander dans-ladite place, il y ait en efr 
cas la préféance au préjudice de ceux qui le 
rendront dans ladite place f quoiqu*ils {oient 
de corps plus anciens que celui dont il èra^ 
houis XIV. ihidem. 

VI. Lorfque dans les places les plus voi- 
fines de cellp où fe devra tenir le confeil de 

aura pas des officiers en nom- 
bre^ {uffilant , ou qu’elles feront trop éloi- 
gnées pour les en faire venir , en ce cas le 
commandant de ladite place appellera & ad- 
mettra audit confèil les fèrgens des compa- 
^ics de la garnifon , jufqu’au nombre né- 
Æflàire pour le jugement. Louis XlV. ibid, 

VII. Les majors des places ou des régi- 
mens prendront les conclufions 'dans les 
procès qui rejugeront aux confèiîs de guer- 
re; voulant Sa Majeflé, que les majors des 
places les donnent préférablement aux mar 
jors des régimens. Louis XIV. ibidem. 

VIII. Veut^Sa Majefte, que lorfque Ic' 
procès devra ctre fait à un foldat fantaffin ,, 
& que dans la place où il fera , & dans les 

^ trouvera pas nombre' 
fiiffifànt d officiers d infanterie pour juger 
le procès , les officiers de cavalerie de la gar- 
nifon , ou de celles qui en font voifines, af- 
filient en ce cas au confcil de guerre qui fera' 
tenu pour ledit jugement ; qu’ils fè rendent 
pour cet effet dans les places quand ils en fe- 
ront requis par les commandans d’icelles 
fiu’ils prennent leur féance audit confeil , à' 
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k gâuché de celui qui y prélîdera , & qu’ii^' 
opinent les premiers. LoiüV XLV. Ordonnance' 
du 13 . Août 1666. 

IX. Pareillement lorlqu’un cavalier devra' 
ctre jugé , s’il n y a pas allez d’officiers de- 
cavalerie , les officiers d’infanterie de la gar- 
nilbn ou des places voifînes , feront tenus^‘ 
d’âffifter audit conlèil de guerre , quand ils 
en feront requis- par lefdits commandans v 
prendront féancc à la gauche du prclîdent ^ 
Sc opineront les premiers. Louis XIV. ibidem»' 

X. La juftice ainlî faite aux foldats d’in-< 
faUterie , lèra exercée au nom du I^oi , corn- 
tac colonel-général -, & celle qui le feraau3t' 
cavaliers , au nom du colonel-général de la 
"cavalerie, tout ainfi que s’il n aVoit affifte’ 
igue des officiers d’infenterie ou de cavale-' 
rie, à l’iin ôc à l’autre deldits jugeitiens,- 
Louis XIV. ibidem. 

Sa Majejlé en Ji^rhnaût ta charge de co^ 
tcnel-gênéral par édit du mois été Juillet i 66 i y 
crdonna par ce rnême édit , ^jiiil ne feroit in^ 
nové aucune chojè au fait de la jujliee qui 
avait accoutumé de fe rendre fous V autorité de' 
Sa Majejlé , celle dudit colonel- général ^ 
que cette juJHce ferait déformais exercée' 
fous C autorité feutenuntde Sa Majejlé , 
fans aucun autre changement. 

Tous ces réèlemens> ne caiicefntnt que Us cmfeïîs- 
de guerre qui Je tiennent dans les places '; à t égard de 
ceux qui fe tiennent dans Us armées , le prévôt de la 
eonnétablie ^ ou autres prévois fervant efd'tes armées y 

Giiij:^ 
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doivent juger les criminels après avoir pris Vavis dei 
pfficiers ajfemblés au confeilde guerre y conformément 
à Vordomumce de Henri 111. donnée à S. Germain'* 
çn~Laye , au mois de Décembre à l’occafion 

de la création de la charge de colonel- général de lin^ 
fanterie françoife y en, titre (f office de la couronne. 

Es camps & armées pourra ledit calonel faire 
prendre coJinoiflance par fes prévôts, de tout cas, 
crimes & délits commis par les capitaines , fol- 
dats & goujats des compagnies de gens de pied 
ès garnifons , armées & campagne, jufqu’à fen- 
te nce de mort inclufîvement , fâon les formes 8c 
ftatuts gardés entre nos gens de guerre ; à fça- 
voir , après en avoir fait rapport au colonel géné- 
tal de France , & en fon ablence , au meftre-fre- 
camp , & pris l’avis 8t opinion d’iceux capitai- 
nes qui fe trouveront èfdites troupes 8c armées , 
ou de la plûs grande 8c faine partie d’iceux , lef- 
quels figneront avec lefdits prévôts les jugemens 
qui interviendront. 

Jugeront, auflî lefdits prévôts tous les cas dé- 
pendans de l’ordre , réglement , difcipline 8c 
police qui eft 8c qui fera ci-après inftituée par 
Nous ou les colonels - généraux de France fur 
lefdits gens de pied; les jugemens defquels nous 
validons 8c autorifons , fans qu’ils en puiffenc 
être recherchés. 


TITRE L I V. 

Des Confells de Guerre tenus dans le Regl^. 
ment des Gardes. 

Article Premier. 

E N quelque lieu que le régiment des gar- 
des firançoifès de Sa Majcftc fe trouve , 82 
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qu’il y aui;? quelque foldat à juger clans le 
conlèil de guerre , le major ou raide-major 
du régiment en avertira le gouverneur ou 
commandant de la place, pour pouvoir aP 
fembler le conlcîl de guerre , qui fe tiendra 
dans la prifon ou chez le»*ommandant du- 
dit régiment, fans que les commandans , ni 
officiers des places , y puifl'ent avoir nulles 
fon6tions.Lw//j’XIV. Réglement du 8 Décent* 
ère i6pi y article CCCVl. 

IL Le major ou l’aide- major qui en fera 
la charge , ira rendre compte au comman- 
dant de la place de ce qui iè (èra paflé , ôc 
lui demander la permiffion de prendre les 
armes pour l’exécution des jugemens qui y 
auront élé rendus. Ipouis XIV. ibidem. 

III. Si quelques %fficiers-majors des pla- 
ces vouloient, fuivant l’ancien ufage, s’op»* 
pofèr à l’exécution de ce qui eft en cela de 
la volonté de Sa Majeftc , le commandant 
dudit régiment leur fera lire le prefent ré- 
glement. Louis XIV. ibidem y article CCCVIL 

EL. , •SS^ 

T I T R E L V. . 

De la Qonnétahlie, ' 

Article Premier. 

L Es tréforiers de l’extraordinaire des guer- 
res , & cavalerie iégere , & leurs commis , 
plaideront en première inftancc par-devant 
les officiers de la connetablie 6c maréchaulr, 

Cy 
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iéc , 8c par appel au parlement; de Paris ^ 
tant en demandant qu’en défendant, fur tous 
les procès mus & à mouvoir concernant le 
maniement de leurs charges. Louis XlVv 
Déclaration du mois de Janvier 1 660, 

Jearif Charles IX, à Boulogne , Août 

t^ 73 . Henri III. ijSô, aux maréchaux de France 
ou leur lieutenant à la table de marbre à Paris , 
appanient en première inlVance , prlvativemenc 
à tous autres juges , la connoifl'ance & jurifdic- 
tion des payemens, gages & foldes défaits gens 
d’ordonnance , prévôts des maréchaux, vice- 
baillifs , vice-fénéchaux , leurs lieutenans , gref» 
fiers & archers & morte-paye , & autres gens de 
guerre , pour les pourfuivre à l’encontre des tré- 
ipriers & payeurs des compagnies, ou Içurs clercs 
Sc commis , aes malverfations qui pourroient être 
commifes par les tréforiers^payeurs defdites com- 
pagnies , leurs clercs 6c commis , ôc des comptes 
6c alîîgnations qu’ils fe baillent les uns aux au- 
tres pour le fait de leurs congés 6c entremifes , 
où il en furvient aucun différend encre eux ; des 
obligations ôc promeffes entre eux faites pour 
armes , vivres , chevaux 6c autres provifions 6c 
équipages de guerre , vendus ou prêtés aux gens 
t’armes ou foldacs étant en garnilon ou au camp. 

II. Enjoint Sa Majefté aiifdits officiers de 
la connétablie ^maréchauffée de procéder 
au jugement defdits procès & différends 
fommaircment , & le plus brièvement que 
faire le pourra. Ibidem. 

François l. OElobre 1333 » article XV III, 
Charles IX. Février 1574, article LUI. Henri 
m, J Février *5^4 > article LXV, Enjoignons 
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lieutenant de la connétablie , que fans forme 
de procès ni formalités, il vuide fomraaireraen'c 
èc de plein droit lefdits procès. Permettons aux- 
dits payeurs de faire entendre eux-mêmes la juf* ' 
tîfication de leurs faits fans procureur ni avocat V* 

8 c fans que ledit lieutenant reçoive de falaire. 

III. Et coiinme il arrive fouvcnt' que les ' 
siffignations données aufHits tréfbriers j pour ' 
iifàtisfaire aux dépenfèsdont ils font charges 
rie font payées qu'en billets 3, dont le reçoit' 
vrement ne peut être fait fur le charfip j qu’il 
arrive auflî que les fonds qu’ils reçoivenr-' 
comptant , font divertis par Sa Majcfté à des'* 
ulàges dinérens de ceux pour Icfquels ils • 
avoient été reçds , ce qui n'eft connu que" 
du confeil de SaMajeftéj Elle enjoint aux-" 
dits officiers de la connétablie', qu’en certi- ' 
fiant par IcfHits tréfbriers que le fonds à- 
eux demandé , ou à leurs commis , par tous ^ 
les officiers & gens de guerre , chacun en* 
droit foi , n’eft point en leurs mains i qu’il i 
ne leur en a été fait aucun > que s’il a été feit p > 
il a été diverti par ordre de Sa Majeftc , de ■ ' 

fts licutenans - généraux , ou- autres ayant - 
charge d’Elle , ou que la recette qu’ils en ont 
Êdte , a été &ite en billets de l’épargne j quoi' 
que leurs quittances foient conçues pourde^ ' .. 
niers comptans : ils aient audit cas, à en- 
Toycr lefdits tréfbriers entièrement déchar- " 
gés des demandes qui letir feront faites pour" 
laifbn dcfHites alfignationsvenrepréfèntans^ 
toutefois par lefdits tréfbriers lefdits billets 
&afettnantî^r e^x^|es* c:èrtificat^-v éfi tables^ V' 
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ôc iceux billets leur avoir été donnés pouf 
argent comptant, Sc faire partie de Icurfdi- 
îes affignations , à peine du quadruple. Ce 
faifànt jlefdits officiers de la connétablie ren- 
voyeront hors de cour lefdits tréforiers & 
leurs commis , fans qu’ils puiflènt être con- 
damnés , foit envers les commifïàires & con- 
trôleurs des guerres , munitionnaires & au- 
tres officiers de troupes & gens de milices 
généralement quelconques pour leurs ga- 
ges , appointemens , taxations , payes de 
loldat , ou autres droits par eux prétendus 
à caufe de leurs charges , en quelque maniéré 
que ce (bit, qu’aux fufdites conditions , à 
peine de répondre par lefHits officiers de la 
connétablie , defdites condamnations , en 
leurs propres & privés noms , fâuf auxdits 
tréforiers à fc retirer par devers Sa Majefté, 
en cas de contravention, pour leur être pour- 
vu ainfi qu’il appartiendra. Ibidem. 

IV. Défend Sa Ma jefté auxdits officiers de 
la connétablie & tréforiers d’avoir aucun 
egard aux fàifies faites fiir les foldes , gages 
& appointemens des gens de guerre , fi elles 
ne font faites de l’ordonnance du lieutenant- 
général audit fiege , & enfuitc autorifées & 
confirmées par le fècretaire d’état de la guer- 
re. Ibidem. 

Charles IX. Février 1^74 > article LJ. Défen- 
dons au lieucenanc civil du prévôt de Paris , &C 
autres , de connoître du fait de notre gendarme- 
rie , dont la connoiflance appartient à ladite ma- 
«échauffée : ôc où Us entreprendront ladite con- 
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noîflance , ioic d’ordonner ou faire arrêtés mains 
des tréforiers & payeurs ou autres , pour quelque 
caufe que ce foie concernant notre gendarmerie , 
nous le mettons au néant , caflbns & annulions , 
faifant défenfes à tous nos huifliers Sc fergens de 
faire aucuns exploits en vertu de leur ordonnan- 
ce , fur peine d’amende arbitraire , & de tous dé- 
pens , dommages & intérêts ; & à nofdics tréfo- 
riers & payeurs de comparoir ni répondre par- 
devant eux. 

V. Les contraintes defdits treforiers ge- 
neraux feront exercées &c exécutées , tant 
contre les tréforiers provinciaux , leurs coirt- 
mis , que ceux qui feront chargés envers 
eux des mandemens &c billets de l’épargne , 
pour l’exercice de leurs charges , en la ma- 
niéré accoutumée , quinze jours après la li- 
gnification qui leur en aura été laite de là- 
tisfaire à leurs promeffes & récépiflés *, fans 
que lefdits officiers de la connétablie puif- 
fent apporter aucun empêchement. Ibidem, 

VI. Ne pourront aucuns des commiflàires 
de contrôleurs des guerres , avoir entrée , 
féance & voix délibérative audit fîege de la 
connétablie & maréchauffée , ès caulès & 
inflances qu’ils auront en général ou en par- 
ticulier contre lefdits tréforiers & leurs com- 
mis: entend Sa Majefté, que lefdits tréfo- 
riers puiffent entrer & prendre féance audit 
liege , lorfqu’il ne s’agira pas des caufès fuf* 
dites. Ibidem. 

François /. Odohrel^^^ , article XVIU. Char» 
les LX. {Février , article LUI. Henri liln 
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février 1^84 y anide LXV. Enjoignons au lieu*' 
tenant de la connétablie de vuider fommairemenc 
les procès concernant notre gendarmerie , ap- 
pelles avec lui , félon l’exigence du cas , nos 
contrôleurs généraux des guerres , tréforiers or- 
dinaires d’icelles , contrôleurs & commiflaires or« ‘ 
dinaires , auxquels il baillera féance félon leux 
dignité. 

Défend Sa Majefté à toutes autres Tes course • 
autres juges quelconques , de prendre 
connoîdànce des matières portées par la pré* 
fente déclaration , à tous officiers & gens 
de guerre, foit de pied ou de cheval , coni- 
îiiiiflàires , contrôleurs , rruuiitîoBnaires , tre- 
fbriers > leurs commis , procuretu'S & folli- 
citcurs , de procéder efdites matières \ & a 
tous huilfiers & fergens de donner des alfi- 
gnations ailleurs qu’audit fîege de la conné- 
tàblie &■ marcchaulTée J ayant Sa Majefté 
renvoyé & renvoyant audit fiege les inftan- 
ces qui pourroient être, pour raifbn de ce y. 
pendantes & indécifes en fbn confèil & au- 
tres jurifdiôtions ; pour être IcfHites inftan- 
ces jugées audit fiege en première inftancc , - 
en conformité du réglement -ci-deflus , 5 c 
par appel au parlement de Paris. Ibidem. 

Sa Majejiê ayant Jiipprimé les anciens com^ 
mijfaires Ô' contrôleurs , & en ayant créé de 
nouveaux par Jon édit du mois de Janvier ’ 
16^1 y Ô' ces nouveaux poiirvûs ayant voulu ' 
Je foujlraire à ladite junf diction , les officiers 
di la connétablie reprejènurent à - s a Majejld 
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içtiils étoient en droit de connoitre des gages > ^ 
droits y fondions Ô' exercices des tréjoriers > • 
commijfaifes & contrôleurs des guerres , lef- ■ 
' quels avoient' toujours été obligés de rendre 
compte dans ce tribunal, des fonctions dépendan- ■ 
tes de leurs charges , d'y faire enregifrer leurs 
■provijions , déclarer le lieu de leur réJiderLce , > 
les noms de leurs cautions j que cette attri- 
bution avoit été donnée audit Jiege par la dé^ ~ 
claration de Charles IX. du i y Janvier 1573,, 
confirmée par autre du 6 Janvier 1 574 > par 
t ordonnance de Louis XIIT. du 24 Avril 
i<>2 1 , par la déclaration de Louis XIV. du ' 
mois de Janvier 1 660 , & par V arrêt de fon 
confeil d'état du 10 Mars 166^. Qu enfin 
dit de i6pi ri ayant point dérogé aufdites or- 
donnances , déclarations Ô' arrêts , d ’ ayant 
au contraire créé les nouveaux commifiaires 
d* contrôleurs à L'infiar des anciens ; lef dites 
mtribudons dévoient fiibfifier en leur ender. 
Sur ces remontrances il intervint arrêt du con- 
feil d'étqt du Avril , qui a ordonné 
que lefdits nouveaux commifjaires d contrô- 
leurs reconnoîtront la jürifdiclion defdits offi- 
ciers de la connétablie , ainfi d en la ma- 
niéré que le faijoient d étoient obligés de le 
faire les anciens , Jiiivant les ordonnances^ 
réglerruns , Sa Majefié n ayant entendu par 
fon édit rien innover, quant ace f ni préjudi- 
cier à ladite jurifdiSion. 
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TITRE L V I. 

"Extrait des anciennes Ordonnances furie fait 
de la Connétablle Ô' Jur 'ifdldlon des Maré^ 
chaux de France. 

Article Premier. 

D Eclarons qu’aux maréchaux de France 
"ou leur lieutenant à la table de marbre de 
notre palais à Paris , appartient en première 
inftance , privativement à tous autres juges, 
la connoillànce & jurifdiition des cas, cail- 
les &c matières qui en»fuivcnt : à fçavoir , 
de tous excès , dommages , crimes Sc délits 
commis & perpètres par les gens d’armes 
de nos ordonnances , & autres gens de guer; 
re , Toit de pied ou de cheval , au camp , en 
garnifon , y allant & venant , ou tenant les 
champs , & auffi des excès & efforts qui peu- 
vent être faits aux defllifciits ; des infraélions 
.de lauve-garde , logement de gens de guerre . 
.fans commiflîon A: fans route , & de tous 
.crimes &c délits faits à caufè & à l’occafîon 
d’iceux. Ordonnances de \^<^ 6 du mois d' Août 
\ ^73 , de I , xo Août 1^87 , i4 Mars 
.1 f 5?4 , & 11 Février 1 1 8. 

II. De tous procès & différons procèdans 
du fait des guerres 5 c gendarmerie, comme 
rançons , butins , prifonniers de guerre , ex- 
plorateurs , efpions , proditeurs , transfuges, 
deferteurs., militaires i defUtutions &cailà-r 
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tîons de gens de guerre i de reddition de vil- 
les 5 châteaux & forterclTcs , par faute & 
malverlation *, des gentilshommes fujets am 
ban & arriere-ban j des actions & pourluites 
qui en peuvent être faites j des appellations 
interjettees des jugemens des maires & 
cchevins des villes de notre royaume , fur 
le fait de la milice , guet & garde des bour- 
geois & habitans \ enlèmble des délits &; 
différends furvenus entre eux ou autres par- 
ticuliers dans les corps - de - garde dcfHites 
villes ; & de tous. cas d: crimes faits < 5 c per- 
pétrés par perlônnes étant fous les armes. 
Ordonnances de 13 , 1 f‘77 , des ly & z8 

Avril 1635 , & i^^4. 

III. Des aélions perfonnelles que les gens 
de guerre peuvent avoir pour raifon , caufè 
& occafîon d’icelles, contrats,qualî-contrats, 
cédules, promelîès & obligations faites en- 
tre eux ou autres perfonnes , pour prêts de 
deniers , vendition de vivres , armes , che-^ 
vaux ou autres munitions & équipages de 
guerre , tant en demandant qu’en défendant, 
nonobftant les privilèges de committimiis aux 
requêtes & attribution du fccl de la prévôté 
de Paris, lefquels privilèges n’auront lieu 
pour les caufès dont la connoilTance appar- 
tient audit CicgG.Ordonnance de Janvier i p 3 > 
du 3 Août 1 5" f 7 > février i y 74 , d* 1^84. Dé- 
claration des 20 Janvier 1660, art. V. &Vf, 

IV. Des montres & revues , payemens , 
gages , foldes , appointemens , tâtions,, 
droit de paye & de regiflre , & auSR droits 
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prétendus par les gens de guerre , Ibit de 
pied ou de cheval , morte-payes, cent gen- 
tilshommes dfe rhôtel de Sa Majeftc , pré- 
vôts y vitfe-baillifs, vîce-fénéchaux, lieute- 
nans-criminels de robbe-courtc , chevaliers 
du guet, leurs officiers & archers, commif^ 
(aires & coaitrôleurs des guerres , tréforiers > 
payeurs, hérauts d’armes, capitaines , con- 
ducteurs des charrois , muni tionnaires & au- 
tres officiers de la gendarmerie 8c des guer- 
res i 8c des poürfiiitcs qui fc peuvent faire 
Contre les tréforiers généraux de l’ordinairé 
& extraordinaire des guerres , cavalerie lé- 
gère 8c artillerie , payeürs , receveurs 8c 
leurs commis, du prêt fait aux armées , ré- 
ponfes ,. obligations 8c promefïès faites au- 
camp ou en garnifbn. Ordonnance de 1 3 
iy77 , 15 Novembre ï6^6y& Janvier 1 660 ,■ 
é' 166^. 

V. Lefdiis commiflàires & contrôleurs , 
firéfbriers 8c payeurs , feront tenus deux- 
mois après l’expédition de leurs lettres de 
provifîon, icelles faire enregiftrer au greffe 
de la maréchaufréede France, avec la décia-' 
ration lignée d’eux , contenant le lieu de leur 
réfîdence 8c domicile : 8c outre feront tenus ■ 
lefdits payeurs y feirc aitffi enregiftrer lés ac- 
tes de réception de leurs cautions , deux 
mois après leur réception*, feront aiiffi tenus 
les commiflàires 8c contrôleurs , de faire 
enregiftrer leurs départemens, & ne feront 
re^us eajjkurs états 8c offices , enfèmble les 
treforieW des guerres & de la gendarmerie ,, 
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iqu’aüparavant il n’ait été informé de leurs 
vie, moeurs & religion , à la requête du pro- 
cureur du roi audit fîege , les fyndics dcfcütS 
officiers avertis & ouis. Ordonnances dt 
‘I 3 ^6 , article IV. Janvier 1573 , 14. 

Avril 1611. 

Depuis la création des commijfaîres & con^ 
trbleurs en titre diojfice , ces formalités ont éti 
abrogées. Les comnüjfaires font reçus par un 
maréchal de France , apres une information^^ 
leurs vie & mœurs , & les contrôleurs par un 
des contrôleurs-généraux.- 

VI. Déféndons au lieutenant civil du pré-^ 
vot de Paris & tous autres juges , d’entre’-' 
prendre aucune jurifdiélion ni cônnoifTance 
ipour ce qui concerne le fait de notre gen- 
darmerie, dont la connoiflance appartient 
â notredite maréchauffée 3 & où ils entre- 
prendront ladite coinnoifTance , foit d’ordon- 
ner ou faire arrêter ès mains dés rréfbriers 
ou payeurs , ou autres , pour quelque caufc 
que ce fdit concernant notredite gendarfne- 
rie. Nous le mettons à néant, caflbns & an- 
nulions îi'aifant défenfes à tous nos huiffiers 
Sefergens de faire aucuns explôits en vertu 
de leur ordonnance , fur peine d’amende ar- 
bitraire , & de tous dépens dommages & 
intérêts 3 & à nofdits tréforiers & payeurs 
de comparoir ni répondre par-devant eux.- 
Ordonnance de Févrieri^y^ , art. LL Février' 
11^84, art.LXlV ; & î^ovembre 1617. 

VII. Voulons que lefHits commilïàires des-^ 
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guerres , contrôleurs & payeurs cîe notre 
gendarmerie , aient leurs caufès comroilès', 
tant en demandant qu’en détendant , en ce 
qui concerne leurs charges & adminiflrra- 
tion par-devant nofdits maréchaux ou leurs 
lieutenans audit fiege. Ordonnance de Blois 
Janvier i f 73 > Février 1^74, & arrêt du con- 
feil dé état du 30 Avril 1597. 

VIII. Déclarons que quand les trélbriers- 

payeurs de notredite gendarmerie , & au- 
tiies privilégiés feront convenus par-devant 
•noldits maréchavix de France ou leur lieute- 
dant audit hege, pour raifon des caulès & 
matières dont la connoillànce eft attribuée 
aufdits maréchaux & leurdit lieutenant , 
Nous n’entendons qu’ils puiflènt s’aider de 
leur committimus , ni en vertu d’iceux faire 
envoyer letHites caulès par-devant les gens 
tenans les requêtes de notre palais \ ce que 
leur défendons , à peine d’être privés de leur- 
dit droit de committimus en autres caulcs, 
dépens , dommages & intérêts des parties , 
& de cent livres parifîs d’amende envers 
Nous; & à nolclits contcillers des requêtes 
d’en prendre conuoiflànce , à peine de nul- 
lité de leurs jugement. Ordonnance de Jan^_ 
yier i ^73 , Février Août i y7f . 

IX. Au lieutenant-genéral de la connéta- 
blic & maréchaulTée de France appartient 
de connoître des allions qui peuvent être 
intentées pour l’exécution & explication des 
traités & conventions &ites pour raifon des 
offices de prévôts , vice-baillifs , viec-féné- 
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cliaux , lieutenans-criminels de robbc-cour- 
le , chevaliers du guet , leurs officiers & ar- 
chers , & des commillaires - contrôleurs , 
trcforiers-payeurs , & autres officiers de mi- 
lice 6c gendarmerie. Ordonnance de 1 3 f > 
Août if 73 > Novembre i6ij , & arrêt du 
confeil d état du 3 i Juillet l6j^. 

X. Lui appartient pareillement la connoil^ 
fance des caufes & adions perfonnelles des 
domeftiques des connétable , maréchaux de 
France , maîtres armuriers , arquebufiers 6c 
fourbilTcurs , s’agill'ant du fait d’armes 6c de 
leur négoce , vente 6c achat entre eux 6c les 
particuliers , pour le fait des marchandilès’ 
de contre-bande •, & encore des marchands 
qui fournilTent les fayes , calàques , habits 
èc autres choies à nos gens de guerre. Or- 
donnance de & if 73 . 

‘ XI. Connoîtront leiclits maréchaux ou 
leur lieutenant , par prévention , de tous 
crimes & cas prevôtaux qui feront jugés au- 
dit fîege , au nombre porté par les ordon- 
nances , même de tous autres délits 6c con- 
tre toutes fortes de perfonnes , fàuf d’en 
faire le renvoi , s’il en dl reqiîis, après l’in- 
formation 6c le decret exécuté j comme auffi 
des çontraventions faites aux édits de Sa Ma-^ 
jefté furie fait des duels. Ordonnance du mois 
de Février i Ç 49 > &plujieurs arrêts duparle^ 
ment donnés en conféqxience. 

XII. Connoîtront auffi des lettres d’abo- 
lition , remiffion , pardon & innocence , 
(jui s’obtiennent 6c impetrent pour les me-. 
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faits &■ délits fuÇlits , fait par les gens or- 
dpnnance, gens de guerre, de pied ou de 
cheval , commilTaires - contrôleurs , tréfo- 
riers , leurs clercs & commis, & autres of- 
ficiers de gendarmerie & des guerres , le(- 
quelles (èront adrelTces auxdits heurs maré- 
chaux de France., ou leur lieptenant-géné- 
ral à ladite table de marbre \ pour illec en 
pourfuivre , requérir & demander l’enteri- 
ncm.ent & les parties intéreffées y être ad-, 
journées. Ordonnances de 1356, ^ 3 Août 
:iy73,if8t>; 15 Novembre 161 J. 

XIII. Défendons audit lieutenant , hir 
peine de privation de fon o] 0 Scç, de s’ingé- 
rer ni connoître du fait des . reliefs , lettre! 
de montres , ni penhons de capitaines ré-, 
.duits j laquelle connoih^ce Nous rélèr- 
vons à Nous & aux maréchaux de France. 
Ordonnances du mois de Février i y 74 , . d» 
Tdvrier 

De toutes les anciennes ordonnances qui 
/Concernent la jurifdiclion de la cormétablie , 
fwus n avons rapporté que les XIII. articles 
de ce dire , pa{ce que u font ceux qui fous 
jd autres noms ont été corfervés dans les nou- 
velles ordonnances , au moins par rapport au 
militaire* 
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T I T RE L V 1 1 . 

De laTraiee du faux Sel & des Marchandijès 
de Contrebande, 

Article Premier. 

D Efend Sa Majefté à tous chefs , oflîr* 
;ciers ^ gardes , gendarmes , che vaux-Jegers , 
jTioufquctaires , grenadiers , cavaliers , drat 
gons &, foldats ^ (es troupes françpilès 8 c 
étrangères , paflàns d’une province à l’autre', 
de fè charger du faux fel, tabac & marchan* 
dilès, pour quelque caulc que ce (bit, à 
peine auxdits chefe & officiers de confifea- 
,üon, tant defditcs.marçhmdilcs ,,Êiux fcj[ 
8 c tabac,, que. des harnois, chevaux & char- 
rois ffir lesquels il s’en trouvera j {ans que 
les officiers ou autres puiflent les réclamer 
comme à. eux appartenans j &aux cavaliers, 
dragons 8 c foldats qui feront feihs defoites 
marchandifes , faux fel & tabac , d’etre pu» 
nis félon la rigueur des ordonnances , me» 
me de la peine des galçres , ordonnée con- 
tre les faux-feuniers. Louij XIV. du ^oJuiU 
let 8 , 1 8 OSobre 1701,11 Oclobre 1 707 , 
15 OSiobte ijqfi ,&J^ouis XV* du 10 
Décembre. 

H. Et afin qu’aucun des chefs , officiers; 
gardes, gendarmes, chevaux-legers, moulr 
fluetaires , grenadiers , cavaliers , dragons 
& foldats ne puilfent contrevenir à la vo- 
fonté de Sa M.ajcfté , Elle veut 5 c entend. 

I 
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que les majors des places , & en leur abfcnce 
les aides-majors Ce rendent aux portes par 
Jefquelles lefdites troupes entreront-, &rleur 
enjoint très-expreflement , auflibien qu’aux 
commandans defdites troupes , de les faire 
mettre en bataille avant d’entrer dans lelHi- 
tes villes & places où elles auront à paflèr 
& loger , fuivant les ordres de Sa Majeftc , 
Sc de Tes officiers-généraux ; afin que les em- 
ployés defdites fermes puifïcnt aifémént vi- 
fiter ceux qui feront char^s de faux fèl , ta- 
bac Sc autres marchandifes de contrebande , 
fur peine aux commandans , de défbbéiflàn,- 
ce , & d’en répondre en leur nom j defî- 
fant Sa Majcfté que lefdits majors ou aides- 
majors qui feront préfèns , & les comman- 
dans defdites troupes donnent auxdits em- 
ployés , des officiers pour les accompagner 
Sc être préfens auxdites vifîtes ; permettant 
auxdits commis & gatdes de fouiller les 
équipages à l’entrée & fortie des villes , 
pour vérifier lefdites contraventions. Louis 
XIV. du Ocloére 1709, Louis XV. Ibid. 

III. Permet Sa Majefté aux officiers , com- 
mis Sc gardes de fes fermes d’arrêter ceux 
defdites troupes qui s’en trouveront fàifîs , 
fans que les chefs , cavaliers , dragons ou 
foldats puifïcnt ufer d’aucune violence , ni 
mauvais traitemens à l’égard defdits offi- 
ciers commis Sc gardes , Icfquels Sa Ma- 
jeflé a mis Sc met en fa protection Sc i^uve- 
garde , & en celle de fès lieutenans-géné- 
raux en fes provinces , gouverneurs de fès 

villes 
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villes & places, & intendans efdites provin- 
ces. Voulant Sa Majefté qu’en cas de defo- 
bciflance , violence ou mauvais traitement, 
les chefs & officiers commandans leldites 
troupes demeurent d: foknt refponrables 
des dommages qu’en auront foufîert la fer- 
me des gabelles & les employés maltraités j 
& que pour cette fin les majors & aides-ma- 
jors des places qui y auront été préfens , en 
rendront compte aux gouverneurs defdites 
places qui en informeront auffi-tôt Sa Ma- 
jefte , pour en ordonner ce qu’il appartien- 
dra. Louis XIV. du O^obre 1701 
vantes, & i f Oâobre 1705?. Louis XV. ibid, 
IV Entend Sa Majefté , que l’amende \ 
laquelle le cavalier ou (oldat qui aura com- 
mis le faux-làunage , ou commerce de faux 
tabac > aura été condamné , foit encourue 
par 1 omcier qui lè trouvera commander la 
compagnie lorlque le délit aura été commis , 
Sc que la fomme à laquelle ladite amende 
montera , foit payée fur les appoint:-mens 
dudit officier, par le tréforier général de l’ex- 
traordinaire des guerres , ou îon commis 
charge du payement de ladite compagnie , 
luivant les ordres de l’intendant dans le dé- 
partement duquel elle le trouvera , ès mains 
du fermier général des gabelles , fur fa fim- 
ple quittance, en rapportant une copie col- 
lationnée de la lèntence rendue contre le 
coupable. Louis XIV. du i< Octobre 1709, 
Louis XV. ibidem. 


^ troupes étant en garni- 

some 111, 
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ion , veut Sa Majefte que les cavaliers , dra- 
gons ôc foldats qui (cront pris fàifant le faux- 
fàunage ou -commerce de faux tabac , armes 
-de fufils , piftolets , bayonnettes , cpées , ba- 
cons ferrés , ou autres armes offeniîves > 
Toient punis de mort (ans remiffion ; que 
^:eux qui lèront arrêtés avec faux ièl & faux 
tabac , mais iàns armes , foient condamnés 
aux galeres perpétuelles , & que le fel ou ta- 
bac dont leÛits cavaliers , dragons ôc fbl- 
dats {èront trouvés fài/îs ^ enfemble les ba- 
teaux , charrettes , chevaux , harnois , équi- 
pages & armes demeurent confilqués au pro- 
fit du. fermier général des gabelles , ou du 
fermier du tabac , fiiivant la qualité de la 
contravention. Louis XIV. ordonnance du 

Septembre ijii y & Louis XV, du No^ 
yembre 1 5 i f , & 10 Décembre 171^, art. 

VI. Ceux dcfidiis cavaliers , dragons ôc 
foldats , de quelque garnilbn qu’ils Ibient, 
qui (èront pris avec du faux (èl ou du faux 
tabac , (èront remis au pouvoir des officiers 
de l’état-major des places dans l’étendue du 
gouvernement de(quellcs ils (èront pris. Or- 
donne & enjoint très-expreflëment Sa -Ma-» 
jefté aux commandans defdites places , de 
foire aflèmbler (ans délai le conlèil de guer- 
re , pour en icelui , (ur le procès-verbal des 
employés, procéder contre ceux qui (èront 
convaincus defdits crimes , ôc iceux con-r 
damner aux peines ci-de(ïus ordonnées , (ans 
que lefdits officiers puifïènt s’en difpenfèr 
fous guel<jue prétexte que ce puiflè être. 


T I T. L V 1 1 . Ve la Contrebande. 6j 
Voulant Sa Majefté qu’au cas qu’il ne le trou- 
vât pas nombre fuflîlànt d’officiers pour te- 
nir confeil de guerre dans la place où il de- 
vra être alTemblé, le commandant y appelle 
les officiers fubalternes , ou des officiers des 
garnirons voi/înes. Louis XIV. ibidem. Louis 
XV. ibidem. 

VII. Et pour ôter auxdits cavaliers , dra- 
gons ou foldats , les moyens de faire ledit 
commerce de faux Tel & de faux tabac -, Sa 
Klajefte leur a défendu & defènd de fortir 
des villes , places & lieux où iis feront en 
ganiifon ou en quartier j fans congés expé- 
dies dans les formes prefcrites par les or- 
donnances de Sa Majefle , à peine contre 
ceux qui fe trpuveront éloignés defditcs vil- 
les , places ôc lieux au-delà d’une demi lieue» 
lans etre munis d’un congé , d’être punis 
comme deferteurs , fùivant la rigueur des 
ordonnances. Louis XV. ordonnance du lo 
Décembre iji^. 

Les ordonnances du 17 Septembre 1711, 
^ du Novembre lyif , navoiem point 
porte la peine auffi loin que celle du 20 Dé^ 
cemhre 1719 ^ il y étoit donc marqué , que 
pour la première fois le foldat faifànt la con- 
trebande , feroit puni d’un mois de prifon , 
& en cas de récidive feroit fournis à la peine 
des deferteurs. Mais comme cela narrêtoitpas 
encore les contraventions, le Roi s'ejlcru obli^ 
ge d ujer , même peur la première , des peines 
Les plus rigoureujès. 

. ym. Ordonne Sa Majefté que les congés 
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qui feront accordés par les officiers à leurs ^ 
cavaliers , dragons & foldats pour fortir de 
la place , feront nuis -, s’ils ne font vifés par 
les commandans defdites places , ou en leur 
abfence par ceux defdites troupes, qui ne les 
vifcront que dans le cas ou ils connoitront 
la nécdfité du fervice , ou pour quelque bc- 
foin prellant & pour un tems qui fera limi- 
té, après lequel Icfdits congés demeureront 
pareillement nuis. Enjoint Sa Majefte aiix- 
dits commandans de faire tenir par l’offi- 
cier chargé du detail de la troupe , une note 
des congés qu’ils auront vifes *, & a 1 expi- 
ration du terme d’iceux , de fc faire reprc- 
fènter les foldats auxquels ils les auront 
donnés , pour les dénoncer comme defer- 
teurs , s’ils n’ont pas joint la garnifbn.Loz«.r 
XIV. & Louis XV. Ibidem. 

: IX. LefJits cavaliers , dragons & foldats 

auxquels il fera donne conge , ne pourront 
fortir des villes & places avec leurs fufils , 
piftolets ou autres armes à feu , nibayon- 
nettes , mais avec leurs epees feulement . a 
quoi Sa Majefté entend que les gouverneurs 
& les commandans des places tiennent fo^ 
gneufèment la main ) défendant tres-expref- 
fément à tous particuliers , bourgeois & ha- 
bitansde la campagne, de leur prêter des 
armes , à peine de complicité. Louis XIV» 

Louis XV. ibidem, x, • 

X. Défend tres-exprefiTement Sa Majel^ 
auxdits cavaliers , dragons &c foldats de Is 
îrayçftir & changer leur habit de c.avaUcr , 
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dragon ou foldjt, à peine contre ceux qui 
feront trouvés déguirés dedans ou dehors 
de la garni fon dans les diftances permilès , 
de tenir prifon pendant trois mois. Louis 
XIV. ihid. & Louis XV. iifid. 

XL Eptend Sa Majefté y qu’il refte tou-* 
jours au régiment un nombre fuffifant d’of* 
ficiers pour les contenir ; & que le majot 
ou aide-major falTe régulièrement deux fois 
Je jour , le matin & le foir , l’appel des ca- 
valiers, dragons & foldats de leurs régimens, 
pour rendre compte aux gouverneurs ou 
commandans des places , de ceux qui ne s’y 
feront pas trouvés préfens. Louis XIV. ibid* 

Louis XV. ibid, 

XII. Enjoint aux commandans delclites 
places , de faire faire la revue defdites trou* 
pes , toutes les fois qu’ils en (èront requis y 
pour connoître les ablèns , & procéder con- 
tre eux fuivant la rigueur des ordonnances, 
Louis XIV. Louis XV. ibidem. 

XIII. L’intention de Sa Mâj'efté efl aulTi , 
qu’ils ordonnent la garde aux portes , brè- 
ches & autres endroits defdites villes & pla- 
ces les plus liifpeéls , pour empéchbr la (or- 
tie defdites troupes , & l’entrée de faux (cl 
& de faux tabac *, même de donner , aufli- 
tôt qu’ils en feront requis , des détachemens 
de troupes pour courir fus aux fàux-(àuniers 
& faifans commerce de faux tabac , & les 
arrêter. Louis XIV. du ry Septembre 17 1 1. 

XIV. Entend Sa Majefté , que pour la 
capture d’iceux^ lefdites troupes aient pour 

Diij 
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récompenfè , non-{èuIeinent les chevaux i 
charrettes , équipages de ceux qu’ils auront 
arrêtes ( les armes (èules reftant au profit du 
fermier général des gabelles , du tabac , ou 
des employés , fi aucuns ont été prélèns à la 
capture ) mais encore , qu’il foit payé aux- 
dites troupes cent fols pour chaque minot 
de fel dont les faux-{àunicrs fe trouveront 
fàifis , qui fera emplacé au grenier le plus 
prochain du lieu où la capture aura été faite , 
&• les i&ux-(auniers remis dans les prifons 
du lieu -, quinze livres pour cent pelant de 
tabac , qui fera emplacé dans les bureaux ou 
entrepôts du fermier du tabac, & vingt lois 
pour l’efcorte dans le grenier à fel ou bureau 
du tabac , pour chacun minot de lèl ou cent 
de tabac pris par les employés defilites fer- 
mes. Lou/i'XiV. du ij Septembre 1711, d» 
Louis XV. du Novembre 171 f . 

XV. Veut Sa Majefté qu’il leur foit en- 
core payé quinze livres pour chaque fàux- 
làimier ou faux-tabatier pris avec armes , fel 
ou tabac, qui feront par eux amenés avec le 
lêl ou tabac dans lefilites prifons -, dix livres 
pour chaque fiiux-faunier ou fanx-tabatier 
pris fans armes *, fix livres pour chaque ca- - 
valier , dragon ou fialdat que les gardes défi 
dites troupes poftées aux remparts & portes 
des villes ou à la campagne dans les paflà- 
ges , arrêteront làns congé , quoique fiuis lèl 
ni tabac , & qu’ils conduiront en prifbn ; 
vingt fols pour felcorte dans la prifbn , pour 
çhaque faux-faunicr ou faux-tabatierprispay 


/ 
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les employés delcîites ff’imes j & que lelHi- 
tes fommes foient payées fur le champ par 
les receveurs des greniers à Tel , ou bureaux 
du tabac où lefdites captures auront été rc- 
mifes ; & ce en vertu de la prélèntc ordon- 
nance , fans qu’il puiflè y être apporté aucun 
retardement ni difficulté , fous quelque pré- 
texte que ce puiffe être, Low/V XIV, & Louis 
XV. Ibid. 

XVI. Et afin que les officiers coMniandans 
les détachemens qui (è trouveront chargés 
de conduire des faux-làunicrs & faux-taba- 
tiers i prennent toutes- les précautions né- 
«efiaires pour leur fiireté \ Sa Majefté déclare 
qu’à l’avenir ^ s’il s’en fàuvoit quelqu’un , 
elle en rendra refponfables lefdits officiers 
commandans. Louis XIV. & Louis XV. ibid. 

XVII. Comme il efl: arrivé que les em- 
ployés des fermes , condui^nt des faux-làiï» 
niers J faux-tabatiers , du fèl , du tabac , ou 
autres captures dans les villes & places , ont 
été (polies 8c maltraités par les troupes j 
veut Sa Majefté, que, le cas arrivant, non- 
feulement les cavaliers , dragons & foldats, 
qui auront fpolié la capture, ou favoriféla 
(poliation , foient condamnés aux galeres , 
feuf plus grande peine , s’il y échet , mais 
auffi que le régiment demeure rclponfeblc 
de la perte du fel ou tafiac , & de tous les 
dommages 8c intérêts du fermier 8c des em- 
ployés qui auront été maltraités , dont il fera 
fait une retenue fur Jedit régiment , en con- 
féquenee de l’état qui en fera dreflé par le 
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fermier des gabelles ou tabac , èc qui {crt 
vifc par le fîeur intendant de la province. 
houis XIV. d ’ Louis XV. ibidem. 

XVIII. Veut anffi Sa Majefté, que les ca* 
valiers , dragons ou foldats, qui , trois jours 
après que leur régiment fera forti de garni- 
fon , (èront trouvés dans les places ou lieux 
circonvoilîns des endroits où ils étoient en 
quartier d’hyver , foient arrêtés & punis 
comme deferteurs , fi ce n’eft qu’ils fuflènt 
reftcs malades aux hôpitaux , ou s’ils n’ont 
des congés en forme. Lo«/j-XIV. i8 Oc-, 
iobre i(î88. 

XIX. Défend Sa Majefté à tous cavaliers," 
dragons ou foldats d’ulèr d’autre tabac que 
celui du bureau de fes fermes , lorlqu’ils fe- 
ront dans des lieux dépendans dudit bureau , 
fous peine aux contrevenans de prifon pour 
la première fois , & en cas de récidive , d’ê- 
tre pafles par les baguettes. Louis XIV. ibid, 

XX. Et pour que cette défenfe ne- leur 
fbit point à charge , Sa Majefté a fait donner 
fes ordres à tous les bureaux defdites fer- 
mes , pour qu’il foit fourni à tous ceux de 
fes troupes du tabac commun de bonne qua- 
lité , à rai fon de douze fols la livre , & de 
neuf deniers l’once , en conformité du ré- 
glement du 30 Juillet 17ZO. Louis XIV. d* 
Louis XV. ibidem. 

XXL Sa Majefté voulant aulîî pourvoir 
à ce que les défenfes qu’elle a ci-devant fai- 
tes fur le commerce des étoiles des Indes & 
du levant foiçnt exaélement obfcrvccs , Sa 
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Majefté a dckndii & défend très-exprefic- 
itient à tous chefs , officiers , gardes , gen- 
darmes , chevaux - légers , mouiquetaires , 
grenadiers , cavaliers , dragons & foldats de 
fes troupes , tant françoifes qu’étrangeres , 
& à tous vivandiers , blanchifléurs &■ au- 
tres , étant à la fuite deffiites troupes j com- 
me auffi aux femmes defdits officiers , cava- 
liers , dragons , foldats , vivandiers , blan- 
chiifeurs & autres, de faire commerce d’au- 
cunes toiles peintes ou autres étoffes prove- 
nant du cru & fabrique des Indes , de la Chi- 
ne &■ du Levant, ou faites à l’imitation def 
dites fabriques étrangères ,ni d’en introduire 
& faire entrer dans le royaume j comme auffi 
auxdites femmes de s’en vêtir iSc habiller , 
Ibus quelque prétexte que ce puiffe être , à 
peine de confifeation defdites toiles ou ctoP 
fes peintes : lelquelles feront vendues , à là 
charge par les acheteurs de les fiire fortir 
du royaume , pour les deux tiers du prix en 
provenant être appliqués au profit des dé- 
nonciateurs ,& l’autre tiers au profit de Tho- 
pital du lieu , ou du plus prochain , &■ de- 
payer en outre une amende de la valeur du 
tiers du prix defdites toiles ou étoffes pein- 
tes dont ils feront trouvés failis , & qui au- 
ront été fur eux confifquées; laquelle amen- 
de fera pareillement appliquée , fçavoir les 
deux tiers au profit du dénonciateur , & l’au- 
tre tiers au profit de l’hôpital du lieu ou du 
plus prochain. Liouis XIV. du 12 Niai 1714'. 
XXn. Et pour empêcher les fraudes qui 

Dy 
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pourroient être commifcs par les troupes 
lur ledit commerce , veut Sa Majefté , que 
les majors oit aides-majors des places , lors 
du paflàge delHites troupes , (è rendent aux 
portes par lefquelles elles devront entrer , 
pour les faire mettre en bataille , & donner 
moyen à ceux qui feront prepofes par les in- 
tendans , de pouvoir aifément vifirer ceux 
qui fe trouveront chargés defdites toiles ou 
étoffes peintes , félon & ainfî qu*îl eft plus 
amplement porté par l’article IL de ce titre , 
que Sa Majefté veut être exécuté à l’égard 
dudit commerce , ainft qu’à l’égard du faux 
fel & tabac : permettant Sa Majefté auxdits 
prépofés de fouiller les équipages à l’entrée 
& fortie des villes , pour vérifier les contra- 
ventions ; & en cas que leftlites troupes fè 
trouvent fàifies defdites marchandifès défen- 
dues , de les arrêter, fans que lefdits chefs, 
officiers , cavaliers , dragons & foldats puif- 
lènt ufer d’aucune violence ni mauvais trai- 
temens à l’égard defilits prépofés , que Sa 
Majefté a pris ôc mis en fa proteéHon ôc 
làuve-garde , & en celle de fès lieutenans gé- 
néraux en fes provinces , gouverneurs de fès 
villes ôc places , ôc intendans defdites pro- 
vinces. Louis XIV. ibidem. 

XXm. Veut Sa Majefté , qu’en cas de dé- 
fbbéiffance, violence ou mauvais traitemens, 
les chefe ôc officiers commandans lefdites 
troupes , demeurent ôc fbient refponfablcs 
des dommages qu’en auront fouffen lefdits 
prépofés j ôc que pour cette fin, les majors 
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Bc aides - majors des places qui auront cté 
préfens , en rendront compte aux gouver- 
neurs deidites places , qui en informeront 
auflitôt Sa Majefté, pour en ordonner ce 
qu’il appartiendra , félon & ainfî qu’il leur 
eft preferit par l’article III. de ce titre , à l’é- 
gard defdits faux fel & faux tabac. Louis 
XIV. ibidem. 

XXIV. Entend auffi Sa Majefté , que con- 
formément à l’article IV. l’amende à laquelle 
le cavalier, dragon ou roldat,qui aura con- 
trevenu à la préfente , fera condamné , foit 
encourue par l’officier qui fera trouvé com- 
mander la compagnie , lorfque la fraude ’ 
aura été commife j & que la fomme à la- 
quelle ladite amende montera , fbit payée" 
furies appointemens dudit officier, parle 
tréfbrier général de l’extraordinaire des 
guerres , ou fon commis chargé du paye- 
ment de ladite compagnie , fuivant les or- 
dres de l’intendant du département *, fçavoir , 
les deux tiers au profit du dénonciateur, & 
l’autre tiers au profit- de l’hôpital du lieu ou 
du plus prochain. Lowj XIV. ibidem^ 
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TITRE LVIII. 

Concernant la traite du faux Sel , du faux 
Tabac , & des Marchandijès de contre^, 
bande, 

ORDONNANCE DU ROI, 

20 1734. 

5 A Majefté s’étant fait repréfcnter les or- 

donnances rendues fur la traite & le com- 
merce du faux fel , du faux tabac , &: des 
marchandilès de contrebande , des 1 8 Odto- 
brc i< 588 , 3© Juillet \6 Octobre 

1701 J 22 Octobre 1707 , i f Oélobre 17057, 
27 Septembre 171 1 , 12 Mai 1714, i Ç No- 
vembre I7if , 20 Décembre 1715 , & 30 
Juillet 1720 3 Elle a jugé néceflàirc d’en raf- 
fcmblcr les principales dilpofitions dans la 
préfente , & même d’y en ajouter de nou- 
velles qui faflènt connoître lès intentions 
d’une maniéré fi prccilè , qu’on ne puiflè 
impunément s’en écarter, & que les chefs 

6 les officiers de lès troupes Ibient tenus 
dorénavant de concourir à réprimer une li- 
cence également prqudiciablc au lèrvice de 
Sa Majeftc, à la dilcipHnc militaire, &au 
bien de lès fermes : c’efl: dans cette vue que 
Sa Majefté a ordonné & ordonne ce qui luit. 

Article Premier, 

Défend très - expreflement Sa Majefté X 
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tous chefs , officiers , gardes du corps , gen- 
darmes , chevaux - légers &• mourquetaires 
de fa garde , gendarmes ou chevaux-Iegers 
des compagnies de là gendarmerie , grena- 
diers à cheval , cavaliers , dragons &: ioldats 
de les troupes françoilès & étrangères , de 
fe charger de faux lel , faux tabac , ou mar- 
chandiie de contrebande , pour quelque cau- 
fe de fous quelque prétexte que ce foit *, 3 
peine auxdits chefs , officiers , gardes du 
corps , gendarmes, chevaux-Iegers ôc mouf' 
quetaires de là garde , gendarmes ôc che- 
vaux-legers des compagnies de là gendar- 
merie , & grenadiers à cheval , de confilca- 
tion tant defdites marchandilês de contre- 
bande , faux fel & faux tabac , que des har- 
nois , chevaux , charrois &: autres & équi- 
pages à eux appartenans , fur lefquels il s’en 
trouvera ; & en outre , d’etre perlonnelle- 
ment châtiés , Ibit par prifon , amende , ou 
callàtion de leurs emplois , & meme de leur 
être le procès fait extraordinairement, fui- 
vant l’exigence des cas , ainlî qu’il lera dé- 
cidé par Sa Majefté , Hir le vu des procès- 
verbaux des commis , & autres preuves qui 
feront adrcfl'ées au fecrétaire d’état de la 
guerre , pour lui en rendre compte j ôc à 
peine auxdits cavaliers, dragons &foldats, 
d’être châtiés ainlî qu il lèra ci-apres expli- 
qué. 

II. T ont cavalier , dragon , ou Ibldat ab- 
lènt de là troupe, avec congé expédié dans,.^ 
les formes j)relcrites par Sa Majellé >qui ferî> 
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arrêté étant porteur de faux fèl , fiuix tabac ^ 
ou marchandifès de contrebande , fera con- 
duit & écroué à la requête du fermier, dans 
les prifons les plus prochaines du lieu où il 
aura été arrêté, pour lui être fon procès fait, 
& jugé par les juges ordinaires des fer- 
mes , fùivant la rigueur des ordonnances 
rendues fur le fait defdites fermes , fans qu’il 
puiflè être réclamé par fès officiers : & lorf 
qu’il fc trouvera abfènt & éloigné de fa 
troupe , au-delà des diftances preferites , fans 
être muni d’un congé , il fera écroué com- 
me defèrteur , dans les prifons royales les 
plus prochaines du lieu où il aura été arrêté , 
pour être conduit au régiment dont il fera , 
Sc y être condamné par le confeil de guerre , 
à la peine de mort. 

III. Lorfque ceux qui étant en garnifbn 
ou en quartier dans les villes ôc autres lieux 
où la ferme du tabac eft établie , ufèront de 
faux tabac , ledit faux tabac fera confifqué , 
&: ceux qui en feront trouvés faifis , feront 
arrêtés & condamnés par le confcil de guer-r 
re j fçavoir pour la première fois à trois mois 
de prifon , ôc à cent livres d’amende au pro- 
fit des fermes , dont il fera fait retenue fur 
les appointemens de l’officior qui fè trou- 
vera commander la compagnie dans le lieu 
du délit , par le tréfbrier général de l’extraor- 
dinaire des guerres , ou fon commis chargé 
du payement de ladite compagnie j ôc ce 
fiiivant les ordres de l’intendant dans le dé ? 
partemem duquel çUe fe ttouvera, 6c fiirla 
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/Impie quittance du commis du fermier , 
au bas d’une copie collationnée de la/èn- 
tencc rendue contre le coupable : & en cas 
de récidive , ils feront condamnés aux ga- 
lères perpétuelles. Entend Sa Majeftc , que 
les cavaliers , dragons ou loldats qui ne ié- 
ront trouvés /àifis fur eux hors le lieu de 
leur logement , que d’une livre de faux ta- 
tabac , & au-deffous , & ceux qui n’en au- 
ront chacun dans leurs chambres ou cazer- 
nes , que jufqu’à concurrence de deux li- 
vres , foient réputés n’avoir ledit faux tabac 
que pour leur u/àge /èulemcnt. 

IV. Ceux qui feront commerce de Êiux 
fel , de faux tabac , ou de marchandifès pro- 
hibées i h c’eft avec port d’armes à feu , fe- 
ront condamnés par le confeil de guerre à 
être pendus & étranglés \ fî c’eft fans port 
d’armes , ils feront condamnés aux galeres 
perpétuelles. Veut Sa Majefté que les cava- 
liers , dragons ou foldats , qui feront trou- 
vés fâifîs fur eux , hors le lieu de leur loge- 
ment , de plus d’une livre de faux tabac , ou 
qui en auront chacun dans leurs chambres 
ou cazemes , plus de deux livres ; &: que 
ceux qui feront pareillement trouvés faifîs 
de quelque quantité de faux fèl que ce puilïc 
être , foit fur eux hors de leur logement , 
ou dans leurs chambres &: cazernes , foient 
réputés avoir lefHits faux tabac & faux fèJ , 
V pour en ^rc commerce. A l’égard des mar- 
chandifès prohibées , autres que le faux fèl 
^ le faux tabac , Sa Majefté fc remet à ]â 
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prudence des officiers qui compoieront le 
confeil de guerre , d’infliger les peines éta- 
blies par le prcfent article, ou celles énon- 
cées dans l’article précédent , fiiivant qu’ils 
auront lieu de juger par la quantité defdites 
niarchandifcs prohibées , que ceux qui en fe- 
ront trouvés faifls les auront pour leur ufà- 
gc , ou pour en faire commerce. 

V. Ceux defclits cavaliers , dragons oii 
foldats , qui feront arretés dans les provinces 
frontières , pour les cas énoncés dans les 
deux articles précedens , fbit par les em- 
ployés des fermes , par les maréchauflées , 
ou autres , feront conduits & remis au pou- 
voir des officiers de l’état-major de celle des 
places la plus voifine , où il y aura état-ma- 
jor , pour y être jugés par le confeil de guer- 
re , fans avoir égard à la dépendance du lieu 
où ils pourroient avoir été arrêtés. Ordon- 
ne &■ enjoint tres-expreflement Sa Majefté 
aux commandans defdites places » de faire 
affembler fans délai le confeil de guerre , 
pour en icelui , fur le procès-verbal des em- 
ployés & autres , & fur le rapport & les 
concluflons du major ou aide-major de la 
place , procéder contre les coupables , S>c 
iceux condamner aux peines ebdeffus ordon- 
nées , fans que lefHits officiers puifTdht s’en 
difpenfcr fous quelque prétexte que ce puifle 
être : & pour ôter auxdits cavaliers , dra- 
gons ou fold.its , les moyens de faire le com- 
merce de faux fel , de faux tabac ou de mar- 
chandifes prohibées , Sa Majefté leur a- dét 
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fendit &■ détend de fortii* des villes , places 
&: lieux où ils feront en g.irnifon ou en 
quartier , Oms conges expédies dans les for- 
ines prel'crites -, à peine contre ceux qui le 
trouveront éloignés defdites villes , places 
& lieux au-delà de la diftance prelcrite par 
les ordonnances de Sa Majcfté , fans être rnu-. 
nis d’un congé , d’être punis comme delèr- 
tcurs. 

VI. Et à l’égard des troupes étant en gar- 
nifon ou en quartier dans les provinces in- 
térieures , les délinqiians lcront conduits & 
écroués dans les prifons les plus prochaines 
du lieu où ils auront été arretés , pour être 
leur procès feit & jugé dans la forme prel- 
critc par l’article précédent , dans un con- 
Icil de guerre , qui fera pour cet effet afîèm* 
blé par l’ordre du commandant de lar garnie 
fon ou du régiment , & ce fur les conclu- 
fions du major ou aide-major du régiment 
dont feront lefdits délinquans. 

VII. Défend tres-expreflémentSaMajefte 
aux cavaliers , dragons & fôldats de fe tra- 
veftir ou changer leurs habits de cavaliers 
dragons ou foldats , à peine contre ceux qui 
feront trouvés déguifés dedans ou dehors de 
la gamifon , quoique dans les diftanccs per- 
mifès ,^e tenir prifon pendant trois mois : 
entend oa Majefté qu’il refte toujours aux 
régimens un nombre fuffi^nt d’officiers 
pour les contenir *, & que par les majors , 
aides-majors, ou autres officiers chargés du 
détail y il foit fait régulièrement deux foi? 
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le jour , le marin & le foir , l’appel des ca- 
valiers , dragons & fbldats de leurs régi- 
mens , pour rendre compte aux gouverneurs 
ou commandans des pLces , de ceux qui ne 
s’y feront pas trouvés préfens. 

VIIL Enjoint Sa Majefté aux comman- 
dans defdites places , de faire faire la revue 
defdites troupes toutes les fois qu’ils en fe- 
ront requis , pour connoitre les abfens , & 
procéder contre eux fuivant la rigueur des 
ordonnances, 

, IX. Veut aufli Sa Majcfté que les cava- 
liers y dragons ou foldats , qui trois jours 
après que le régiment fera forti de la garni- 
lôn , feront trouvés dans les places ou lieux 
circonvoifens des endroits où ils étoient en 
quartier d’hyver , (oient arretés & punis^ 
comme delerteurs , (î ce n’eft qu’ils fiiflcnt 
refilés malades aux hôpitaux , ou s’ils n’ont 
des conges en forme. 

X. Les acculations qui ne tendront qu’à 
la peine de prilon ou d’amende pécuniaire , 
feront jugées fur le vu des procès-verbaux 
des employés des fermes , par eux affirmés 
véritables , (ans qu’il foit belbin de récolle- 
ment ni de confrontation, 

XL Celles qui fe trouveront (ufeeptibles 
de peines affliéUves , ne pourront être ju- 
gées qu’après une inftruélion entière , par 
audition de témoins , récollcment 6c con- 
frontation •, déclare Sa Majeftc le témoi- 
gnage de deux gardes , conforme dans la ré- 
pétition & confrontation , fulfifam pour la 
convidion des aceufés. 
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• XII. Enjoint Sa Majefté aux commandans 
de Tes places , & aux officiers commandans 
de fes garnirons ou quartiers expofés à la 
contrebande & au commerce de ùux fel ôc 
de àux tabac , de tenir foigneufement la 
main à ce qu’aucun cavalier , dragon ou fol- 
dat , n’en puifïè fortir armé de fufils , pifto- 
lets , bayonnettes , & meme avec le fabrc 
& l’épée , à peine d’étre refponfàbles des 
dommages qui pourroient être commis au 
moyens dcfditcs armes , tant au préjudice 
des fermes que des particuliers. ^ 

XIII. Leur enjoint pareillement, lorfqu’ils 
en feront requis par les dircéleurs des fer- 
mes , d’ordonner une garde aux portes, 
breches & autres endroits defdites gamifons 
ou quartiers expofés au faux-faunage ou à la 
contrebande , & même de commander des 
détachemens à la première requifîtion des 
employés , pour courir fus aux faux-fàuniers 
Ôc contrebandiers. 

XIV. Lorfque les employés auront avis 
de quelque dépôt de fel , de tabac „ ou de 
marchandifes de contrebande dans les cazer- 
nes , greniers , écuries ôc logemens des trou- 
pes , ils s’adrelferont aux commandans de la- 
garniibn ou du quartier , pour ordonner à, 
un officier d’aller avec eux pour leur faci- 
liter la vifîte ôc faire arrêter ceux quife trou- 
veront en contravention *, ce qui ne pourra 
être refufé ni différé de la part dudit com- 
mandant ôc autres officiers , à peine d’être 
perfonnellement re^onfebics des dommaT 
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ges & interets du fermier, meme d’etre pri- 
vés de leurs emplois , fi le cas y cchéoit , 
ainfi qu’il fera décidé par Sa Majefté fur le 
vu des procès-verbaux & autres preuves qui 
feront adminiftrées au fecrétaire d’état delà 
guerre , pour lui en rendre compte. 

XV. La contrebande , &: le commerce du 
faux fiel & du faux tabac ne pouvant fc faire 
dans les forts, citadelles ôc châteaux , fans 
que les commandans &■ autres officiers de 
l’état-major en foient informés , Sa Majeftc 
déclare qu’Elle les rendra refponfàbles en 
leur propre & privé nom , des contra- 
ventions qui poiuvoient s’y commettre *, Sc 
que fur les preuves qui feront adminiftrées 
au fecrétaire d’état de la guerre defditcs con- 
traventions , fbit qu’elles aient été commifes 
par connivence , tolérance ou inattention 
defdits officiers-majors , Elle les privera de 
leurs emplois,& ordonnera fur ce qui fera du 
de leurs appointemens , des retenues propor- 
tionnées aux dommages & intérêts qui au- 
ront pu en réfiilter au préjudice des fermes. 

XVI. Toutes les fois que les employés 
defiiites fermes jugeront à propos de faire 
des vifites dans lefdits châteaux , forts ou 
citadelles , le commandant leur en permet- 
tra l’entrée fans aucun retardement : il en 
fera pour cet effet donner la configne au 
corps-de-gardc de l’entrée , & commandera 
fur le champ lorfqu’ils fè préfenteront , un 
officier pour les accompagner ^ 5c empêcher 
qu’on ne leur apporte aucun dbflacle ou dif 
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ficiilté dans les vifites & perquifitions qu’ils 
jugeront à propos de faire- , ôc ce fous les 
peines ordonnées par l’article précédent. 

XVII. Enjoint Sa Majedéaux officiers de 
fès troupes , de prêter main-forte aux em- 
ployés , lorlqu’ils en {èroni requis pour ar- 
rêter des faiix-làuniers, faux - tabatiers & 
contrebandiers , fous peine de défobéiflance j 
& aux cavaliers , dragons ôc fbldats , d’ar- 
rêter ceux qu’ils pourront découvrir ; ôc 
pour les encourager de plus en plus à con- 
courir en ces occafions au bien des fermes. 
Elle ordonne que loriqu’ils auront arrêté 
lèuls , & fans l’affiftance d’aucun employé 
des fermes , des faux-fauniers , & faux-taba- 
tiers ou contrebandiers , ils auront pour ré- 
compenlè les chevaux , charrettes , armes 
Sc équipages de ceux qu’ils auront arretés, 
indépendamment de quoi il leur fera paye 
cent (ois pour chaque minot de faux fel em- 
placé au grenier le plus prochain du lieu où 
la capture aura été faite , ôc quinze livres 
pour chaque quintal de faux tabac qu’ils au- 
ront pareillement cmplacé dans les plus pro- 
chains bureaux ou entrepôts de la ferme du 
tabac. Veut Sa Majefté que dans les cas où 
ils n’auront (àilî que le faux fel ou le faux 
tabac , appartenant aux faux - (àuniers ou 
faux-tabatiers, fans arrêter aucun defdits faux- 
fauniers ou faux-tabatiers, il ne leur fbit payé 
que le quart des fommes ci-deflus j fçavoir, 
vingt-cinq (bis pour l’emplacement de cha- 
que minot de faux (el, ôc trois liv* quinze fojs 
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pour l’emplacement de chaque qiûntal de 
faux tabac , outre les chevaux , charrettes , 
armes & équipages abandonnés ou pris llir 
les fraudeurs , dont ils jouiront en quelque 
cas que ce puiflè être. Veut néanmoins Sa 
Majefté , que dans les cas où les captures 
auront été faites par les troupes , conjointe- 
ment avec les employés des fermes , lelHits 
employés participent aux récompenlês ci- 
dclîùs , à proportion de leur nombre & de 
leurs qualités j en forte cependant que le 
commandant des troupes ait un tiers de plus 
que le commandant des employés, & qu’un 
garde des fermes ait autant qu’un foldat. A 
l’égard du tabac ôc du foi pris par les em- 
ployés , qui foront conduits dans lefdits gre- 
niers , bureaux & entrepôts > fous l’efoorte 
defdites troupes , elles auront pour ladite 
cfoorte vingt fols pour chaque minot de fol 
ou quintal de tabac qui y foront emplacés. 
Quant aux marchandifos de contrebande 
prifos par lefoites troupes & dépofées par 
elles aux bureaux des fermes , il leur fora ré- 
glé par les fermiers généraux , une récom- 
penfo proportionnée à la valeur dclHites 
marchandifos. 

XVIII. Il fora de plus payé auxdites trou- 
pes , quinze livres pour chaque foux-fou* 
nier, faux-tabatier , ou contrebandier, pris 
avec armes, fol, tabac, ou marchandifos de 
contrebande , ôc par elle écroué dans les pri- 
fons de la ville , où le bureau , le grenier ou 
le dépôt des fermes le plus prochain fora 
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établi , & dix livres pour chacun de ceux 
qui {èront pris fans armes. Il fera en outre 
paye auxdites troupes vingt fols pour la con- 
duite de chacun de ceux qui auront été ar- 
rêtés par les employés , & qu’elles auront 
elcortés à leur requifîtion jufqu’aux prifons. 

XIX. Leldites fbmmcs feront payées en 
vertu de la préfènte ordonnance, par les re- 
ceveurs des greniers à Tel ou bureaux du ta- 
bac , où lefditcs captures auront été remifès 
au commandant du détachement par qui el- 
les auront été faites , & ce immédiatement 
après que les procèsrverbaux defHiies cap- 
tures auront été faits & rédigés par les em- 
ployés des fermes , ou par les premiers ju- 
ges fur ce requis *, fans qu’il puifïè être ap- 
porté aucun retardement à la confeétion def- 
dits procès-verbaux, ni aucune difficulté au 
payement defHitcs fommes > fous quelque 
prétexte que ce puifïè être. 

XX. Le commandant du détachement , 
chargé de la conduite des faux - fàuniers , 
faux - tabatiers & contrebandiers , prendra 
toutes les précautions nécefïàires pour leur 
fureté ; déclarant Sa Majefté , que s’il s’en 
fouvoit quelqu’un , Elle l’en rendroit refpoi»- 
fable en fon propre & privé nom. Veut pa- 
reillement Sa Majefté , que les commandans 
des détachemens qui auront fiiit des fàifîes 
de fauxfèl, de faux tabac, ou de marchan- 
difès prohibées , remettent exaélement dans 
les greniers à fcl , dans les bureaux du ta- 
bac , ou dans ceux des traites, la totalité def 
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dits fauT (èl , faux tabac ou marcbandifês 
prohibées, en inéme nombre , efpece , volu- 
me , mefure ou poids qu’ils les auront faifis 
à peine de répondre en leur propre & prive 
nom de ce qui pourroit en être fouftrait ou 
diverti , & d’ctre châtiés , foit par prifon , 
amende pécuniaire , ou caflation de leurs 
emplois , ainfi qu’il fera décidé par Sa Ma- 
jefté (ur le vu des proces-verbaux , & autres 
preuves qui {èront adminiftrées au {ccrétairc 
d’état de la guerre , pour lui en rendre 
compte. 

• XXI. S’il arrivoit que les employés des 
fermes , conduifant des prifonniers , fufïènt 
/poliés & maltraités par des gendarmes , ca- 
valiers , dragons 8c foldats de lès troupes , 
(bit dans les villes Sc lieux de leurs garni- 
fbns , de leurs quartiers ou des environs , 
ceux qui auront fpolié la capture à main ar- 
mée , feront punis de mort ; & ceux qui au- 
ront favorifé la fpoliation feront condamnés 
aux galeres , fauf plus grande peine s’il y 
échoit : leur procès fera pour cet effet inf- 
tniit par le prévôt de la maréchauflée , & 
jugé furfon rapport au confeil de guerre, 
qui fera alTemblé dans le lieu de la garnifon 
ou du quartier,en la forme ci-defîus'prefcrite. 

XXII. Veut en outre Sa Majefté , qu’en 
ces fortes de cas , le régiment dont feront 
les aceufés , demeure refponfablc de la perte 
du fel , du tabac & des marchandifes pro- 
hibées , au prix que Icfdits fel 8c tabac fc 
vendent dans les bureaux les plus prochains 

des 
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'des lieux où la fpoliation aura été faite , Sc 
de tous les dépens , dommages & intérêts 
du fermier & des employés qui auront été 
maltraités j & que fur le jugement , Sc l’état 
qui en fera dreflé par lelHits fermiers ou leurs 
principaux commis , ôc vile par l’intendant 
de la province , & adreffé au fecrétaire d’é- 
tat de la guerre, il foit pourvu au dédom- 
magement par retenue fur le régiment. 

XXIII. Lorfqu’un corps de troupes par- 
tira d’une garnifon ou d’un quartier où les 
fermes des gabelles ou du tabac ne feront 
pas établies , ou de quelques lieux voifîns 
des provinces ou pays exempts defdites fer- 
mes , pour s’acheminer dans ceux qui y fè- 
ront fu)ets i les maréchaux -des-Iogis dans 
la cavalerie Sc dans les dragons , Sc les fèr- 
gens dans l’infanterie , vifîteront exactement 
les havrcfàcs de ceux qui font fous leur 
charge , pour empêcher qu’ils ne tranfpor- 
tent aucune quantité que ce puifTc être de 
faux fèl , de faux tabac, Sc de marchandifès 
de contrebande : veut SaMajeflé que fîdans 
les vifîtes qui pourront être faites dans le 
cours de la route ainfî qu’il fera ci-apres ex- 
pliqué , quelques cavaliers , dragons & fol- 
dats s’en trouvent faifîs, le maréchal-des- 
logis , ou le fèrgent de la compagnie dont 
ils feront , foit mis en prifon pour un mois 
à fbn arrivée dans fà garnifon; qu’il foit pri- 
vé de la moitié de ü foldc pendant ledit 
tems j Sc que le cavalier , dragon ou foldat 
qui s’en trouvera porteur, foit pareillement 
TomellL ’ E 
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':yrrêté > conduit lie à la tête du régiment,* 
& mis en ptiron en arrivant à la garnifon , 
.pour être mis au conlèil de guerre ,êcy être 
.condamné aux peines portées par les articles 
III. & IV. de laprélènte ordonnance , fui- 
,vant que les quantités de faux tabac ou de 
marchandilès de contrebande dont il le trou- 
vera chargé , dénoteront qu’il les àvoit pour 
fon /Impie u/àge , ou pour en faire commet 
ce > ce conformément auxdits articles. 

XXIV. Indépendamment de la demi-/blde 
d’un mois retenue aux marécbaux-des-logis 
& aux fergens , qui fera appliquée aux fer- 
miers généraux , il leur fera de plus payé /ùr 
-les appointemens du capitaine , un dédom- 
magement proportionné aux quantités de 
faux /èl & de taux tabac qui auront été lai- - 
/Is dans fa compagnie, /Iiivant les ordres qui 
en feront donnés par Sa Majefté fur le rap- 
port qui lui fera fait de la nature & de la 
force de la contravention. 

'/ .• XXV. Enjoint Sa Majeflé à tous chefs & 
officiers de Tes troupes marchans fur des 
routes , de les faire mettre en bataille , lor/^ 
qu’ils en feront requis par les employés éta- 
blis fur leur paffiage , & de tenir la main à 
cc qu’ils faffient la vi/îte des havrefacs des ca- 
valiers , dragons ôc /bldats , ain/î que des cof 
fres , vali/ès 3c porte-manteaux que les offi- 
ciers pourront avoir avec eux. 

XXVI. Les coffres , valifes & porte-man«i' 
tenux des officiers dans lefquels il fc trou- 
vera du fel , du tabac ou des marchandifeg 
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conxrebande , feront fàifis par les em- 
ployés , &■ demeureront avec tous les effets 
qui s‘y trouveront renfermés , confifqiiés au 
profit des fermiers généraux , envers lef- 
quels lefHits officiers feront en outre con- 
damnés en une amende de eer\t livres , dont 
ia retenue fera faite fur leurs appointemens, 
; XXVII. Lorfque ladite vifite devra être 
faite à l’entrée ou à la fortie d’une place de 
guerre, le commandant de la troupe fera te- 
nu , à la requifition qui en fera faite par les 
■employés , de la faire mettre en bataille 
avant que d’entrer dans la pl^ce , ou apres 
qu’elle en fera fortie , & de cbininander des 
officiers pour veiller à ce que la vifîte foit 
faite fans aucun trouble. Veut Sa Majeftc 
que les majors des places, & en leur abfence 
les aides -majors, fè rendent aiix portes fur 
le lieu oii la troupe fera en bataille , pour 
veiller a l’exécution de ce qui eflemcela 
def intentions de Sa Majeflé. 
r :XXVIIL Lefdits majors ou aides-majors 
rendront compte aux commaiidans des pla- 
ceSjde çc qui fè fera pafTé dans lefclites vifîtes ; 
:& çn cas de dejfobéifrâncc , ou de violence ôç 
de mauvais traitemens à l’ég:^rd des em- 
ployés , lefdits commandons en rendront 
compte auffitôt à Sa Majefté , qui rendra per- 
jfbnnellement refponfables les chefs & offi- 
ciers conduifant la troupe, des dommages 
& intérêts de fes fermes , & de ceux qu’^.ii- 
ront pu fouffi-ir les employés maltraitas. 

< XXIX» Tout officier commandant une 

Eij ’ 
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troupcren marche, fera refponfable (îescon^ 
traventions cominifes par ceux étant (ous 
fes ordres , &r tenu en fon nom de payer les ' 
amendes auxquelles ils pourront être con- 
damnés. 

XXX. Pour ôter tout prctexte aux trou- 
pes d’ufer de faux tabac , il y aura dans les 
cantines établies par les foins des fermiers 
Généraux une quantité fuffifante de tabac , 
pour leur fournir celui qui fera neceflaire 
pour leur confommation fur le pied de dou- 
ze fols la livre , poids de marc. 

XXXI. Le tabac fera fourni dans leldites 
cantines pour les lergens & foldats , & pour 
les gendarmes , brigî^diers , cavaliers & dra- 

' Gons des troupes de Sa Majeftc , tant fran- 
çoilès qu’étrangeres > a raifon d une livre par 
mois chacun. Leur fait Sa Majefte tres-ex- 
preflès inhibitions & defenfes d en exiger 
une plus grande quantité *, enjoigrwnt Sa 
iefté aux commandans & autres officiers del- 
dites troupes , de tenir la main al execution 
du préfent article. 

^Xll. Les commis tenant leldites can- 
tines , feront la diftribution du tabac aux 
lésimens ou compagnies, à proportion du 
nombre effedif d’hommes dont ils feront 
compofés, fuivant les revues des comimlr 
{aires des guerres , lefquels pour cet enet 
leur délivreront un extrait deidites revues , 


{igné d’eux. , 

XXXIII. Le tabac fera delivre les pre- 

'jfniev? jours de chaque quinzaine , a ceux qui 
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feront charges par les olhciers des régimens 
ou compagnies de le recevoir pour tout le 
corps , & d’en faire la diftribution en dé- 
tail aux gendarmes , foldats , cavaliers ou 
dragons : voulant Sa Majefté que les prépo- 
fés auxdites recettes & diftributions, foient 
tenus de l’aller prendre dans la cantine de la 
ville où lefdits régimens ou compagnies fe- 
ront en garnifon : & au cas que lefdits régi- 
mens & compagnies foient difperfés dans lé 
plat-pays, qu’ils aillent le prendre à la cantine 
de la ville la plus prochaine des quartiers. 

XXXIV. Les commandans ou officierô 
chargés du détail de chaque troupe , feront 
tenus de donner tous les mois & toutes IcS' 
fois que ladite troupe changera de garnifbit 
ou de quartier , leurs certificats au bas des 
extraits de revues , de la quantité de tabac 
qui lui aura été fournie. 

XXXV. Les troupes qui auront reçu des 
ordres pour rentrer dans le royaume , feront 
tenues de fè fournir au premier bureau gé- 
néral ou entrepôt de leur route , de tout le 
tabac de cantine dont elles auront befoin 
pour le tems de leur marche j & celles qui 
paflèront d’une province dans une autre , fe- 
ront pareillement tenues de fc fournir à la 
cantine du lieu de leur garnifon , du tabac 
qui leur fera néceflàire pour le tems qu’elles 
devront marcher, le tout conformément 
aux articles ci-defTus : au moyen de quoi , 
& lorfque les troupes auront omis de fe 
fournir de tabac dans les endroits inéhqucs 

E iij 
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par le prcfênt article , elles ne pourront eil’ 
exiger dans les autres bureaux cantines de 
leur route. Et afin que les commis puilTent 
faire le décompte des quantités de tabac 
qu’ils devront fournir à proportion du nom? 
bre d CS jours certifiés par les routes fur lef- 
quelles Icfdites troupes devront ■ marcher | 
il leur en fera fourni des copies , au bas deP 
quelles les commandans ou ofificiers -char- 
gés du détail , certifieront pâfêiilémertt les 
quantités qui auront été délivrées pour le 
tems de îa marche. 

: XXXVI. A l’égard du Tel nécefTaire à la 
. confommation des troupes, Sa Majefté a fixé 
à fept livres' le minot , non compris deux li- 
vres un fol fix deniers pour les droits .ma^- 
niièls le prix de celui quiieur fera fourni 
dans les pays feulement où la gabelle a lieu. 
Cette fourniture, fera faite par les receveurs!; 
des greniers à fel ,, à raifon d’un quart de 
minot de fèl par mois pour quarante-deux 
gendarmes , cavaliers , dragons on foldats , 
& à proportion pour un nombre plus petit 
ou plus grand i de laquelle fourniture IcP 
dits receveurs iféront tenus de faire mention 
fur leurs regifires. ^ 

XXXVII. Veut au furplus Sa Majefie ^ 
que la préfènte ordonnance foit ponéluellc'- 
ment exécutée félon fa forme & teneur I 
nonobftant tout ce qui pourroit s’y trouver 
de contraire dans les précédentes , auxquel- 
les S% Majefié a dérogé de déroge par la pré- 

fente i fou intention étant quelle ferve ds 
\ 


Di- 


T ï T. LVÎÏl. Delà Contrebande. 5 
réglé à l’avenir dans tous les cas qui feront 
relatifs au eoininerce' du faux Tel , du faux 
tabac .& des marchaildiiès de contrebande. 
Louis XV. du 7.0 Avril, ij 2,^,' 

Nota. Ceae ordonnance a ctè renom elles 
dans les memes termes le premier Odobre 1745, 

'I I* ■ *1 i*— * 

ORDONNANCE DU ROI,. 
Pour défendre aux Troupes de Sa Majejîé qui 
entreront dans le Royaume , ou qui auront 
ordre de pajfer d'une Province dans une au-- 
tre , de Je charger d'aucunes marchand ifes y 
faux fel y ni faux tabac , Jiir les peines y 
contenues y du premier Odobre 1^47. 

5 A' Ma)«fté voulant émjpêchcr que lors de 
la prochaine feparation de fès années ^ celles- 
de Tes troupes qui doivent entrer dans le 
royaume , où paflèr d’une province à une’ 
autre pour aller en quartier d’hyVer , ne fè 
chargent de faux (èl , faux tabac ou autres^ 
marchandilès prohibées, foit pour leurufà- 
,ge particulier ou pour les débiter dans lef- 
dites provinces , au préjudice de fes fermes 

6 des manufàéfures du royaume , 5c qu’elles 
n’introduifent en fraude de les droits celles- 
dont l’entrée eft permilê^ Elle a jugé à pro- 
pos de renouveller les défenfes qu’Elle leur 
a ci-devant faites par plufieurs de (es ordon- 
nances fur les peines y contenues , <Sc , en 
conféquence , Sa Majefté a défendu & dé- 
fend très-exprelTément a tous chefs , offi- 
ciers , gardes , gendarmes , chcvaux-légers, 

E iiij 
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fnoufqiietaires , grenadiers , cavaliers , dra- 
gons &: foldats de les troupes, tant fran- 
çoilès qu’étrangeres , telles qu’elles piiifîent 
ctre , qui auront ordre d’entrer dans le 
royauiné , ou de celles qui fortiront pour 
aller d’une province à une autre fuivant les 
Toutes de Sa Majeftc ou de fes lieutenans 
généraux , ainlî qu’à tous conducteurs des 
équipages particuliers defdits chefs & offi- 
ciers, de (è charger de faux fel , de faux ta- 
bac , ni d’aucunes autres inarchandifès pro- 
hibées ou de contrebande , pour quelque 
caulè & fous quelque prétexte que ce puiffe 
ctre , ni de faire entrer aucunes marchan- 
dilès en fraude de fes droits , à peine de con- 
filcation non-feulement defdites marchan- 
dilès , faux fel & faux tabac *, mais aufli des 
chariots , chevaux & hamois , fur lefquels 
il s’en trouvera-, fans que les officiers ou 
autres puiffènt réclamer lefHits chariots , 
chevaux & hamois , comme à eux appar- 
tenans , fous prétexte qu’ils n’ont point ^ 
contribué à la fraude. Et afin qu’aucun des 
chefs , officiers , gardes , gendarmes , che- 
vaux-légers , moufquetaires , grenadiers , ca- 
valiers , dragons & foldats ne puiffènt con- 
trevenir à fà volonté & à la préfènte , Sa 
Majefté veut & entend que les majors des 
■places, & en leurabfence les aide-majors , 
fè rendent aux portes par lefquelles lefdites 
troupes entreront , ôc leur enjoint très-ex- 
preffement , auffibien qu’aux commandans 
-defdites troupes , de les faire mettre en ba-: 


Digitized by Google 


T I T. L V I n. Contrehnnde. ç^j 
taille avant d’entrer dans lefditcs villes & 
■places où elles auront à paifer & loger fui- 
vant Ics-Tordres & routes de Sa Majefté & 
'de fes officiers généraux , afin que les em- 
ployés defdites fermes puiflènt aifément vi- 
iîter ceux qui feront chargés de faux fel , 
faux tabac , & autres marchandifes ; fur 
peine aux commandans de defobciflance , & 
d’en répondre en leur nom à Sa Majefté , 
laquelle delire que lefdits majors ou aide- 
majors qui feront prélèns , & les comman- 
dans defdites troupes , donnent auxdits em- 
ployés des officiers pour les accompagner & 
être préfens auxdites vifites , Sa Majeftc 
ayant à cet effet permis auxdits employés 
des fermes de vifiter & fouiller dans les équi- 
pages de toutes lefHites troupes , à l’entrée 
& fortie des villes , non-feulement dans les 
liavre-fàcs , mais même dans tous les vcte- 
mens & lîir toute la perfonne des foldats , 
cavaliers , dragons & autres , pour voir s’ils 
ne feront porteurs d’aucunes defdites mar- 
chandifès , faux fèl , feux tabac , étoffes de 
contrebande & marchandifes introduites en 
fraude *, & en cas que lefdites troupes ou 
équipages s’én trouvent feifis , de les arrê- 
ter , fens que lefdits chefs , officiers , gar- 
des , gendarmes, chevaux - légers , moufe 
quetaires , grenadiers , cavaliers , dragons, 
foldats ou condudteurs d’équipages puiffent 
nfer d’aucune violence ni mauvais traite- 
mens à l’égard des commis & employés des 
^rmes de Sa Majeftc , qu’frile a pris &mis. 


Digitized by Google 



Code Militaire I 

prend &" met en fa protcâiion & fauvegarde;^ 
& en celle de fes lieutenans generaux en fes 
provinces , gouverneurs de les villes & pla* 
ces , & intendans defHites provinces : enjoi- 
gnant aux officiers prcfens de donner aux- 
dits employés main forte néceflàire contre 
ceux qui feront dans le cas d'être arrêtés. 
Veut Sa Majefté qu’en cas de defobéiffance , 
violence , mauvais traitemcns ou fpoliation 
des choies faifies , les chefs & officiers com- 
mandant lefdites troupes demeurent & 
{oient refponfabics en leur propre <Sc privé 
nom , des dommages qui auront été fbuf- 
fêrts par la ferme générale & par les em- 
ployés maltraités , &: qu’à cette fin les ma- 
|ors & aide-majors des places qui y auront 
«té préfens , en rendent compte aux gou- 
verneurs defifites places , qui en informe- 
ront auffitôt Sa Majefté , pour en ordonner 
ce qu’il appartiendra. Entend Sa Majefté que 
J’amende à laquelle le garde , .gendarme 
chevau-leger , moufquetaire , grenadier, ca- 
valier , dragon ou fbldat qui aura commis là 
contrebande ou la firaude , aura été con- 
damné i fbit encourue par l’officier qui fe 
fera trouvé commander la compagnie lors- 
que le délit aura été commis , & que la (bm- 
me à laquelle ladite amende montera, foit 
retenue fur les appointemens dudit officier, 
par le tréforier général de l’extraordinaire 
des guerres , ou autre tréforier chargé du 
payement de ladite compagnie , fuivant les 
prdres de l’intendant dans le département 
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^Juquel elle fe trouvera j pour être ladite 
amende remife es mains de l’adjudicataire 
des fermes , fur fa fmple quittance ou celle 
de l’iin de fes prépofés , en rapportant copie 
collationnée de la fentence rendue contre le 
coupable : n’entend au furplus Sa Majefté 
déroger à ce qui eft prefcrit par fes précé- 
dentes ordonnances , notamment par celle 
du premier Oétobre 1745 , {a.) que Sa Ma-' 
jefté veut être exécutée félon fa forme & te-' 
neur dans les easy exprimés. Enjoint Sa Ma- 
jefté fous peine de defobéilfance , aux con- 
dudeurs dè fes propres équipages , de à ceux 
des équipages des princes de lèigneurs ,'de 
fouffrir que Icfdits équipages foient fouillés 
de vifités aux entrées des villes par les com- 
mis des fermes générales -, de s’il le trouve' 
dans lefdits équipages du faux fel , faux ta- 
bac , ou telle autre marchandifê prohibée' 
que ce puiife être , veut Sa Majefté que lef 
dits commis en faftent la {àilîe , de qu’ils en ■ 
drelî’cnt des procès-verbaux , fur Icfquels Sa 
Majefté (è réftrvc de prononcer ce qu’il ap- 
partiendra contre les conducteurs defdits 
équipages. Mande de ordonne Sa Majefté 
aux gouverneurs de fes lieutenans généraux 
en fes provinces , gouverneurs particuliers 
de (es villes de places inténdans & com- 
îhifl'aires départis dans lefdites provinces, 
aux directeurs & inlpeCteurs généraux de 
fes troupes , de aux commift'aircs des guer- 
res ordonnés à leur conduite & police , dç 
(a) Qui-ettia mcirac que cella du 20 Avrit 

ii rjv 
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tenir la main , chacun à Ton égard , à l’cxaéle 
obfcrvation de la prcfcnte , laquelle SaMa- 
jcfté veut être lue , publiée ic affichée par- 
tout où befoin fera , à ce qu’aucun n’en pré- 
tende caufe d’ignorance , & qu’aux copies 
qui en feront faites , dùemcnt collationnées, 
foi foit ajoutée comme à l’original. Fait à 
Verfailles , le premier jour d’Oétobre mil 
Icpt cent quarante-lèpt. Signe > LOUIS. Et 
plus bas y M. P. de Voyer d’Argenson. 


: T I T R E L I X. 

plufuurs crimes & délits militaires , & 
' au ferment que doivent prêter les Officiers, 

Article Premier. 

D Efend le feigneur Roi , que nul de fès 
légions , de quelque état , qualité ou con- 
dition qu’il foit , ne foit fi ofé ni hardi , en 
marchant en bataille & en ordre , de parler 
haut , ni crier , finon les colonels , capitai- 
nes , lieutenans , cnfeigncs , centeniers & 
fergens de bataille , fur peine à ceux qui fe- 
ront le contraire , d’avoir la langue percée. 
-'François I. du Juillet 1 ^ 34 * 

■ & Henri II. du Mars 1357- -drt. XI. 

II. Jureront tous Icfdits colonels , capi- 
taines , lieutenans, porte-enfeignes , cente- 
niers , caps d’efcadre , fouriers , fergens de 
bataille , prévôts & gens de pied defditcs 
légions , de bien ôc loyaument fervir le roi 
envers & contre tous , fans nul excepter , 
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fen tous lieux de endroits où il plaira audit 
feigneur *, & de faire entièrement tout ce 
que leur fera commandé, tant par icelui fei- 
gneur , que par fes lieutenans - généraux 
ayant pouvoir de lui quant à ce j & d aver- 
tir icelui feigneur de toutes chofes qui vien- 
dront à leur connoiflance , concernant fotjf 
bien , honneur , profit ou dommage , ou 
iceux lieutenans-généraux pour le faire en- 
tendre audit feigneur. François L ibidem , art, 
XXV. & Henri IL en ladite ordonnance du 12, 
Mars I Ç art. XIV. 

III. Jureront lefdits colonels & capitai- 
nes , & ceux de leur bande , de contregar- 
der les femmes giiântes & enceintes, &Ies 
églifes , foit en batailles , alTauts , priiès de 
villes de places par force ou autrement , iàns 
leur faire mal en quelque forte que ce ibit, 
fur peine d’en être punis fans aucune grâce , 
ainfi qu’ils auront mérité. François I. ibidem^ 
art. XXVII. & Henri IL en ladite ordonnâmes 
art. XVI. 

IV. Et là où il le trouveroit qu’^aucuns 

d’eux eulfent en tems de paix pillé ou déro- 
bé les égliiès , ou bien d’icelles, comme ca- 
lices de autres chofes, feront pendus de étran- 
glés par leur gorge iàns aucune grâce , de le 
tout rendu de reftitué auxdites églifes ; de ce- 
lui qui fçaura le larcin qui ainfi aura été fait , 
Icra tenu de le révéler fiir femblable peine. 
François I. ibidem , art. XXVIII. & Henri IL 
art.XVIL • ^ 

Nota. qui cet article nàendcei 


Digitized by Google 



TàY Code Militaire, 

défenfes que pendant la paix , mais par les' 

ordonnances Jiiiv antes , tout vol d'Eglife ejî 

défendu fans aucune limitation, Voyei rart» 

XXXIII. 

V. Quand lerdites légions lèrônt aux 
cliamps , villes , ou en camp , contre les en- 
nemis , aucun des compagnons d’icelles ni 
.autres, ne pourra parlementer auxdits enne- 
mis ou aucun d’eux , làns le congé du lieu-' 
tenant-général du Roi, ou des colonels Sc 
capitaines , flir peine du crime de leze-Ma- 
jeRé; ne pareillement lefdits colonels & ca- 
pitaines ou leurs lieutenans , fans le congé 
du Roi ou de fondit lieutenant-général , fur 
la même peine. François I. ibid. art. XXXI. 
^ Henri IL ibid. art. XX. 

VI. Aucun compagnon n’empbrtéra rien 
llir le jeu d’un autre , (ans Ton vouloir & ' 
conlèntement , & ne feront faux jeu ni pi- 
perie , en quelque maniéré que ce fbit , fur- 
peine pour la première fois , d’être fouettés ; 
êè pour la féconde , d’être fouettes , elToreil- 
lés ( * ) & bannis pour dix ans. Et à ces fins 
léront mis es mains du prévôt, quicontil- 
quera tout ce qui étoit iur le jeu apparte- 
nant au délinquant. Et leur efi: défendu , fur' 
Icfdites- peines , le jeu de dez & de cartes , 
pour autant que ce font jeux qui engendrent 
Volontiers noifes , débats & diflènrions, 
François I. ibidem ^ art. XXXIl. d* Henri IL 
ibidem art. XXI. 

( • } Ccft-à-dire , avoir les oreilles 
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Vil Aucuns compagnons ne prendront i- 
durant quils feront ordonnés pour le guet,- 
aucun débat ou queftion entre eux -, & s’il 
y en avoit aucuns faifant le contraire j-feront 
punis par le prévôt félon le fait qui fera forti 
du débat , voire jufqu’à la mort inclufîve- 
ment , fi le cas le requiert. François L ibij,- 
art. XXXV. & Henri IL ibid. art, XXIV. 

VIII. S’il y avoit un mutin , pour muti* 
ncr fes compagnons , il fera baillé au prévôt 
pour lui faire fon procès, le faire pendre & 
étrangler. Et fi aucun recevoit aucune lettré 
ou melfage , de quelque prince ou feigneur 
que ce fût, ennemi du Roi ou pourfiiivant 
le dommage dudit feigneur, il fera tenu dé 
Je révélerai! colonel ou capitaine de fà ban- 
de , & ledit colonel ou capitaine , au lieu- 
tenant-général du Roi j & au défaut de ce 
feront punis comme criminels de leze-ma- 
jefté. François I. ibid. art. XXXVII. & Henri 
IL art. XXVI. 

IX. Les eornpagnohs ne prendront rien 
fans payer , (bit pain , vin ou autres chofès , 
jpendant qu’ils feront au camp , aux garni- 
fons ou fur les champs , fur peine de la vie j 
d’autant qu’à caufè de ce , les vivandiers n’ap- 
porteroient vivres au camp , qui feroit pour 
ruiner une armée. François L ibid. article- 
XXXVIII. é’ Henri IL art. XXVII. 

X. Aucuns compagnons n’iront hors du 
camp au-devant des vivres pour les acheter » 
ains les laifTcront venir au marché ; &: ne Tes 
prendront audit marché par force , ne fans 
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payement , fur peine d’ctre punis fânà grâ- 
ce. François L Ibid. art. XL. & Henri II. art* 
XXIX. ' 

XI. Aucuns ne rueront , ne jetteront bâ- 
tons , de quelque qualité qu’ils foient , les 
uns contre les autres , en débats ni autre- 
inent , fur peine d’étre punis corporelle- 
ment. François I. ibid. art. XLIII. & Henri II. 
art. XXXII. 

XII. Ils ne rompront , n’emporteront les 
uftenfiles & ménages des maifons où ils fe- 
ront en garnifbns , Sc ne démoliront ni ne 
brûleront lefdites maifons , ne prendront le 
bois d’icelles, ne autrement j & s’ils le fai- 
Ibient , répareront entièrement les domma- 
ges & intérêts qu’ils y auront faits fur leurs 
gages & fbldcs , que le Roi veut être prins 
& arrêtés ; & néanmoins s’ils y mettent le 
feu , feront punis comme incendiaires & 
çAmme larrons , pour ce qu’ils auroient em- 
porté. François I. ibidem , article XLVI. ^ 
Henri II. art. XXXV. 

XIII. Défend ledit Seigneur à tous lefdits 
colonels , capitaines,' lieutenans & autres 
chefs defdites bandes , & pareillement à tous 
les compagnons defdites légions , de n’avoir 
aucunes filles propres , fur peine d’être caf- 
fés & grièvement punis : & aufdites filles 
d’avoir le fouet. François I, ibid. art. L. d» 
Henri II. art. XXXIX.' ' 

XIV. Ordonne ledit Seigneur , que nul 
homme de pied defdites légions, foit fi ofe 
ne fi hardi' d’abandonner jamais le lieu dç 
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place où le capitaine ou (èrgent de bataille 
l’auront mis , l'oit que la légion de laquelle 
il fera demeuré en bataille , ou qu’elle mar- 
che par pays en ordre fous les enfeignes , & 
ce , fur peine de la vie. François I. ibidem , 
arc. LL O Henri IL Jufdite ordonnance , aru 
XL. & art. VIII. de celle du \6 Juillet i ^ n» 

XV. Le foldat qui faudra à la fadion , 
fans licence de fon capitaine, ou autre ex- 
culè légitime , fera palfé par les piques. Henri 
IL Ordonnance du i6 Juillet i y 5 1 > art. VI. 

Nota. V ordonnance dCoii cet article ( 5 > les 
Jidvans font tirés , fiit donnée par Henri IL à 
Blois le 16 Juillet i f f 1. File avoit été drejfée 
par le feigmur de Chàüllon , colonel général 
de Vmfanterie ; & aprh avoir été approuvée 
des connétable d» maréchaux de France , elle 
fiit enregijlrée au fîege de la connétablie d*. 
table de marbre. 

Ellejutrenouvelléele 15 Décembre 17^5 J 
d» enregijlrée à la chambre des comptes. 

N 

XVI. Le foldat qui ne le trouvera aulîî 
promptement à une allarme , ordonnance 
ou autre affaire, comme fon enfeigne, lèra 
paflé par les piques. Art. VII. 

XVII. Le fergent -major fera obéi des ca- 
pitaines , officiers & foldats, en ce qu’il com- 
mandera pour fon office , & ce fur peine , 
fl c’efl: capitaine ou officier , d’étre puni ar- 
bitrairement du colonel j fi c’eft Ibldat , de 
demander pardon au Roi , audit colonel Sc 
audit fergent , devant toutes les compagnies. 
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H ^ d’étre dépouillé & dégradé de toutes ar- 
mes , àc binnt des bandes. Art. IX. 

XVni. Celui qui injuriera le fergent-ma- 
jor en fofant Ton office , s’il eft capitaine 3 
fera puni arbitrairement par le colonel ; & 
s’il eft foldat , fera paflé par les piques. 
Art. XI. 

XIX. Les capitaines faftènt chacun en 
leurs bandes , que tous foldats obéiflènt à 
leurs fcrgens &■ caps d’efcadre, en leurs of- 
iïces, fans les injurier , fur peine, ft l’injure 
cft verbale, de luidemander pardon devant 
toutes les bandes; 3c fi elle eft de fait, d’ê- 
tre partes par les piques. XI. . 

XX. Le foldat qui en guerre donnera cri 
d’une nation,, fera paflc par les piques. Art. 

xrr. 

XXL Quand une querelle fiirviendra en- 
tre deux ou plufieurs , nul, s’il n’eft capi- 
itaine ou officier, n’y pourra porter aucunes 
armes que fon épée , fiir peine de confifta- 
tion d’icelles , & punition arbitraire du co- 
lonel. Art. XIV. 

XXII. Si un capitaine ou officier de bande ' 
fur vient en une querelle , 3c qu’il trouve 
quelques foldats ayant l’épée au poing, fou- 
dainemcnt qu’il criera pour les départir,, 
ceux qüi autont' mis l’épée au poing , ne 
pourront plus tirer nul coup , fur peine d’ê- 
tre palfés par les piques. Art. XV. 

XXIII. Le foldat , qui , de guet-à-pens 
méchamment 3c avec avantage , blellèraou 
tlierïi un autre , -fera pafte par les piques, 
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jJXIV. Le foMat qui, fans légitimé occa- 
sion , dira injure qui touche T honneur d’uô 
autre j ladite injure ou honte retournera à 
lui-même , &: lui (èra déclarée devant- toutes 
les compagnies. XVIII. 

■ XXV. Le foldat qui , fans jufté occahon, 
démentira un autre, lèra mis en la place pu- 
blique, & enfèigne déployée ô<r tête nue, 
demandera pardon au colonel & à celui qu’il 
aura démenti. Art. XX. 

XXVI. Quand deux fbldats auront' une 
querelle, fe retireront a leurs capitaines qiü 
regarderont à les- accorder , lelquels en com- 
muniqueront au mcftre-de-camp j & là oij 
ils ne pourront les appointer , feront enten- 
dre le fait au colonel pour en ordonner la 
raifon. Art. XXLI. 

XXVII. Quand un foldat refufèra à un au- 
tre de payer ce qu’il lui doit , le créditeur fe 
retirera au capitaine du debiteur, qui le fera 
payer aux montres , (ans venir par voie de 
qucftion , fur peine arbitraire. Art. XXIV. 

' XXVIII. Le foldat qui outragera un au- 
tre , ou déguainera fur lui étant en guet or- 
dinaire ou faélion , fera pafle par les piques^ 
'Art. XXVI. 

XXIX Celui qui mettra la main aux ar-- 
mes dedans la ville ôc place de garde , per- 
dra le poing publiquement. Art. XXVII. 

XXX. Le foldat, qui en combattant per- 
dra fès armes lâchement, & qui fe rendra fans 
grande occafîon , fera banni des bandes âc 
incapable de jamais porter armes.- Artich 
XXVllL 
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XXXI. Le foldat ne laiffera aller prifôn-î 
nier de guerre fans le dire à Ton capitaine 
qui en avertira le colonel , fur peine d’etrc 
condamne félon là qualité. An. XXtX. 

XXXII. Le loldat en aflàut ou prilè de 
place, qui ne liiivra fon enfeigne & la vic- 
toire , pour s’amulèr à faccager ou autre 
profit , après la place prinlè, fera dévalifé, 
dégradé & banni des bandes. Art. XXX. 

XXXIII. Le foldat qui dérobera bien d’é- 
glilè à la guerre ou autrement , fera pendu 
& étranglé. An. XXXI 

Charles VIL par l’article VI. de fin ordonnance 
donnée à Orléans le 2. Novembre 143 g ^ avoit éta- 
bli des peines encore plus févéres contre les vols des 
gens d‘églife6‘ autres , en voici la difpojition: 

Défend îe Roi à tous câpifaineâ , gens de 
guerre , & tous autres , fur ladite peine d’encou- 
rir crimes de leze-majefté ; c’eft à fçavoir d’êtte 
privé & débouté lui & fa poftérité , de tous hon- 
neurs & offices publics , de tous droits éSc préé- 
minences de noblefle , & de confifeation de corps 
acdeîjiens; qu’ils , ne aucuns d’eux, ne pillent, 
robent , ne décroulTent , fouffrent , ne faflent dé- 
troulTer , rober ou piller gens d’églife , nobles , 
marchands , laboureurs , ne autres en chemin , 
ne en voye , ne en leurs hôtels ou habitations , 
ne ailleurs , en quelque maniéré que ce foit , ne 
les prennent , emprilonnent , ne rançonnent , ne 
falTent ou fouf&encen^rifonner , prendre ou ran?. 
Çonner ; ains les laiüent aller & pafler , & de- 
meurer en leurs maifons & habitations , & ail- 
leurs feurement & fauvemenc , lur ladite peine. 

. XXXIV. Le foldat ne pourra parlemen- 
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ter, ne avoir conver^tion à trompette, ta- 
boiirin ni autre des ennemis , fans le congé 
de fon eapitainc , ni le capitaine fans le con- 
gé du colonel, Henri IL l'oidem» Art. XXXII. 

Nota. La peine nejî point déterminée par 
eet Article contre les contrevenons , mais par 
£ Article XXXI. de £ Ordonnance de François. 
I. du Z4 Juillet i ç 3^4 Ces mêmes défenfes fini 
faites tant aux officiers qu aiixfoldats , fous 
peine de crime de le[e-majefiê, 

XXXV. Celui qui forcera une femme ou 
une fille , fera pendu & étrangle. Henri IL 
ibidem. Art, XXXIIL 

‘ XXXVI. Celui qui détrouflèra vivandiers 
ou marchands des nôtres, fera pendu & 
étranglé. Art. XXXIV. 

XXXVII. Le fbldat qui entrera ou fortira 
- d’une place de garde ou autre lieu , que par 
les palTages ordinaires > lèrapalTé par les pir- 
ques. Art. XXXV. 

XXXVIII. Le larron de boutique fera, 
pendu & étranglé. Art. XXXIV. 

XXXIX. Le loldat qui dérobera les armes, 
d’un autre , fera pendu & étranglé. Article 
XXXVII. 

XL. Quand l’enlèigne marchera fiir les 
champs , le foldat ne l’abandonnera pour al- 
ler au fourrage ou autre lieu , làns le conge, 
de fbn capitaine , fur peine d’être pafl’é par. 
les piques. Art. XXXIX. 

^I. Nul foldat ne pourra injurier, ni 
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(Cmpccher le prévôt des bandes ou iês gens^ 
ilir peine de la vie. Art. XL. 

XLII. Quand le coloniel demandera le 
foldat délinquant , celui qui le recèlera ou 
fera fuir , fera puni au lieu du fugitif. Article 
XLI. ■ ; 

XLIII. Extrait de t Ordonnance d'Henri 
JH. donnée à Earis au mois de Juillet i 
' Enjoignons aux prévôts des maréchaux , 
leurs lieutenans& à nos juges ordinaires, de 
^haffer les filles de joie , s’il s’en trouve à la 
fuite defdites compagnies de cavalerie & in- 
Einterie, & les châtier de la peine du fouet. 
ArL CeeX. de lad. Ordonnance de Henri 
au mois de Juillet i 

r XLV. Ceux qui auront abandonné l’cn- 
fèigne au combat, feront dégradés des arn 
mes , déclarés ignobles, & comme roturiers^ 
a^s &c impofés à la taille. Ibid. Art. CCXG. 

XLIV. Sa Majefté a ordonné & ordonne 
que les cavaliers & foldats qui ayant été mis 
en fentinelle, quitteront & abandonneront 
leur pofte , & ceux qui efcaladeront les rem- 
parts, feront punis de mort fans rémiffion,'; 
houis XIV. Ordonnance du lo Juillet 1714. 

Cette Ordonnance ejl conformera celle de 
Henri IL du zo Mars 1 ^ ^o. Le foldat qui 
fans exeufe légitime , abandonnera le guet, 
efeoute ou autre lieu , où fon fergent l’aura, 
mis , fera paffé par les armes. Et dans un au- 
tre Article de la même Ordonnance. Le foldat 
qui entrera ou fortira d’une place de garda 
ou autre lieu ,' que par lés paffages ordinai- 
res, fera paffé parles armes. 
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. XLVI. SaMajeftc a .ordonné Sc ordonne' 
qu’à ra-veiiir tous cavaliers, dragons& {bJ-" 
dats en i’aétion , comme aufli les brigadiers- 
qui commanderont la garde des étendards,' 
,qui laiflqront.fauver les prifonniers qui leur ’ 
feront confîgnés , & à la garde defquels ils 
auront été établis, feront mis au confèil de' 
guerre , & condamnés à fèrvir comme for- • 
çats fur les galeres pendant trois années*. 
hoiiis XIV. Ordonnance du Novembre ^ 
J712. 

XLVII. Sa Majcfté étant informée que les 
foldats du régiment de-fes gardes-£rançoifes 
font entrer en fraude dans Paris une grande ■ 
quantité de vin qu’ils apportent dans desba- . 
rils& autres vaifTcaux-, & voulant par une 
punition exemplaire , faire ceffer une licence 
anffi préjudiciable a la ferme des aydes. Sa > 
Majefté a ordonné & ordonne que par le 
confèil de guerre qui fera tenu par les offi- 
ciers dudit régiment , les foldats qui com- 
mettront le barillage , feront condamnés à 
pafïèr par les baguettes fiird’clplanade de 
l’eftrapadc de ladite ville 5 fon intention 
étant qu’en cas de récidive , ils foient en- 
voyés aux galerw pour y fèrvir comme for- 
':çats àperpétuité. Louis XIV, Ordonnance du 
2 J Juillet 1707. 
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ORDONNANCE DU ROI, 
Concernant les Crimes & Délits Militaires, 


Du premier Juillet 172.7. 

S A Majefté s’étant Elit repréfenter le XXX. 
article du réglement donné à Poitiers par le 
feu roi fbn bilàyeul , le 4 Novembre nîfi, 
par lequel il auroit été ordonné que les an- 
ciens réglcmens & ordonnances militaires 
fcroient ponâ:uellement fuivies pour tou^ 
tes les cbofcs concernant la xdifcipiine &c po- 
lice des gens de guerre , auxquelles il étoit 
pourvu par icelles •, & étant informée des 
embarras qui naiflcjit iournellemcnt.dans les 
confèils de guerre, lorlqu’il s’agit d’y juger 
des crimes , délits ou autres cas intérellàns 
le fervicc , la dilcipline & la fubordination , 
tant parce que la plupart des officiers qui y 
font appelles , n’ont pas connoiflànce des 
ordonnances de François I. du 14 Juillet 
1534, de Henri II. des 10 Mars 17^0,15 
Décembre ,8c %o Mars i f f 7 , qui ont 
établi la réglé qui doit çtrc fuivie en ces ma- 
tières , que parce que quelques-uns defdits 
cas n’y font pas exprimés d’une maniéré af^ 
fez précife pour lever toute difficulté : à 
quoi étant néce flaire de pourvoir , en réu- 
niflant & expliquant les difpofltions tant 
deldites anciennes ordonnances , que de 
celles du feu roi bilàyeul de Sa Majefté , re- 

laûvç 





T:i T. LIX. Velus Militaires, 113 
lative à cette matière , par une loi générale 
qui puiflè Faire connoître aux foldats , cava- 
liers & dragons l’étendue de leurs devoirs ; 
&■ à leurs officiers les peines qu’ils doivent 
prononcer contre ceux qui y manqueront. 
Sa Majefté , après avoir examiné lefdites 
ordonnances de François I. & de Henri II, 
des 14 Juillet 1^4, 20 Mars lyp, 23 Dé- 
cembre &22 Mars i f f 7 , & autres 

données en conféqucnce , a ordonnée or- 
donne ce qui fuit : 

Article Premier. 

Tous foldats 5 cavaliers & dragons feront 
tenus , fous peine de la vie , d’obéir aux of- 
ficiers des régimens & compagnies dont ils 
feront, en tout ce qui leur fera par eux or- 
donné pour le fèrvice de Sa Majefté , foit 
dans les armées, ea, route , dans les quar- 
tiers & dans les garnifbns. 

II. Veut Sa Majefté qu’ils foient tenus ^ 
fous la même peine de la vie, d’obéir à tous 
autres officiers des autres compagnies ou ré- 
gimens qui feront dans leur quartier ou dans 
leur garnifbn-, l’intention de Sa Majefté étant 
que 24 heures après l’arrivée d’un officier 
dans lefHits quartiers ou gamifons , il foit 
réputé connu des cavaliers » dragons & fol- 
dats qui s’y trouveront. 

III. Ordonne Sa Majefté auxdits officiers 
de tenir la main à ce que les foldats , cava- 
liers & dragons obéifTent aux maréchaux- 
jdes-logis & fergens de leurs compagnies de 

Tome lîL F. 
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.régimeiis avec lefquels ils feront en garnit 
fon : Voulant SaMajefté que ceux qui leur 
,défobéironf en chofes concernant fon fer- 
vice , foicnt punis corporellement ou de 
jnort , fuivant la nature & la circonllancc de 
leur defobéiirauce. 

IV. Tous cavaliers, dragons &r foldats^ 
,qui mettront Tépée à la main contre des ol- 

‘ ficiers , foit de leur régiment ou des autres 
troupes de leur quartier ou garnifon , qui 
les frapperont , de quelque maniéré que ce 
-puilTe être, ou qui les menaceront , foit en 
portant la main à la garde de Tépée , ou en 
taifant quelque mouvement pour mettre 
leur fufl en joue, quand même ils auroient 
.été frappés & maltraités par lelHits officiers, 
auront le poing coupé , & feront enlùitc 
pendus & étranglés. 

V. Le cavalier , dragon ou Ibldatqui frap- 
pera un.maréchal-des-logis ou un fergent, 
éant de fon régiment que des autres troupes 
^u quartier ou de la garnifon , étant de gar- 
de ou de fervice adtuel avec lui , fera puni de 
mort : & hors le cas du fervice aâruel , ce- 
lui qui frappera un fergent ou unmaréchal- 
de-logis > foit de fon régiment ou de la mêr 
me garnifon que lui , qui mettra Tépée à la 
main, (èra .condamné aux galeres perpé- 
Ijiclles. 

V I. Celui qui firappera un caporal ou bri- 
gadier , avec leijuel il fera de garde , de dé- 
tachement ou autre fervice aétuel , foit que 
iedit brigadier ou caporal foit du meme rc- 
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glmcnt ou d’une autre troupe du quartier 
ou de la garnifon, fera pareillement con- 
damné aux galeres perpétuelles. 

VII. Tout foldat qui de jour ou de nuit,' 
après avoir etc pofé en lèntinelle , quittera 
fon porte , làns avoir été relevé par un Ar- 
gent , caporal ou anlpeflTade , fera puni de 
mort. 

VIII. Les cavaliers & dragons qui quitté- , 
ront le lieu où ils auront été mis en vedet- 
te , ordonnance ou autre faétion , fans avoir 
été relevés par leurs ofîiciers , feront con- 
damnés à la même peine. 

IX. Tout foldat ou cavalier étant en fèn- 
tinelle ou fa<rtioR , qui fè trouvera endor- 
mi pendant la nuit, fera pareillement puni 
de mort. 

X. Lorfque la garde de nuit aura été po- 
fée dans une place de guerre , celui qui tire- 
ra des armes à feu , ou qui fera du bruit ou 
autre cliofè capable de caufèr quclqu’allar- 
mc dans une place de guerre, fera mis fut ' 
Je cheval de bois chaque jour pendant un 
mois, à l’heure de la garde montante. 

XI. Sera condamné à la même peine celui 
qui s’enivrerale jour qu’il fera de garde. 

XII. Quiconque donnera ou fera connoî- 
tre l’ordre à l’ennemi ou à aucun autre , qu’à 
ceux à qui il doit être donné, fera pendu & 
étranglé. 

XIII. Tout foldat , cavalier ou dragon 
qui mettra l’épée à la main dans un camp 

dan 5 une place de guerre , étant aggref-, 

Fij 
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dTeur , fera condamné aux galères perpétucflr 
les : Voulant SaMajefté que dans le cas ou 
;<leux foldats , cavaliers ou dragons metr 
;troient l’épée à la main l’un contre l’autre 
, volontairement, & fans que l’un des deux y 
^it été force pour la défenfe de là vie , y 
dubiflent tous deux la meme peine des galer; 
res perpétuelles. 

XIV, Tout cavalier , dragon ou foldat 
-qui aura été offenfé par un autre , (bit de pa- 
jrole ou de fait, s’adreilèra à l’officier com- 
■mandant dans la place ou dans le quartier i 
lequel , après avoir oui les raiibns des par- 
ties, -fera faire à l’offenfé telle réparation 
■qu’if jugera convenable , ^impofera à l’of- 
fenfeiir le dhàtiment que le cas lui paroîtr^i 
^nériter. 

■XV. Torique des foldats , cavaliers ou 
dragons auront l’épée à la main pour le baç- 
J re , & qu’un de leurs officiers ou autres dç 
la garnilbn , furvenant , leur criera de le fé- 
pgrer , ils lcront tenus dç lui obéir lùr le 
^hamp , làns pouvoir poulfer un feul coup^^ 
à peine d’être palTés par les armes. 

XVI. .Celui qui inful.tera ou attaquera un 
foldat, .cavalier ou dragon étant en i^ntir 
•nclle , ordonnance ou faétion , loit l’épée à 
la main , le fuiîl en joue ou a coups de bâ* 
jon ou de pierre , lêra palfé par les armes. 

XVII. Tous cavaliers , dragons ou Ibl- 
dats qui exciteront quelque fédition , rér 
yolte ou mutinerie, ou qui feront aucunç 
j^Üçmblçe illipite , pour quelque paufe 6^ 
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ïbiis quelque prétexte que ce puille être , {è~ 
rônt pendus & étranglés. 

XVIII. Subiront la même peine ceux qut 
ffe trouveront enpareilles aflemblées , ou qu» 
auront appellé , excité ou exhorté quelqu’un^ 
à s’y trouver. 

JGX. Seronr pareillement punis de peine' 
corporelle ou de mort, fuivant rexigence- 
des cas, ceux qui auront dit quelques paro- 
les tendantes à fédition , mutinerie ou ré- 
bellion, ou qui les auront- entendues fans' 
en avertir lùr le champ leurs capitaines oiv 
officiers fupérieurs, 

XX. Celui qui étant engagé dans quelque’ 
querelle , combat ou autre occafîon , appel- 
lera ceux de fa natiom, de fbn régiment ou. 
de fà compagnie à fbn fècours , ou formera ' 
quelque attroupement , fera palTé par le&' 
armes. 

XXll Ceux qui auront' fait quoique en»- 
treprife ou confpiration contre le fervice du' 
roi &la fureté des villes , places & pays de 
fa domination , contre les gouvernei*rs & 
commandans defdites places ou contre leurs 
officiers , comme auffi ceux qui y auront- 
confènti , ou qui en ayant eu connoiflànce 
n’en auront pas averti leurs capitaines oir 
meftres'-de-camp, feront- rompus vifs. 

XXII. Défend SaMajefté, fous peine dd 
la vie , à tous foldats , cavaliers & dragons , 
de voler ou piller les vivandiers ou mar- 
chands venant dans les villes ou dans Ics ' 
camps , & de prendre par force & fans paye-f 

F iij» 
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ment , fôit pain , vin , viande , bierre , brari* 
devin ou autres denrées & inarchandifès 
tant dans les marchés des villes & dans les 
boutiques , que dans les camps ou en route,. 

XXIII. Leur défend pareillement Sa Ma- 
jefté , à peine d’être palTés par les verges 
d’aller hors du camp ou de la garnilbn , au- 
devant de ceux qui apportent des vivres , 
pour en acheter, quand même ce fèroit de 
gré 3 gré & fans aucune violence. 

XXIV. Leur défend Sa Majellé , fous pei- 
ne de la vie , de Voler les meubles ou uften- 
files des maifons où ils feront logés , foiten, 
route ou en garnilbn. 

XXV. Tout foldat, cavalier ou dragon;, 
qui de guet-à-pens , méchamment & avec 
avantage , en blelTera ou tuera un autre, lè- 
ra pendu & étranglé. 

XXVI. Quiconque aura pillé, volé ou 
dérobé en tems de paix ou pendant la guer- 
re , foit dans le royaume ou en pays enne- 
mi , calices , ciboires ou autre bien d’églifê; 
fera pendu & étranglé j & £ par les circon- 
ftances du vol il iè trouvoit ylivoir eu pro- 
fanation des choies làcrées, il lèra condam- 
né au feu. 

XXVII. Celui qui dérobera les armes de 
Ion camarade ou autre foldat , en quelque 
lieu que ce foit , fera pendu &c étranglé •, &c 
celui qui dérobera dans les chambres des 
cazernes leur linge, habit ou équipage, 
ainlî que le prêt du pain de ceux de fa cham- 
brée , fera condamné à mort ou aux galeres 
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perpétuelles , fuivàm les circonftances d«: 
cas. 

XXVIII. Celui qui vendra fa poudre ou' 
fon plomb , fera mis pendant quinze jours 
fiir le cheval de bois à l’heure de la garde 
s’il efl: en garnifon fi c’efl: dans un camp , 
il fera mis au piquer pendant le même teins. 

XXIX. Pcrfonne, de quelque condition 
grade ou caraétere que ce foit , ne pourra , 
fous peine de la vie, avoir correlpondance 
en tems de guerre avec l’ennemi , par au- 
cune voie que ce puifiè être , fans la per- 
iniflîon du général fi c’efl: à l’armée , ou du' 
commandant delà province ou de la place,- 
fi c’efl: dans les quartiers ou dans les gar- 
jiifons.- . 

XXX. Défend Sa Majefté à toutes per-' 

fonnes que ce puiflè être , à peine de puni- 
tion corporelle ou de la vie , fuivant l’exi- 
gence du cas , d’attenter ou d’entreprendre' 
rien contre les perfonnes , villes , bourgs,- 
Villages châteaux , hameaux , ou autres 
biens & lieux auxquels Sa Majefté aura ac- 
cordé fauve-garde. , > 

XXXI. Quiconque (ans pérmiffion de Ion* 
commandant , fortira d’une place ou fortaf 
fiégé J ou s’écartera au-delà des limites d’im 
camp , pour quelque prétexte que ce puifte 
être , fera pendu & étranglé. 

XXXII. Tout foldat , cavalier ou dragon 
qui fortira d’un camp retranché , ville de 
guerre ou fort, ou qui y rentrera par quel- 
que détour, par efcalade ou autrement que- 

F iiij 
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par les portes & chemins ordinaires , fera 

pendu & étranglé. 

XXXIII. Le cavalier, foldat ou dragon' 
qui étant dans le camp ou dans la garnifbn^ ' 
ne fuivra pas Ton drapeau ou Ion étendard , 
dans une allarme , champ de bataille , ou au- 
tre affaire , fera comme defèrteur paffé par 
les armes. 

XXXIV. Chacun fècourra & défendra les 
drapeaux ou étendards de fon régiment , foit 
de jour ou de nuit ; & s’y rendra au premier 
avis fans les quitter, jufqu’à ce qu’ils foient 
portés &mis en fureté , fous peine de puni^ 
tion corporelle ou de mort,, fuivant l’exi- 
gence du cas. 

XXXV. Tous cavaliers, dragons ou foî- 
dats en fâéHon , comme auffi les brigadiers 
commandans la garde des étendards, qui 
laifl'eront fàuvcr les prifonniers qui leur fe- 
ront confignés , & à la garde defquels ils au* 
ront été établis, feront condamnés à fervir 
comme forçats fiir les galeres pendant trois 
années : enjoignant SaMajefté aux officiers 
de garde , de veiller & tenir la main à l’e^ 
xécution du préfènt article, à peine d’en* 
€trc refponfàbles en leurs propres & privés 
noms. 

XXXVI. Défend Sa Majefté , en confor^ 
mité de l’ordonnance du lo Maiit>8<j, à tous 
cavaliers,, dragons & foldàts, de jurer 
blafphémer le faint nom de Dieu , de la fàin- 
te Vierge , ni des Saints , fur peine à ceux qui' 
tomberont dans ce crime, d’avoir la langue- 
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Jffercée d’im fer' chaud j voulant Sa Majcfté 
que les officiers de la troupe dont ils feront, 
foient tenus , auffi-tôt qu’ils en auront con- 
noiflance , de les remettre au Prévôt étant à > 
la fuite d’icelle , ou au major du régiment , - 
pour leur faire fùbir la peine fîifdite. 

XXXVII. Tout officier qui ofera infulter 
un commifTaire des guerres dans fès fonc- 
tions , fera fur le chartp envoyé en prifon 
par le commandant du corps dont fera ledit- 
officier , ou par ordre du commandant de la ‘ 
place où rinfulte aura été commjfè,lefqudS' 
en informeront fur le champ le fècrétaire 
d’état de la guerre , pour , flir le compte qui ‘ 
en fera rendu à Sa Majefté , être ledit offi- 
cier puni , ainfi qu’il fera p^ Elle ordonné , - 
fiiivant les circonftances du cas. • 

XXXVIII. A l’égard des cavaliers, dra- 
gbns ôc foldats qui feront aflei téméraires-, ’ 
pour attenter à la perfbnne défaits cômmif' 
fcircs, fbit en les frappant, où fc mettant-"- 
en poftiuje de les frapper , veut Sa Majefté ’ 
qu’ils foient jugés par leconfeil de guerre,.- 
& condamnés à être pendus & étranglés. ■ 
XXXIX. Défend très-exprefTément SaMa- 
jefté auxdits cavaliers , dragons & foldats de. 
firapper ou infulter les maires , échevins,,- ' 
cenfuls , juges & autres Magifirats des lieux 
©ù ils feront en garnifbn , ou par lefquels ils. 
paflèrontlorlqu’ils feront en route -, voulant. • 

Sa Majefté que fur la réquifition defdits Ma-- 
giftrats les acciifés foient mis en prifon,..^ 
pour être jugés' par les pvevÔrs des març^' 
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chaux , OU par les juges des lieux \ fùîvatlf 

la nature & les circohftances du délit. 

XL. Dans le cas où lélHits magiftrats otr 
officiers municipaux auroicnt été frappés oii 
infultés par des officiers des troupes de Sà 
Majefté, ils en adrefleront leurs plaintes &: 
procès-verbaux au fecrétaire d’état de la 
guerre , pour , fur le compte qui en fera par 
lui rendu à Sa Majefté , y être par Elle pour- 
vu lèlon &■ ainft qu’il appartiendra. 

XLI. Lorfque les prévôts , archers ou au^ 
tresprépoics par les juges ordinaires, arrê- 
teront prifonniers des foldats ou autres ac- 
cules , aucun cavalier , dragon ni foldat ne 
pourra s’y oppolèr, les leur ôter de force , 
ni le mettre en devoir de les leur ôter , à 
peine de la vie. 

XLIÎ, Défend Sa Majefté à tous foldats I 
cavaliers (Sc dragons d’aller ni envoyer cou- 
per , abattre & dégrader aucun bois dans lès 
forêts, bois , buiftbns 6c domaines , ni dans 
ceux des particuliers \ de chaftèr ni pêcher 
dans les terres des lèigneurs î comme aiilfi 
de tirer fur les pigeons , poules , poulets , la- 
pins 6c autres animaux domeftiques , 6c d’en- 
dommager les moulins, viviers 6c étangs; 
le tout à peine de punition corporelle. 

XLIII. Tout foldat, cavalier ou dragon ^ 
qui trichera ou pipera au jeu , fera puni cor- 
porellement. Veut Sa Majefté que lî dans les 
camps ou dans les places il s’établiflbit des 
jeux de hazard, 6c capables d’engendrer que- 
jelle , les commaudans ou gouverneurs faf: 
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ïçht rompre les tables , machines èc uftenlî- 
les fèrvant aufdits jeux , de qu’ils falTent met- 
tre en prifon ceux qui tiendront lefdits jeux. 

XLIV. DéfendSaMajeftcà tous officiers, 
cavaliers , dragons & foldats d’avoir & en- 
trenir à leur liiite aucune fille débauchée , à 
peine aufdits officiers d’étre cafTés , aufdits 
foldats , cavaliers & dragons , de trois mois 
de prifons , & aufdites filles , d’avoir le fouet 
& d’être chaffees des armées ou des places. 

XLV. Veut aufurplus SaMajeftéque les ' 
ordonnances rendues par le feu roi fbn bi- 
fayeul , contre les déferteurs , fuborneurs de 
féduéleurs , pafTe-volans , faux-fauniers, con- 
trebandiers, contre ceux qui auront vendu " 
ou acheté des outils , habillemens , armes & 
chevaux des troupes de Sa Majefté , ou des 
métaux , poudres , pièces &: munitions d’ar- ' 
tillerie , & généralement toutes autres or- 
donnances aufquelles il n’eft point dérogé 
par la prefente , foient exécutées félon leur ■ 
forme & teneur. 

Mande de ordonne Sa Majeflc aux gou- 
verneurs & fès lieutenans généraux en fes 
provinces & armées , gouverneurs & com- 
mandans particuliers dofes villes & places, 
chefs de officiers de fes troupes , intendans 
de commiffaires départis dans les provinces, 
commiffaires des guerres ordonnés a la poli- 
ce defdites troupes , prévôts des maréchaux, 
de autres les officiers qu’il appartiendra, de 
tenir la main , chacun en ce qui le concerne- 
ra , à l’exécution de la préfènte ordonnance \ 

F vj 
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laquelle Sa Majefté veut être lue ëc publiée 
à-la tête defdites troupes , .& affichée dans ^ 
lés principaux corps-de-gardes de fes places' 
& autres lieux que befoin fera, à ce qu’au- 
cun' n’en puilTe prétendre caufè d’ignorance. . 
Fait» Vèrlàilles le premier Juillet mil lépt 
cens yingt-fept. ^igné, LOUIS. Et plus bas , 
Xe Blanc. - 


T-ITRE LX. 

Des Vanis détachés des Armées Ô" deS ' 
Gamijbns. - 

Article Premier.' 

Sa Majesté’ a ordonné & ordonne que" 
nul parti' d’infanterie, cavalerie ou dragon, 
ne pourra être détaché dé lès armées , oir 
Ibrtir de lès places , qu’avec un palTeport du 
général dé l’armée ou du gouverneur ou 
commandant de la place j qu’il ne pourra- 
être commandé que par un officier ayant ca- 
râélere & cûmmiffion de Sa Majefté •, Ôc tte 
pourra être en moindre nombre que de ip 
hommes d’infanterie , ou de lo cavaliers ou- 
dragons. Ordonnance de Louis X IV, du ^ o 
Novembre 1710. 

II. Veut Sa Majefté que céiix qui n’étant' 
point officiers, & qu’on appelle volontai-' 
res, s’ingéreront de commander un parti, 
ou même le détachement d’un parti , foienr 
féputés gens fans aveu,, 6c comme tels, aban-^ 
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^(ionnés àla difcrétion des ennemis , s’ils (bnC' 
pris par eux \ ou s’ils reviennent dans les pla"' 
ces de l’obciflance de Sa Mâjeftc , qu’ils y: 
foient mis au conlèil de guerre , & punis fé- • 
verement. Louis XIV. ibidem. 

III. Les partflâns , même officiers , qu£‘ 
deguileront leurs noms & qualités , & la ^ 
garnilbn dont ils auront été détachés, fèronr 
pareillement mis aü conlèil de guerre & pu-< 
nis féverement. Louis XIV. ibidem. 

IV. Les partis au-delTous de vingt-cinq- 
hommes d’infanterie, ou de vingt cavaliers 
ou dragons , feront réputés -voleurs , & pu-’ 
nis comme tels. LowÂf XI V» ibidem,^ 

■V. Entend Sa Majeftc que les partis ne. * ‘ 
puillènt tirer aucuns rafraîchillèmens des ^ 
lieux où ils palîèront , qu’en payant de gré 
à grc ; & , pour cer effet , que le comman-* 
dant du parti foit tenu de rapporter iin état ' 
fîgné des gens de loi defdits lieux , portant 
qu’il aura payé lefclits rafraîchillèmens -, à 
faute de quoi , il fera réputé les avoir extor- 
qués làns payer , & puni pour raifon de cej , 
fliivant l’exigence du cas , par lé conlèil de- 
guerre. Louis XIV. ibidem. 

VI. Veut Sa Majefté que les effets pris fur ' 
l’ennemi parles partis , ne puiffent être ven-' 
dits qu’après qu’il en aura été drelle unpro- 
oès-verbal par le prévôt de l’armée , lorfque' 
les partis en auront été décachésjiorfqu’ils ' 
féront fortis des places, par les fubdéléguési 
des intendans , & que la prife aura été jugée> 
bonne. -La?w XiV. ibid^n^- 
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VII. Les partilans qui auront vendu danS'’ 
le. plat pays les effets par eux prétendus pris ’ 
fur l’ennemi, feront réputés voleurs & pu- 
nis cornme tels j & les particuliers qui fè ' 
chargeront defdits effets, feront réputés de 
punis comme receleurs. Louis XlV.iéiu?. 

VIII. Veut en outre Sa Majefté que les ' ' 

foldats, cavaliers &c dragons qui auront quit- 
té leur régiment , fous prétexte d’aller en ' 
parti , fans avoir un ordre par écrit fîgné du 
colonel ou commandant dudit régiment , ■ 
foient réputés deferteurs à l’ennemi , & pu- 
nis comme tels,, fui vant la rigueur des or-' 
donnances. Louis XIV. ibid. 


TITRE L X I. 

ï)sfenfès de vendre ér acheter des habille^ ~ 
mens , armes ou chevaux de foLdats , ca-* 

V allers & dragons , métaux , munitions 
armes yOUtils ^ bois yrovenans des tnaga-^: 
Jîns de Sa Majejlé. 

Article Premier; 

Defend Sa Majefté aux foldats & autres 
employés aux atteliers de Sa Majefté , de 
vendre ni troquer les outils qui leur auront 
été diftribués pour travailler, êcà. qui que 
ce foit des fujets de Sa Majefté, d’en acheter 
ou troquer contre des marchandifes ou den- 
rées , à peine aux uns ôc aux autres du fouet 
& de la fîeur-de-lys. Louis XIY. Réglement 
du 2.8 Oâûbre i <?§<># 
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' II. Défend pareillement Sa Majefté à tous 
cavaliers , dragons ou foldats de veiKlre leur ' 
' habillement , armes ou chevaux , à peine de 
punition exemplaire, & à tous {èsfujets de 
quelque qualité qu’ils foient, de les acheter, . 
à peine aux contrevenans de confifcation & 
de deux cent livres d’amende , payable fans 
remilè ni déport , applicable moitié au ca- 
pitaine de la compagnie à qui ils appartien- 
dront, & moitié à l’hôpital du lieu ou du<‘ 
plus prochain. Louis XIV. Réglement du i f 
Mars 1704 d* 6 Décembre 1710, d’ Louis 
XV. du 1 8 Février iyi6. 

III. Défend auffi Sa Majefté aux officiers’ 
de (es troupes de vendre aucunes armes des 
cavaliers , dragons & foldats de leurs com- 
pagnies , à peine d’être cafles & privés de ' 
leurs charges j ôc a ceux qui les achèteront,., 
de confifeation & d’une pareille amende de 
deux cent livres. Louis XIV. du 6 Décembre 
J710. 

IV. Défend en outre Sa Majeflc à tous 
armateurs , marchands & autres fujets d’a- 
cheter aucune poudre ni plomb , foit en 
balle , làumon ou de quelque nature que ce 
puific être , cuivre, étain , fers coulés & non 
coulés , ni autres métaux , outils à pionniers 
ou tranchans , outils d’ouvriers , charrons , 
charpentiers , forgeurs , tonneliers , chau- 
dronniers , menuifîers , & autres fervans à 
Tufage d’artillerie, fufils, carabines, mouf- 
quêtons , piftolets , armes de rempîvrt & de- 
.jui-rempart, elpontons, pertuifaimes , pi- 
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ques , fléaiix armés , faulx à revers toàte^ * 
autres fortes t^’armcs, poids à pefer, bois '. 
Se toutes autres munitions généralemenf 
quelconques , qui proviendront des maga^ 
fins de Sa Majefté , à peine pour la première 
fois de ^oo liv. d’amende applicable moitié 
au dénonciateur , ôc moitié à l’hôpital du 
lieu ou du plus prochain îj & en cas de ré- 
cidive, de punition corporelle', outre l’a- 
mende qui demeurera encourue^ LowV XVi 
"Règlement diii% Février r/i6. 

Nota. Ce dernier Article n établit qu une 
peine pécuniaire pour la première fois contre 
ceux qui auront acheté ou vendu des outils , ' 
quoique par F Ordonnance du Octobre 

à laquelle il n a point été dérogé , il foit porté 
la peine du fouet ô' de la fleur-^de-lys tant 
contre le vendeur que contre F acheteun 

Depuis les Ordonnances- dont les dijpojï-* 
dons font comprifes dans ce Titre le Roi en 
a rendu une le Septembre 171 ) f portant 
peine de mort contre les foldats d ’ autres par- 
deuliers qui feront convaintus dé avoir vclz 
des pièces d* munitions dardllerie , dont fuit 
la teneur: 

Sa Majefté a- ordonné & ordonne que ’ 
tous foldats , cavaliers dragons , Sc tous • 
autres particuliers , de quelque qualité qu’ils 
fôient ^ qui le trôtiverbnt à l’avenir convain»* 
eus d’avoir volé des’ pièces' ^ mîmitions, 
d’artillerie , foit dans lesi parcs de ladite aiv 
tillerie'' dans les armées^, dans les arfènaux>i. ’ 
jaaagaiins''> 3 i dépôts des places,.. ou dansde?*^- 
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ttanrports qui s’en feront d’iin lieu à un au- 
tre 5 (oient punis de mort. Veut Sa Majefte 
que fur les informations qui en feront fai- 
tes par le prévôt de rartillerie dans les ar- 
mées & dans les places par les majors d’i- 
celles > contre ceux qui font prévenus dudit 
crime,, leur procès (oit jugé par un confeil 
de guerre qui (era afïèmblé à cet effet : vou- 
lant Sa Majefté que les confcils de guerre 
qui Ce tiendront dans (es armées , pour le ju- 
gement dudit crime , foient aflèmblés chez 
le commandant de rartillerie , dccompofés' 
pour les deux tiers des capitaines de fon ré- 
giment Royal-artillerie, & pour l’autre tiers, 
des officiers employés à la fuite d’icelle j &’ 
que ceux qui fc tiendront dans les places' 
{oient compofes des officiers delà garni fon' 
Sc des lieutenans & commiflàires d’tirtille- 
rie qui s’y trouveront employés. 


T I T R E ■ L X I I. 

Çoncentam les Crimes d ’ Délits commis par' 
les Gens de guerre^ 

DECLARATION DU ROI, 

'Portant Réglement furies Cas Prevôtaux ou Préfi»- 
diaux , du s Février 1731* 

RegiRrée en Parlement. 

Louis, par la grâce de Dieu , roi dè' 
Fnurce & de Navarre : A tous ccuV qiiiccsi 
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prcfèntes lettres verront , S a l u T. Un deS 
principaux objets de l’ordonnance que Je' 
feu roi , notre très-lionoré fèigneur & bi- 
fàyeul , fit en l’annce 1 670 fur la procédure' 
criminelle , fut de marquer des bornes cer- 
taines entre les juges ordinaires les pré- 
vôts des maréchaux , pour prévenir des con- 
flits de JurifHiétioiijdont les coupables abu- 
fènt fi fouvent pour fe procurer l’impunité, 
Sc qui retardent au moins un exemple qu’on 
rie fçauroit rendre trop prompt. C’efl: dans 
cette vue , qu’après avoir fait le-flénombre- 
irienr de tous les cas prevôtaux dans l’arti- 
cle XII. du titre premier de cette ordonnan-* 
ce, le feu roi y ajouta pliifieurs difpofitions 
dans le même titre & dans le fuivant , tant 
à l’égard du jugement de compétente, que 
par rapport à celui du procès meme , & des 
aceufations de cas ordinaires qui pouiToient- 
fiirvcnir pendant le cours de l’inflruélion, 
tes difficultés qui fe font élevées depuis 
l’ordonnance de 1^70, ont été réglées en 
dilfércns tèms par des édits particuliers & 
par des déclarations qui ont expliqué le vé-_ 
ritable cfprit de cette loi, ou qui ont décidé 
les cas qu’elle ii’avoit pas prévus çxprefle- 
ment •, mais l’expérience fait voir qu’il refte ' 
encore plufieurs points importaris qui font 
naître tous les jours des fit jets de contefla- 
tions entre la jufticc ordinaire &: les juges 
des cas prevôtaux. Et comme d’ailleurs le.' 
nouvel ordre qui a été établi par notre au- 
ooritéj fur le nombre < 3 c le-fervice des offi-' 
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ciers de maréchauflee , femble exiger auflî 
que nous leur donnions des réglés encore 
plus claires &: plus prccifes fur la jurifdic-^ 
tiion qu’ils doivent exercer , nous avons ju-' 
gé à propos de réunir dans une feule loi 
foutes les difpof tiens des loix precedentes 
{ùr les cas prevôtaux, & furie pouvoir des 
officiers qui en ont la connoifï^ce : nous y 
ajouterons plufieurs difpof dons nouvelles 
foit pour expliquer plus exaélement & la 
qualité des perfonnes, & la nature des cri- 
mes qui font de la compétence des prévôts 
des maréchaux , foit pour décider les quef- 
tions qui fe font fbuvent préfèntées flir le ‘ 
concours du cas prevôtal & du cas ordinai- 
re, ou fur d’autres points également dignes 
de notre attention \ en forte que tous les' 
officiers qui doivent contribuer chacun de 
leur part à la fùretc commune de nos fu-- 
jets , trouvant dans la même loi la décifion" 
des difficultés qui arretoient auparavant le 
cours de la juftice, ne foient plus occupés 
qu’à nous donner par une utile émulation 
de plus grandes preuves de leur zele pour 
le bien de notre fervicc & pour le main- 
tien de la tranquillité publique. A ces cau-» 
SES & autres à ce nous mouvans , de l’avis< 
de notre confeil , & de notre certaine feien- 
ce , pleine puiflànce & autorité royale , nous ' 
avons dit , déclaré 5c ordonné par ces pré- 
fentes lignées de notre main, difons, dé- 
clarons 5c ordonnons , voulons 5cnous plaîç 
ce qui fuit 
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Article Premie r." 

Les prévôts de nos confins les maréchauxT 
de France connoîtront' de tous crimes com- 
jliis par vagabonds & gens fans aveu, & 
ne feront réputés vagabond» & gens fans 
aveu que ceux qui n’ayant ni profeffion , ni 
métier, ni domicile certain', ni bien pour 
fubfifter , né peuvent être avoués , ni faire 
certifier de leuré bonne Vie & mœurs païf 
^crfbnnes dignes de foi. Enjoignons aux- 
dits prévôts des maréchaux d’arrêter ceux 
ou celles qui feront de la qualité fiifdite , 
encore qu’ils ne fuflènt prévenus d’aucun am 
fre criîtie ou délit, {ioiir leur être leur pro-* 
CCS fait 5>c parfait conformément aux or- 
donnances. Seront pareillement tenus lef* 
dits prévôts des maréchaux d’arrêter les 
meridians valides qui feront de la même qua- 
lité , pour procéder contre eux, fuivànt leS 
edits & déclarations qui ont été donnés fiir 
là fait de la mendicité. 

II.'Lefdits prévôts des maréchaux con- 
noîtront aulïi de tous crimes commis par 
ceux' qui auront été condamnés à peine cor- 
porelle , bannilTement ou amende honora-^' 
ble i ne pourront néanmoins prendre con-* 
noifiànce de la fimple infraéHon de ban,, 
que lorfque la peine du bannifTement aura 
été par eux prononcée : Voulons que dans 
les autres cas , les juges qui auroient pro- 
noncé la condamnation , connoiffent de la- 
dite infiraélion de ban , fi ce n’efl que la.pet- 
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tie du banilièi-nent ait été prononcée par ar- 
ïêts de nos cours de parlement , Toit en infir- 
mant ou en confirmant les lèntenccs des pre- 
miers juges , & quand même rexécution au- 
Toit été renvoyée atixdits juges auquel cas 
le procès ne pourra être fait & parfait à ceux 
qui feront accnfés de ladite infraction de 
ban , que par nofdites cours de parlement, 
Youlons au furplus que nos déclarations des 
« Janvier 1719 , & 5 Juillet 1711, foient 
exécutées félon leur forme & teneur , en ce 
qui concerne notre bonne ville de Paris. 

III. Lefdits prévôts des maréchaux aur 
ront auffilaconnoifïàncede tous excès, op- 
.preflions ou autres crimes commis par gens 
de guerre, 'tant dans leur marche , que dans 
les lieux d’étapes ou d’affemblée , ou de fe- 
-pur pendant leur marche ^ des defèrteurs 
i’armée , de ceux qui les auroient fubornés , 
ou qui auroient favorife ladite defcrtion , 8 c 
ce quand même les accufés de crime ne fe- 
^roient point gens de guer^re. 

IV. T ous les cas énoncés dans les trois ar- 
-ticles précédens , & qui ne font réputés pre- 
vôtaux que par la qualité des perfonnes ac- 
diifées , feront de la compétenp dçs prévôts 
des maréchaux , quand même il s agiroit des 
crimes commis dans les .villes de leur réfi'- 
dence. 

V. Ils connoîtront en outre , de tous les 
,cas qui font prevôtaux par la nature du cri- 
me j fçavoir, du vol fur les grands chemins, 

que les rues des villes ôc fauxbourgs 
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puiiTent ctre cenfccs comprifes à cet égar<3 ^ 
ions le nom de grands chemins \ des vols 
faits avec elFraélion, lorfqu’ils feront ac- 
compagnés de port d’armes &c violence pu- 
blique , ou lorfque l’eftiraétion fè trouvera 
avoir été faite dans les murs de clôture ou 
toits des mailbns , portes & fenêtres extér 
-rieures J & ce quand même il n’y auroit eu 
mi port d’armes , ni violence publique j des 
fàcrileges accompagnes des circonftanccs ci- 
defi'us marquées à l’égard du vol commis 
avec effraction j des féditions , émotions po- 
pulaires , attroupemens &: aflcmblées illi- 
scites , avec port d’armes ; des levées de gens 
<le guerjre fans commiflion émanée de Nous j 
de la fabrication ou expofîtion de faufïès 
'jmonnoyes ; le tout , fans qu’aucuns autres 
crimes que ceux de la qualité ci-defTus mar- 
<iuée ^ puilTent être réputés cas prevôtaux 
par leur nature. 

VI. Ne pourront néanmoins lefHits pré- 
vôts des maréchaux connoître des crimes 
inentionnés dans l’article précédent , lorP 
.que lefdits crimes auront été commis dans 
les villes & fauxbourgs du lieu où lefd. pré- 
vôts ou leurs lieutenans font leur réfîdence. 

VIL Nos juges préfîdiaux connoîtront 
suffi en dernier relfort des perfbnnes & cri- 
mes dont il cft fait mention dans les articles 
précédens , à l’exception néanmoins de ce 
qui concerne les defèrteurs , fubornateurs , 
& fauteurs dcfdits defèrteurs , dont les pré- 
vôts des maréchaux connoîtront fèuls k 
l’exclulion de tous juges ordinaires. 
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'VIII. Les fieges prélîdiaux ne prendront 
connoiflance des cas qui font prevôtaux par 
la qualité des accufés , ou par la nature du 
, crime , que lorfqu il s’agira de crimes com- 
mis dans la fcnéchauflce ou bailliage dans le- 
quel le fege prclidial eft établi : & à l’égard 
-de ceux qui auront été commis dans d’au- 
tres {enéchauflées ou bailliages , quoique 
reflbrtiflans audit ficge préfidial dans les 
deux cas de l’édit des préfidiaux , nos bail- 
lifs & fénéchaux en connoîtront^ à la char- 
ge de l’appel en nos cours de parlement, 
conformément à la déclaration du Mai 
1702. 

IX. En cas de concurrence de procédures, 
les préfidiaux , même les baillifs &c féné- 
-chaux , auront la préférence fur les prévôts 

^des maréchaux , s’ils ont informé ou décrété 
vavant eux ou le même jour. 

X. Nos prévôts , châtelains ,& autres nos 
juges ordinaires , même ceux des hauts-jufti- 
ciers , connoîtront , à la charge de l’appel 
en nos cours de parlement , des crimes qui ' 
ne font pas du nombre des cas royaux ou 
prevôtaux par leur nature, & qui auront été 
commis dans l’étendue de leur f ege &■ ju(- 
,tice , par les perfonnes mentionnées dans les 
articles I. & IL de la préiente déclaration , 
même de la contravention aux édits & dé- 
-clarations fur le fait de Ja mendicité , & ce 
concurremment & par prévention avec lef- 
dits prévôts des maréchaux , & préférable- 
.ment à eux , s’ils ont inforrné & décrété 
.avant eux, ou le même joujc. 
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XL Les ecclclîaftiques ne {èront fujets ea ' 
aucuns cas , ni pour quelque crime que ce 
puifle être à la jurifclidion des prévôts des 
maréchaux, ou juges préfîdiaux , en dernier 
relTort. 

XII. Voulons qu’à l’avenir les gentils- 
hommes jouilTent du même privilège, lî 
ce n’eft qu’ils s’en fuflènt rendus indignes 
par quelque condamnation qu’ils enflent fli- 
bie , Ibit (k peine corporelle , banniflement 
ou amende honorable. 

XIII. Nos lècrctairec & nos officiers de 

judicature , du nombre de ceux dont les pro- 
cès criminels ont accoutumé d’être portés 
à la grande ou première chambre de nos 
cours de parlement , ne pourront auffi être 
jugés en aucun cas , par les prévôts des ma- 
réchaux ou juges préfldiaux ..en dernier ref-, 
fort. ** 

XIV. Si dans le nombre de ceux qui fe- 
ront aceufés du même crime , il s’en trouve 
un feul qui ait l’une des qualités marquées 
par les trois articles précédens , les prévôts 
des maréchaux n’en pourront connoître , & 
feront tenus d’en délaiffer la connoiflàncc 
aux juges à qui elle appartiendra, quand 
meme la compétence auroit été jugée en 
leur feveur j & ne pourront auflî nos juges 
préfldiaux en connoître , qu’à la charge de 
l’appel. 

XV. Pourront néanmoins les prévôts des 
maréchaux informer contre les perfonoes 
mentionnées dans les articles XL XII* 

XIIL. 
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^IIÎ. même de décréter contre eux , & Jes 
arrêter , à la charge de renvoyer les procé- 
dures par eux faites , aux bailliages ou fé- 
ncchauirées dans l’étendue defquellcs le cri- 
me aura cté^commis, pour y être le procès 
fait ôc parfait auxdits accules, ainfi qu’il ap- 
partiendra , à la charge de l’appel en jios 
cours de parlement. 

XVI. Ne pourront pareillement les pré- 
vôts dès maréchaux , ni les .juges des preiî- 
diaux , connoître d’aucuns crimes , quoique 
prevôtaux , lorfqu’il s'agira de crimes com- 
mis dans l’étendue des villes où nos cours 
de parlement Ibiit établies , & ^uxbourgs 
defdites villes , & ce , quand même lelcüts 
prévôts des maréchaux , ou leiu's lieutenans 
n’y feroient pas leur réfidence ; le tout à, 
l’exception des cas^ui ne font prevôtaux 
que par la qualité des accules , fuivant les 
articles I. & II. des prélèntes : delquels cas 
lefdits prévôts des maréchaux ou prélîdiaux 
.pourront continuer de connoître , même 
xlans les villes où nofditcs cours ont leur 
feancc , à la charge de le conformer par eux 
à la di^olîtion de l’article II. de la prélèntc 
<léclaration, en ce qui concerne l’infraétion 
Au ban. 

XVII. Si les mêmes aceufés le trouvent 
^ourfuivis pour des cas ordinaires , Ibit par- 
devant nos baillife ou lenéchaux , Ibit par- 
,devant nos prévôts , châtelains ou autres nos 
juges , même ceux des hauts-jufticieirs , & 
.qu’ils foiem aulfi prévenus de cas qui foicnp 

Tome Illj. G 
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prevôtaux par leur nature , & qui aient don- 
.né lieu aux prévôts des jnarcehaux ou aux 
Juges préfidiaux , de commencer des procé- 
; dures contre eux, la connoiflance des deux 
accu/àtions appartiendra auxdits baillifs & 
fénéchaux , à l’exclufion des preyôts , châ- 
.telains ou autres juges fubalternes , & pré- 
férablement auxdits prévôts des maréchaux 
.& juges préfidiaux , fi lefdits baillifs& féné- 
, chaux, ou autres juges à eux fiibordonnés 
,ortt informé & décrété avant lefdits prévôts 
des maréchaux & juges préfidiaux ^ ou le 
meme jour : & lorlque le crime dont le pré- 
vôt des maréchaux aura connu , rt’aura pas 
.été commis dans le reflbrt des bailliages & 
fénéchaufiees où les cas ordinaires (èront ar- 
, rivés , il en fera donné avis à nos procu- 
reurs généraux par leurs fiibftituts , tant aux- 
.dits bailliages & fénéchaufices , que dans la 
jurifdiékion du prévôt des maréchaux , pour 
y être pourvu par nos cours de parlement, 
fur la requifition de nofilits procureurs gé- 
néraux , par arrêt de renvoi des deux accu- 
fations dans tel fiege fclTortiirant nuement 
•çn nofdites cours qu’il appartiendra. 

XVIII. V oulons réciproquement , que fi 
élans le cas de l’article précédent , les pré- 
vôts des maréchaux ou les juges préfidiaux 
ont informé & décrété pour le crime qui eft 
de leur compétence , avant que les autres 
juges nommés dans ledit article aient infor- 
mé &■ décrété pour le cas ordinaire, la con- 
noifiànce des deux acculgtions appartie,nne 
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cft entier aiixcUts prévôts des maréchaux , 
ou auxdits fîeges pré/îdiaux , pour être ins- 
truites & jugées par eux , même pour ce qui 
regarde les cas ordinaires ; & lorfque lefdits 
cas ne lèrontpas arrives dans le département 
du prévôt des maréchaux qui aura connu 
des cas prevôtaux , nous nous rélcrvons d’y 
pourvoir , fur l’avis qui en lèra donné à no- 
tre amé & féal chancelier de France , en ren- 
voyant les deux aceufations par-devant tel 
prélidial ou prévôt des maréchaux qu’il ap- 
partiendra. N’entendons comprendre dans 
la difpofition du préfent article , les accu- 
fations dont l’inftrnétion fèroit pendante en 
nos cours contre des coupables prévenus de 
crimes prevôtaux i auquel cas , en tout état 
de caille V feront toutes les acculàtions join- 
tes & portées en nofdites cours. 

XIX. En procédant au jugement des accu* 
Tâtions qui auront été inflrruites conjointe- 
nient par lefdits prévôts des maréchaux , oii 
juges prélîdiaux , au cas de l’article pi'écc- 
dent , les juges feront tenus de marquer diT- 
tinétement les cas dont l’accufé fera déclaré 
atteint & convaincu j au moyen de quoi, 
fera le jugement exécuté en dernier relïort. 

Il l’accule eft déclaré atteint 6c convaincu du 
cas prevotal-, linon, ledit jugement ne fera 
rendu qu’à la charge de l’appel , dont il fera ^ 
fait mention exprellé dans la lèmerice : le 
fout à peine de nullité , même d’interdic- 
tion contre les juges qui auroient contre^ 

Venu au préfent artvlc. 

Gij 
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XX'. Si clans le mçmc procès criminel il 
y 'a pluficurs .dccLifés , dont les uns Toient 
,pourfuiyis_ppur un cas ordinaire , & dont 
■îes.autrcsToient chairgés d’un criine pre vo- 
tai., là çonnoi/l’ance des deux acculàtions ap- 
partiendra à nos baillifs & fcncchaux^, pré- 
îçràblement aux .prévôts des maréchaux & 
jîeges prçlîdiaux , foit..que lestuges qui au- 
l'onjt informé ^ décrété pour le cas ordi- 
naire , aient.prêventi lefdits prévôts des ina- 
^réchàux ou. juges préiîdiaux , foit qu’ils aient 
,cté prévenus' par eux ; & £ les juges préh- 
diaux s’en trouvent .faihs , ils. n’en pourrorit 
connoître qu’àla.charge de l’appel. Voulons 
qu’il en foit ufé de même , s’il le trouve plu- 
.jleurs aceufés, dont .les iins..foient de la qua- 
lité marquée dans les articles I. & II. des pré- 
fentes , & dqnt les autres ne foient pas de 
;jadite, qualité. 

XXI. Vo.plojns que .tous -juges du lieu du 
'délit , rôyaqjc ou aimes, puiflènt informer^ 
décrêtêr. & interroger .tous aeçufés , quand 
.meme il ’ s’agiroit de cas voyaux ou de cas 
prevôtaux , leur enjoignons d’y procéder 
âuflitôt qu’ils auront eu connoiflance del- 
'dits crimes , à la charge d’en avertir incef- 
famment nos -baillifs & fénéchaux dans le 


relfort clelquels ils exercent leur .juftice , par 
afte dérioncé au greffe criminel delHiisbail- 
lifs & fénéchaux , lefquels fëreint tenus d’en- 
Voyer quérir,’ aûfli incèfïàmment , les pro- 
cédures & les acciifes. Pourront pareille-» 
jpaent lefdits prévôts des maréchaux infor*; 
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liier de tous cas ordinaliès cofnmis dans l’e- 
tendué de leur reflbrt , inême décréter les 
aceufes & les interrogèr , ■ à la chargé d’en' 
avertir inceflamment' nos baillifs & féne- 
chaux , ainlî qu’il a été dit ci-defliis de 
leur remettre les jirocédurés’ 6 c les afccüfés^ ' 
iàns attendre même qu’ils en foient requisi 

XXII. Interprétant en tant que befoin (è* 
roit l’article XVt. du titre premier de l’or-* 
donnance de- 1 (j7o ; voulons que lîdes cou- 
pables d’un cas royal où prevôtal ont été 
pris , Toit en flagrant délit , ou* en exécutiorl 
d’un décret décerné par- le luge ordinaird 
des lieux, avant <fué le prévôt des maré- 
chaux ait'décefiié tm pareil decret contrd 
eux , le lieutenant criminel de'la réncchaiif-' 
lee ou du bailliage fupérieur fbit cenfé 
avoir prévenu ledit prévôt des maréchaux 
par la diligence du juge inférieur. 

XXIII. Le tems de vingt-quatre heures 
dans lequel les prévôts des maréchaux font 
tenus , fùivârtt l’article XIV. du titre II. de 
l’ordonnance de 1570 , de délaifTer au jiigd 
ordinaire du lieu du délit , la connoiflance 
des crimes qui ne font pas de leur compe-' 
tence, {ans être obligés de prendre fur ce 
l’avis des préfldiaux , ne commencera à cou-^ 
rir que du jour du premier interrogatoire , 
auquel ils feront tenus de procéder dans les 
vingt-quatre heures de la' capture. - 

> XXIV. Les prévôts des maréchaux , lieu- 
tenans-criminels de robbe-courte, &Ies of* 
ficiers des fleges prciîdjaux, feront tenus dê- 

G ii j 
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déclarer à raccufé au commencement du- 
premier interrogatoire qu’ils entendent 
Je juger en dernier refl'ort , & d’en faire men- 
tion dans ledit interrogatoire , le tout Jous 
les peines portées par l’article XIII. du titre 
IL de l’ordonnance de i6jo. Et faute par 
eux d’avoir fatisfait à ladite formalité , vou- 
lons que le procès ne puilTe être jugé qu’à 
la charge de l’appel , à l’effet de quoi il fera 
porté au lîege de la fénéchauflée ou du bail- 
liage dans le reffort duquel le crime aura été 
commis , pour y être inftruit & jugé ainj(î> 
qu’il appartiendra. 

XXV. Lorfque les prévôts des maré- 
chaux , ou autres officiers qui font obligés' 
de faire juger leur compétence, auront été 
déclarés compétens par fèntence du prefi- 
dial à qui il appartiendra d’en connoître , . 
ladite fèntence fera prononcée fur le champ 
à l’aceufe en préfènee de tous les juges , & 
mention fera faite par le greffier de ladite 
prononciation au bas de la fentence -, la- 
quelle mention fera f gnée de tous ceux qui? 
auront affifté au jugement , enfcmble de l’ac- 
CLifé , s’il fçait & veut figner , fînon fera fait 
mention^de fa déclaration qu’il ne fçait fî^ 
gner , ou de fon refus \ le tout à peine de/ 
nullité , 6 irfans préjudice de l’exécution des 
autres difpoftions de l’article XX. du titre.- 
il. de l’ordonnance de 167®. 

XXVI. Lorfque les prévôts dès maré- 
chaux & autres juges en dernier refl'ort , qui 
{ont obligés de mire juger icvir compétence^,-. 
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auront été déclarés incompétens par lèn-' 
tence des juges préfidiâüx , ni les parties ci- ' 
viles , ni lefdits officiers ou nos procureurs ^ 
auxfieges préfîdiaux ou aux niaréchaulTécs , - 
rie pourront Ce pourvoir , en quelque ma-" 
riiere que ce {bit , contre les jugemens paf 
Jefquels leffiits prévôts des maréchaux ou 
autres juges en dernier* reflbrt auront été dé- ‘ 
clarcs incompétens , ni demander que l’ac- 
aifé foit renvoyé par-devant eux -, mais fera ' 
ladite (èntence exécutée irrévocablement à " 
l’égard du procès lùr lequel elle fera inter- ' 
tenue. N’entendons néanmoins empêcher > ■ 
que fi lefdits officiers prétèndent que ledit 
jugement donne atteinte aux droits de leur 
jurifdidfcion pèütiêtre tiré à conféquence ‘ 
contre eux dans d’autres cas , ils nous en‘ 
portent leurs plaintes , pour y être par Nous ' 
pourvu ainfî qu’il appartiendra. 

XXVII. Dans les accufàtions de duel , que ' 
les prévôts des maréchaux ne peuvent juger 
qu’à la charge de l’appel , fùivant l’article 
XIX. de l’édit du mois d’Août i (>75? , ils ne 
déclareront point à l’accufe qu’ils entendent 
le juger en dernier reffort , & il ne fera 
donné aucun jugement da compétence : ne 
pourra être âuffi formé aucun réglement de ' 
juges à cet égard , fàuf , en cas de contefta- 
tion entre différens fîeges fur la compéten- 
ce , à y être pourvu par nos cours de parle- 
ment, -fur la requête des accules , 011 fur' 
celle de nos procureurs auxdits fieges , riu • 
Ou* la requifition de nos procureurs géné-/ 
raux. G iiij - 
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XXVIII. Les prévôts des maréchaux 
me dans les cas de duel, feront tenus de fè 
faire aflifter de l’alTclIèur en la maréchauf 
fée , ou en l’abfènce dudit alTeireur , de tel 
autre officier de robbe-longue qui fera com- 
mis par le fege où lè fera rinftruécion du 
procès -, &• ce , ram pour les interrogatoires 
des accufés , que pour ladite inftrudion , le 
tout conformement aux articles XII. ôc 
XXII. du titre IL de l’ordonnance de 1 670^ à 
l’exceptidn néanmoins de l’interrogatoire 
fait au moment ou dans les vingt- quatre 
heures de la capture , qui pourra être fait 
làns l’aj[lbfl[êur , fuivant ledit article XII. Ne 
pourront audit cas de duel les jugemens pré- 
paratoires , interlocutoires ou' définitifs , 
être rendus qu’au nombre de cinq juges au 
moins j & il fera fait deux minutes defdits 
jugemens , conformément à l’article XXV. 
du meme titre. 

XXIX L’article XIX. du titre VI. de l’or- 
donnance de 1670, fera exécuté félon fa 
forme & teneur j & en y ajoutant , voulons 
que les greffiers des bailliages , .fénéchauf* 
fées , .. préfîdiaux & maréchauffées , foient- 
tenus d’envoyer tous les fix mois à nos pro- 
cureurs généraux en nos cours de parlement, 
chacun dans leur reffort , un extrait de leur 
regiftre ou dépôt , iîgné d’eux & vife , tant 
par les lientenans criminels , que par nof- 
dits procureurs auxdits bailliages , fénéchauf 
fées & fîeges préfîdiaux j dans lequel extrait 
'ils feront tenus d’infiîrer en entier la copie. 
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iïes iug.emens de compétence rendus pen- ' 
dont les fix mois précédens , & de la pro- 
nonciation d’iceux en la forme prefcrite par’ 
l’article XXIV. ci-defliis , le tout à peine' 
d’interdidion , ou de telle amende qu’il ap- 
partiendra, & fans préjudice de l’exécutioii' 
des autres dilpofitions contenues dans ledit 
article- XlXi du titre VI. de l’ordonnance de 
i6yo. ' . . - 

XXX. Voulons que la préfente déclara--; 
tion foit exécutée félon fà forme & teneur 
dans tous les pays , terres & feigneuries de 
notre obéiflànce ; dérogeant àcet effet à tou- 
tes loix , ordonnances édits , déclarations 
ufàges , même à ceux de notre châtelet ' 
de Paris , en ce qu’ils pourroient avoir de - 
contraire aux difpofitions des préfèntes. 

, Si donnons en mandement à nos amés & 
féaux* confèillers les gens rënans nbtrfc cour 
de parlement â Paris , que- ces prélèntes ils 
faffent lire: , publier enrcgifti'er , & le 
contenu en icelles garder-&iobferver félon 
leur forme & tëneùr \ nonobftant tous édits, • 
déclarations, arrêts autres choÆs,à ce 
'contraires , auxquels Nous avons dérogé & 
dérc^cons par ces préféntes : car tel cft notre 
plaifir. En témoin de quoi Nous avons fait-^^ ^ 
mettre notre féelà cefditespréfentes. Donné 
à Marly le cinquième jour de Février, l’an 
de gprace mij fépt cent trentc-un , & de notre 
régne le feiziemev‘6’i^sd, -LOUISi Et plus 
las , Phex YP p^Ava;. Et fcellé du gfcandfeeau ’ 
.de cire jaune. ; 
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' Regijlree , oui & ce requérant le procureur 
général du Roi , pour être exécutée félon fa 
forme & teneur ; & copies collationnées en- 
voyées aux bailliages & fénéchaujfées du ref 
fort, pour y être lues , publiées Ô' regiftrées : 
enjoint aux Jubflituts du procureur général du. - 
Roi , dé y tenir la main & dé en certifier la cour 
dans un mois ^fuivant V arrêt de ce jour. A 
^aris , en parlement , le feiqieme Février mil. 
fept cent trente-un. Signe , Y s A b e A u. ^ 


TITRE L X I I I. 

t)es - Juges des crimes & délits commis pat/ 
• les Gens de Guene. 

A R T I C L E P R E M I E R. 

• T . Es juges ordinaires des lieux ou ïes trou- 
pes feront en garnilôn , connoîtront des cri- 
mes & délits commis dans lefdits lieux par 
les gens de guerre , de quelque nation qu’ils ' 
foient , auxquels des habi tans des lieux ou 
autres füjets de Sa Majefté auront intércr ', . 
nonobftant tous privilèges contraires. Louis 
XIV. Ordonnance du 4 Novembre i 6 ^i. 

II. Ne pourront néanmoins procéder â 
l’inftruélion & au jugement des procès dè 
tout crime de foldat à habitant; fans y ap- ' 
pelier ie prevôr des bandes , ou du régi- 
ment, en cas qu’il y en ait ; & où il n’y au- 
Toit pras de prévôt, le major , l’aide-major' 
ou l’officier commandant le corps de iront 
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pës dont (èra l’accufc. XIV . ibidem^ 

Juouis XV, du 10 Septembre 1716, 

Louis XÏL du 3 0 Janvier tsi4» article XX VIL ; 
S’il avenoit que leïdits gens de guerre euffent 
fait choie où il échût réparation corporelle , les ' 
prévôts pu lieutenans, avant de procéder à la fai- 
fie defdits gendarmes ainfi chargés , avertiront '' 
le capitaine de ce qu’on leur impofera & mettra ' 
fus; & ce fait iceux prévôts ou leurs lieutenans ’ 
prieront lefdits capitaines Te faifir defdits délin- 
quans , & les foire mettre eu fureté ; & après ' 
pourront* voir îefdites informations & charges ' 
ehfemble ; & s’il y a quelque chofe où il échée ‘ 
punition corporelle , lefdits capitaines ou leurs 
lieutenans les rendront auxdits prévôts , & en * 
leur abfence ès mains de la jufUce du lieu , ainfi ! 
que le commilTaire le requérera : & s’il eft baillé ‘ ’ 
audit prévôt , il fera tenu appeller ceux de ladite ' 
iuftice : & fi lefdits capit;^ines ne veulent voir 
lefdites informations , ils pourront commettre ' 
homme pour les voir & êrre préfent à foire lef- ' 
dits procès des délinquans. 

Cettè dïjpojidon a. été renouvéllée par ordoti» 
fiance de Louis XV. du 10 Septembre 1716, 

'en conformité de Vufage obfervé dans les 
nfdiUions ordinaires. Pour prouver cet ufage , 
crt a crû devoir rapporter les pièces qui font à 
la fin de ce titre. ■ 

■' ,HI. Les prévôts des maréchaux , vice- 
hàillifs, vice-fenéchaux , leurs lieutenans & 
autres officiers de robe - courte ^ feront te- 
nus devifiter toutes les garnifbns de l’éteiv- 
< dué de leurs charges pour y faire obferver- “ 

G'vj’ J 
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les ordonnances militaires , faire punîr lc4- 
çontrevenans félon la rigueur d’icelles , & 
s’employer près les gens de guerre félon le 
devoir de leurs charges. Louis XIV. Ordoii\ 
nance du 4 Novembre i. 

IV. Veut Sa Majefté qu’ils fbient tenus? 
'de monter à cheval , avec tous leurs officiers 
& archers , au premier ordre qü’ils en rece^ 
vront , non-feulement des gouverneurs 8d 
licutenans-généraux pour Sa Majeftc dans 
les provinces , mais auffi deslieutenans-gé^, 
néraux des armées , ou maréchaux de camp- 
ayant commandement fur les troupes , in'- 
tendans & autres officiers ayant la direélion' 
générale de leur payement & police, ou aa 
premier avis qui leur fera donné par les com- 
miflàires à leur conduite & police, -dé quel- 
que notable defbrdre , pour fc rendre furies 
lieux où il aura été commis , arrêter les coifr 
pâbles', & en faire un châtiment fî fevere ^' 
qu’il ferve d’exemple : à peine aiixdits offi^- 
ciers de robbe-courte , d’interdiétion , de 
privation de leurs gages , & de répondre en 
leur nomdefdits defordres. houis'NlY.ibid^ 

V ordonnance criminelle du mois £A6ût 
fKjyo, explique plus amplement le pouvoir des 
prévôts dans les délits militaires ^ d* les arti* 
des qui en JorCt ci- defjous rapportés , lèvent les 
difficultés qui pourroient naître fur VexpUcor* 
éon des articles qui fe trouvent Jîir cette ma- 
tière dans le réglement de Voiliers d» autres 
crdçnnances militaires. 
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V.. Les prévôts de- nos confins les maré^ 
chaint ’ de France , les lieutenans-criminels 
de robbe-courte , les vice-baillifs-, & vice’^’ 
fenéchaux ,- cônnoîtront en dernier reflbrt ' 
de tous crinies cornniis par vagabonds j genÿ" 
fans aveu & /ans domicile , ou qui auront ' 
etc condamnés à peine corporelle , bannifle- . 
ment ou amende honorable : connoîtront - 
aulfi des oppreflk)ns ,, excès ou autres cri-** 
mes commis par gens de guerre , tant dans 
leur marche , lieux d’étape , que d’afTembléc' • 
■& de fèjour pendant leur marche , des de- 
lèrteurs d’armée , aflèmblées illicites avec 
port d’armes , levée de gens - de guerre fans ’ 
coramilîîon de Nous , .& des vols faits fiir 
les grands chemins: connoîtront aufii' des ' 
vols faits avec cf&adion , port d’armes 52 • 
violences -publiques , dans les villes qui ne 
(èront point celles de leur réfidencej com- ; 
me aufii. des làcrileges avec effraéiipn , afiàP 
fiiiats prémédités , féditions , émotions po- 
pulaires , fabrication 5 alteration ou expo-, 
lition de monnoie , contre toutes perfbn- 
nes , en cas toutefois que les crimes aient 
été commis hors des villes de leur réfidence^'- 
Louls XIV,. art. XII, du- titre premier dé laditô - 
ordomanct du- mois d' Août i6jo. 

Cet article divife les cas prevôtauoc en trois 
clajjes. ha première comprend ceux commis 
par les vagabonds gens notes. ■ 

ha fécondé ceux commis pg,r -des gens ds 
guerre,- 
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La troijieme comprend diffèrens crimes' ' 
délits qui blejfent V ordre & la Jiureté publique^ • 
Sa Majejle donne plein pouvoir aux dits ' 
prévôts i fans difincHon, à V égard des cas de ' 
la première & de la fécondé clajfe ; quant à 
ceux de la troifeme , Llle ajoute cette claufe : 
En cas toutefois que les crimes aient été ' 
commis hors des villes de leur réfidence. 
Quoique par la confiruÜion de t article il pa^ ' 
roijfe que t exception ne regarde que les cas 
de la troifeme clajfe ] cependant plufeurs pré- ' 
f diaux ri ont pas laijfé de prétendre quelle de^ 
voits' étendre fur toutes les trois : mais la quef 
tion a été décidée par un arrêt du confeil d'état 
dui\ Septembre ijoi.,ci-T apporté. 


EXTRA IT des Regiflres du Confeil d'Etat ' 
du Roi. 

S Ur ce qui a été reprélènté au Roi étant ' 
çn /ôn conlcil , par le -prévôt de la maré-« 
çhaufiee de Saumur , qu’ayant informé pour 
jrailbn de l’homicide commis en la perfonne ‘ 
du nommé Antoine, foldat du régiment d’in- ' 
^terie de Froulay , en la ville de Saumur , > 
par le nommé Claude Cabeau , dit le Com- ' 
toi s , foldat du même régiment , & com— ' 
jnencé d’inftruire le procès audit Comtois ; ’’ 
lès officiers du préfîdiàl d’Angers ont , par '' 
leur fèntence du 24 Juillet dernier, déclaré 
ledit prévôt incompétent de connoître du- 
dit homicide, fbùs prétexte qu’il a été com- ‘ 
mis dans, ladite ville de Saumur ,. 4 ieu de ' 
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fefidence dudit prévôt , par une interpréta- 
tion dé l’article iClI. du titite premier de l’or- 
donnance criminelle de 1 6yo , qiii en ré- 
glant les cas qui doivent itre de la compé- ' 
tencc des prévôts des maréchaux , les exclud • 
de connoître des vols faits avec effraétion ' 
&■ autres crimes contre la fôreté publique j - 
lôrfqu’ils auront été commis dans les villes 
de la réfidence defdits prévôts , mais non '• 
pas des crimes commis par vagabonds , ou 
par gens qui ont déjà été condamnes à peine ' 
corporelle , bannilîèment ou amende ho- 
norable 5 non plus que des crimes commis 
par gens de guerre , dont lefdits prévôts ont 
droit de comioitte , même lorlque lefdits 
crimes ont été commis dans les villes de 
leur reflbrt : & Sa Majefté conhdérant que 
le fait dont il s’agit, s eft pafle uniquement 
entre gens de guerre , (ans qu’aucun habitant 
en ait fouffert de dommage ni y {bit inté- 
reffé y qu’ainfi la connoiflance en appartient - 
au prévôt des maréchaux privarivement aux 
juges ordinaires. Tout confideré , Sa Ma- 
jefte étant en Ton conlèil , a cafle & annullé , . 
calTe & annulle ladite fentence du préfidial 
d’Angers du 24 Juillet dernier •, ce i^ilant 
ordonné & ordonné que le procès commen- 
cé par ledit prévôt de la marcchauflée de Sau- 
' mur, pour raifon dudit homicide, fera par 
lui continué ôc jugé en dernier reflbrt flif- 
vanr les. ordonnances défendant très-ex- 
prefl'ément audit prcfldial d’Angers d’en con- - 
noître ,.à peine de uuüité , caflation de pror 
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cédurcs 5*& de tous dépens , dommages ^2^ 
intérêts. Fait au f onfèil d’état du Roi , Sa- 
Majefté y étant , tenu à Veriàilles le 1 5 Sep-?/ 
tembre i 7 ©i. 

« 

Signé, C H A Ai I L L A R T,' 

VI. Nos juges préfidiaux connoîtront aulîi ‘ 
en dernier refl’ort des perfonnes & crimes 
mentionnées es articles précédens, & pré-; 
ferablement aux prévôts des maréchaux, 
lieutenans-criminels de robbe-courte , vicc- 
baillifs & vicc-fénéchaux , s’ils ont décrété 
GU avant eux ou le même jour. Louis XIV^ 
Ordonnance de i6jo ». article XV. du titre 
premier. • 

VII. Quant aux crimes & délits, commis- 
de foldat à foldat , & où il n’y aura point " 
d’habitant întérelTé , les officiers des trou- 
pes en connoîtront j fans' que cependant j 
lorfque des fbldats auront été cmprifbnnés 
par ordonnance des juges des lieux , lefdits 
officiers puilTent les retirer pu faire. retirer- 
des priions où ils aurontété mis , Ibiis pré- 
texte qu’ils devront connoître defdits cri- 
mes. Veut Sa Majefté , qu’ils enfaflènt lare- 
quilîtion aux juges de l’autorité .delquels ils 
auront été emprilbnnés y & qu’en cas de re» ' 
flis de leur remettre lefdits Ibldats , ils le " 
pourvoient vers Sa Majefté. Louis XIV. Ori; 
donnance du ij Juillet 166 s* 



Digitized by Google 



Tit. UCllh Belits Militaires: î f | 

LETTRE de Af. de Louvois à Mejfieun les 
cièrs du Préfidial de la Rochelle , en conformité- 
dt T Article 11, de u Titre, 


M 


ESSIEURS, 


Le Roi a été informé qu’au préjudice des or^ ' 
donnantes de Sa Majefté , qui veulent qu’aucun 
foldat de fes troupes ne foit jugé pour les crimeà 
qu’il peut avoir commis , qu’en préfence du ma- 
jor de la place où le procès s’inftruit , & en fou 
abfence , de celui du régiment dont eft le (bldat; 
vous n’avez pas lailTé de condamner trois fbldats 
de celui des milices d’Orleannois , Tun à être 
pendu , & les deux autres aux galeres , fans y 
appeller aucun defdits officiers-majors. Sa Ma- 
jeûé , qui a defaprouvé cette conduite , m’a 
commandé de vous faire fçavoîr que fon inten- 
tion n’eft pas que vous ordonniez à l’avenir au- 
cune peine contre des foldats ,, qu’en préfence 
du major de Ta place , ou de celui du corps dont 
ilsferont ; mais que vù l’énormité du crime dont 
ceux-ci fontaccülés , le jugement que vous avez' 
rendu contre eux , foit exécuté# eu câs que voué' 
l’ayez rendu par jugement dernier. Je fuis-' . 

X.t, ' * 

H E SS I EU R 'i. 

Votre bien humble & affieftionné Sèiviteurÿ' 
Signé ,DE Louvois. 

ji’Verfaïlles # le y. 

Juin lôÿ.Ot' 
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'ZETTRE de M. U Chancellier de Pontchartrain à 
M. d’Albaret premier Préjîdent du Confeil Supé- 
rieur de RouJJîllon J le 26 Juin lyio j en conjdr- 
mile de I Article IL ci-dejfus,- 

M ONSIEÜR,- 

Puifque votre compagnie ' defîre f^voir de- 
moi ce que je penfe fur la maniéré dont les or-' 
donnancesde i<?5i &de i66j doivent être exé- 
cutées > je vousdifaî qu’il faut les exécuter tou- 
tes deux dansjes termes qu’elles font conçues , 
la preraiereii'ayant pas été révoquée par la fé- 
condé', .comme vous le prétendez. Pour en être 
perfi^é , il fuffit de les lire ^vec attention : celle 
de ^051 porte que les juges ordinaires des lieux 
ou les troupes font "en garnifon, connoîtront de 
tous les crimes trae les gens de guerre y com- 
mettent lorfque les habitans y ont intérêt, & 
les 'oblige dans ce cas d’appeller i^revôt des 
bandes , ou à fon défaut l’un des officiers qui y 
font marqués , pour alfifter à l’indruftion & au 
jugement des procès. L’ordonnance de 1665 
|)’y déroge en rien ; elle la confirme au contrai- 
re , en ordonnant, comme elle fait , que lorf- 
que les foldats auront commis quelque crime en- 
vers les habitans des lieux de garnifon , la con- 
noiffance en appartiendra aux juges ordinaires. 
Jl efl vrai que cette ordonnance ajoute , fans que 
lés officiers des troupes puijfent en connaître en aucune 
maniéré', mais il ne s’enfuit pas de* ces termes , 
que ces officiers foient privés par-là du droit qui 
leur eft attribué expreffément par la première 
ordonnance, d'alTifter à l’inflruébion & au juge- 
ment des procès de fbldat à habitant , qui s’inf- 
tfuifcàit & fe jugent par les juges ordinaires : les 
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termes , fans qu’ils puilTent en connoître en au- 
cune maniéré , ne fignifiant autre choie , finon 
que les olfficiers ne peuvent inftruire ni juger les • 
procès de foldat à habitant ; & c’eft la feule & 
la véritable fignification du mot de connoître em- 
ployé dans cette ordonnance , qui ne porte en 
aucune maniéré l’interdidion de pouvoir y alTif- 
ter ; autrement ce feroit'donner la même figni- 
fication au mot ÔLaJJijîer , qu’à celui de connoître , 
,& confondre enfenible deux mots qui fignifient 
deux chofes toutes différentes ; car le inotQ’c/- 
ffiêr dont fe fert l’ordonnance de 165 1 , ne veut 
dire qu un fimple droit à l’officier des troupes , 
d’être préfent à l'inftrudion & au jugement des 
procès de foldat à habitant , fans y pouvant faire 
aucune autre fondion de juge ; & en effet, ja- 
mais les officiers n’y ont opiné , & n’ont prétendu 
être en droit de le faire , au lieu que le mot de 
connoître emporte le droit d’inftruire & de juger. 
Ainfî il eft confiant que l’ordonnance de i66y , 
jie déroge en rien à celle de ,i6jt ; & ce 
qui achevé de le perfuader , c’efl qtfelle a- 
toujours été exécutée depuis i66j , comme 
ayant toujours la même force : & que les pre- 
miers juges ont continué de faire appeller par 
lèur greffier les officiers des troupes pour affif- 
ter à l’inllrudion & au jugement de procès de ' 
foldats àhabitans , fans neanmoins pouvoir y opj.- 
ner ; & c’eft ainfi que doivent en ufer eh pareil ■ 
cas les juges de votre rèffort : mais lôrfquê ces- 
procès auront' été décidés par les premiers jû- ■ 
ges , & que l’appel en fera porté à votre com- 
pagnie , vous pouvez juger les accufés fur l’ap- 
pel ,fans y appeller lés officiers militaires ; l’or- 
donnance de 1651 n’impolànt cette obligation 
qu’aux premiers juges , &. non pas aux compa- 
gnies fupérieures qui n’ônt jamais étéaffujctties ' 
éo ce cas à appeller les -officiers des troupes 
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pa^-même ’pfour une fimple aff)ftancè , & c’efî 
tout ce que je puis vous dire fur la difficulté que 
vous me propofez à ce fujet. Je fuis , &c. 

JL ETT RE du Roi au Parlemeiit de Mee^f drt' 

1 3 Décembre 1718, en conformité de t Ai\ 
eicLe Ih ci- dejjus. 

Os amés &■ féaux , pour faire ceflèr a 
l’avenir les difficultés qui arrivent journel-^ 
Jement dans le reflbrt de notre cour de par- 
lement de Metz , entre les officiers de l’état- 
major de nos places , Sc ies jiiges ordinaires , 
à l’occafion des délits dans lefquels (è trou- 
vent- imérelïes les officiers & foldats de nos 
troupes y Sc les habitans de nos places Sc au- 
tres lieux oit elles font en quartier ou en gar- 
nifon j Nous avons eftimé à propos d’écrire 
à notre cher Sc bien-amé le heur comte de 
Saillans , gouverneur , Sc notre lieutenant- 
général audit pays , que notre intention effi 
que l’article XXII. de l’ordonnance du 4 No: 
vembre uifi^Sc l’article XLIII. de celle du 
Juillet 5 , dont nous avons rappelle 
les difpohtions par notre ordonnance du lô 
Septembre iyi6 , Ibient exécutées (èîon leur 
forme & teneur j & en conléquence , qu’il 
tienne la' à ce que la connoilïànce de ' 
tous lés délits commis par des militaires i 
auxquels les habitans des lieux , -ou autres 
nos fujets , auront intérêt , (oient renvoyés 
à la juftice ordinaire ; pour y être jugés , erï! 
obfctvant les formalités preferites par leC- 
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.cites ordonnances. Nous vous écrivons en 
même temseette lettre pour vous-en donner 
avis , afin, que de votre part vous apportiez 
toute l’attention néceflaire à ce que par vous 
& par les juges ordinaires de votre reflbrt , 
la juftice foit rendue tant auxdits militaires , 
qu’à nos autres fujets , avec une telle impar- 
tialité , qu’jl ne puiflè nous en revenir au- 
cune plainte. La préfente n’étant pour autre 
fin. Nous ne vous la ferons plus longue ni 
plus exprefle. N’y faites donc faute j car tel 
eft notre plaifir. Donné Parjÿs le 1 3 Dér 
^cembre 1718. . . 

L E TT R E du Roi à M. le Comte de S aillons 1 
. Décembre 1718 , en conformité dit 

, V Article H, ci-deffus, 

M Onfieurle comte de Saillans, étant in- 
formé qu’il arrive journellement des diffi- 
cultés dans le relTort de ma cour de parl«- 
ment de -Metz , entre les officiers de l’état- 
major de mes places , & les juges o.rdinaircs , 
à l’occafion des délits dans lefquels fe trou- 
vent fiitércflcs les officiers & foldats de me? 
.troupes^ & les habitans de mes places &au- 
, .très lieux où elles (bat en quartier ou en gar^ 
nilbn je vous écris cette lettre de l’avis de 
Monfieur le duc d’Orlcansnnon oncle, ré* 
gent, pour .vous dire que mon intention cft 
que l’article XXII. de l’ordonnance du 4 
î>Ioverabre 16^1 , & l’article XLIII. de celle 
^ 4 ^ 2. y Juillet , dont j ai rappelléles 
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tiifpofitions par mon ordonnance du lo Sep- 
tembre 1716 , Ibient exécutés félon leur for- 
me & teneur -, ôc en eonféquence , que vous 
teniez la main à ce que la connoilfance de 
tous les délits commis par des militaires 
contre les habitans des lieux de leur garni- 
ion ou autres mes fujets , foient renvoyés à 
la jufticc ordinaire, poury ctre jugés en ob- 
icrvant les formalités preicritesparraefHites 
.ordonnances. Et la préfènte , &c. 


TITRE L X I V. 

Concernant les Dcferteurs. 

Nota. V Ordonnance qui Jîiit, rendue le 17 
Janvier 1730, en accordant amnijlie aux de» 
ferteurs à toccajion de la naijfance de mon-' 
Jèigneur le Dauphin , établit en même . tems de 
.nouvelles précautions pour empêcher la de- 
Jèrtion, 


ORDONNANCE DU ROI, 

Vortant Amnijlie générale en faveur des Defer-, 
leurs des Troupes de Sa Majejlé, 

Du 17 Janvier 1750. 

S A Majeft^âyant voulu marquer par tous 
les moyens qui font en fon pouvoir , la re- 
connoiflànce qu’Elle a de la nouvelle grâce 
..que Dieu vient de faire à ce royaume par la 
.nailTance d’un Dauphin \ Elle a cru devoir ^ 
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. â l’exemple de (es prédéccfleurs faire des 
adions de clémence , ôc donner {es ordres 
-pour que les prifons fuflènt ouvertes à un 
grand nombre de ceux qui y croient détenus. 
.Quoique la delèrtion foit de refpece des 
crimes qui doivent être le moins pardon- 
nes, puilque rétat efl: intérelTc à la punition 
de ceux qui manquent aux engagemens qu’- 
ils avoient pris pour fâ défenlè j Sa Majefté 
n’a pu néanmoins, dans ce tems de bénédic- 
tion & d’allegreflè , être inlènfîble aux gé-- 
•iniflemens & aux inftances d’un -nombre 
conlîdérable de les fùjets , qui répandus dans 
les états voiûns , IbiifFrent depuis plufieurs 
années toute la rigueur d’une extrême mi- 
{êre ; & elle s’eft déterminée d’autant plus 
volontiers à leur feire grâce , qu’ayant làti{^ 
fait aux engagemens anticipés qu’Elle avoit 
pris à l’occaiîonde Ion (acre & de majo- 
rité , par lès ordonnances des 20 Juin 171^, 

3 Août 1712 , de ne leur accorder aucun 
pardon. Elle fe trouve libre , par rapport à 
la naiflànce d’un Dauphin , & que d’ailleurs 
Elle a lieu d’efperer que les témoignages 
qu’ils rendront à leur retour , de tout ce 
.qu’ils ont enduré pendant qu’ils ont été éloi^ * 
gnés de leur patrie , &c les nouvelles mefii- 
res que Sa Majefté a jugé à propos de pren- 
dre pour ôter à l’avenir aux delèrteurs l’elr 
pérance de pouvoir retourner chez eux, 
calmeront l’elprit d’inquiétude & de légère- 
té , qui peut feul exciter l’envie de .delèrter 
dans ceux qui n ont pas aftèz d’expérience 
^our en prévoir les fuites. 
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Article Premier.' 

Par CCS considérations . Sa Majefté a quk>* 
té, remis & pardonné, quitte , remet & 
-pardonne le crime de. defertion commis par 
ies foldats , cavaliers & dragons de lès trou- 
pes , tant françoifès qu’étrangeres , y com-, 
pris les milices , avant le jour de la date de 
îa prélènte ordonnance , foit que lelHits fol- 
dats , cavaliers ou dragons aient pafle d’une 
compagnie dans une au,tre , qu’ils 'le foient 
•retirés dans les provinces du royaume , ou 
•qu’ils en foient fortis pour aller dans le pays 
etranger -, défendant Sa Majefté à tous -offi- 
ciers & autres fes Sujets , de les inquiéter 
■pour raifon dudit crime de defertion, ni de 
les obliger , fous quelque prétexte que ce 
•puiflé être , à rentrer dans les compagnies 
dont ils auront deferté , fans que la préfente 
amniftie puiftè s’étendre à ceux qui fc trou- 
veront avoir deferté depuis ledit jour de la 
date de la préfente, qui defèrteront ci-après, 
-ou qui fc trouveront aduellement condam- 
nés par jugement du confèil de guerre j & 
à condition pour ceux defclits defèrteurs qui 
-font en pays étrangers, de revenir dans l’eP 
pace d’un an , à compter dudit jour , dans 
-les terres de la domination de Sa Majefté, 
de fe repréfènter devant le gouverneur oji 
commandant de la première place des firon- 
tiercs par laquelle ils pafferont à leur re- 
Jour , & de prendre de lui un certificat dans 
dequel Æront. énoncés le jour de leur arrivép 

dans 
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dans lefdiies places , & le lieu de la province 
pu ils voudront fe retirer , à peine d’être dé- 
chus de la préfente amniftie , déclarant Sa 
Majefté qu elle fera la derniere qu’elle ac- 
cordera pour crime de delèrtion. 

\ II. N’entend Sa Majefté que les foldats^ 
cavaliers & dragons qui font aélucllement 
abfons de leurs régimens ou compagnies fon 
des congés limités , puifl’ent fo difpenfor dp 
les rejoindre à l’expiration defdits congés 
fous prétexte de la préfentc amniftie à peinç 
aux contrevenans d’ctre punis , ainfi qu’il 
fera ci-après expliqué, fuivant la rigueur de 
fon ordonnance du z Juillet ijj 6 , qu’Ellc 
veut être à l’avenir ponétucllement exécu- 
tée dans tous les points, auxquels il n’eftpasf 
4érogé par la préfontc. , ^ 

lil. Quitte & remet pareillement Sa Ma- 
jefté aux foldilts , . cavaliers & dragons de Ces , 
troupes, qui dans la vue dedeferter, ou par 
quelque autre raifon que cepuifle être, ont 
donné un foux de fours en-, 

gagemens,,-fo^^^|^ÿj||^^ 
qu’ils on; epi^nrne , luiy^t la dilpcm 
de ladite ordonnance du z Juillet 17 iV , 3 . 
condition que dans le terme de quinze jours, 
à compter de celui que la prélente ordon- 
nance aura été publiée à la tête de leurs ré-, 
gimens ou compagnies , le foldat , cavalier 
ou dragon qui fora dans ce cas , ita déclarer 
fon, vrai nom & le lieu de là naiflànce au ca- 
pitaine., ou , en fon abfonce , au lieutenant 
de la compagnie en laquelle il fora enrôle U 
' Tomelll ' H 
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lequel aura foin de faire corriger le (îgnale- 
ment dudit foldat fur le regiftre du régi- 
ment ou de la compagnie , {ans que ladite 
grâce puilTe être appliquée à ceux qui don- 
neront un faux fignalement poftéricuremcnt 
à la date de la préfente. 

IV. Ordonne Sa Majeftc aux commillài- 
res ordinaires de fès guerres, de faire à leurs 
premières revues l’appel des foldats , cava- 
liers & dragons des troupes dont ils ont la 

- police , & d’en dreflèr un état , compagnie 
par compagnie , concernant les noms & 
îlirnoms , ainfî que le lieu de leur naiflànce, 
dcfgné de maniéré qu’on puifl'e le connoî- 
tre j lefquels états ils enveiTont au fecrétaire 
d’état de la guerre , pour en être la vérifica-' 
tion faite dans les Provinces , lôrlque be- 
foin fera, par les officiers des maréchaulTées, 

V. Lorîqu’un foldat , cavalier, ou dragon 
de fes troupes s’ablèntera de fà compagnie 
îlàns congé de (es officiers , veut Sa Majcfté 
que huit jours après cehii de fou départ, s’il 
n’eft point arrêté, (bn procès lui foit fait 
par contumace , par les ordres du comman- 
dant du corps , fi c’éft dans les villes ou quar- 
tiers de l’intérieur du Royaume , ou par 
ceux des commandans des places, fi c’c(b 
fur les frontières , qu’il foit condamné 
par contuyiace , par jugement du confèiî 
de guerre , aux peines de l’ordonnance du 
1 Juillet 1716 , (àns autre formalité que la 
dépofition de le recollement de deux té- 

paaoins , ^ui déclareront avoir connofiîànçç 

/ — . * ... — 
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üe Ton enrôlement ou de fon lèrvice dans 
les troupes. 

■ VI. Les jugemens ainfî rendus feront 
adrefles au iecrétaire d’état de la guerre^ au 
lieu des fimples dénonciations qui lui ctoient 
ci-devant envoyées , & feront enfuite affi- 
chés fiir les ordres qu’il en adrefïèra aux 
prévôts des maréchaullces , dans la place ou 
lieu principal des villes , bourgs ou villages 
d’où feront les condamnés , lefquels , du jour 
de cette affiche, feront réputés morts civi- 
lement. 

VII. A l’égard des foldats , cavaliers ou 
dragons aétucllement abfens par conges li- 
mités, ou qui en obtiendront par la fuite, 
Sc de ceux qui feront enrollés dans les pro- 
vinces, avec permiffion d’y relier pendant 
Xin tems limité , s’ils ne rejoignent pas leurs 
tompagnies à Texpiration defdits congés ou 
permiffions , les majors ou autres officiers 
chargés du détail des corps , en donneront 
avis au fccrétaire d’état de la guerre , qui 
adreffera les ordres de Sa Majefté aux pré- 
vôts des maréchaux , pour les fommer -de 
rejoindre, s’ils fè trouvent dans les proviii-? 
ces , ou pour en faire des perquilîtions s’ils 
en ont difparu : enjoint Sa Majeflé auxdits 
prévôts de drelfer des proces-verbaux def- 
dites fommations ou perquilîtions , Sc les 
adreflèr ponducllemçnt au fecrétaire d’état 
de la guerre, pour être par lui envoyés aux 
régimens ou compagnies dans lefquels les 
foldats ainfî avertis feront engages ; l’inten- 

Hij 
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5^tion 4 ^ Sa Ma]efté étant que faute -par eaÿ 
!de s’y le . terme de trois.mois, 

à compter du jour de la date defdits procès- 
-verbaux , ceux qui après avoir lèrvi à leurs 
^«compagnies , s’ea feront abfentés fur des 
.congés , foient condamnés par contumace 
commé defertcurs, par jugement du con* 
feil de guerre, fur le vu defdits procès-ver- 
.baux , & fur les déportions de rccollemens 
de deux témoins, conformément à l’article 
>y. de la préfente ordonnance *, &.quc ceux 
qui s’étant engagés dans les provinces ne fe 
feront pas encore rendus à leurs compa- 
gnies , foient pareillement condamnés fer le 
ivii defdits procès-verbaux, & fur la repré- 
Xentation de l’engagement ligne d’eux ou 
.de deux témoins. 

Vill. Lorfque les deferteurs ainiî con* 
damnés par contumace , viendront à fe re* 
.préfenter ou à être arrêtés , le jugement de 
'contumace demeurera nul , & leur procès 
-fera de nouveau inftruit & jugé en derniex 
leflbrt par. le Confeil de guerre , en la for* 
me accoutumée. 

r ► ' ■ ■ 

Nota. V ordonnance qui fuit, du ^Janvier 
Î73 3 , regarde les deferteurs du régiment 
gardes francoifs en parüculier. 




l 


Digitized by GoogI 





Tït. LXIV. DesDeJèneuh. idçf 

ORDONNANCE DU ROI, 

Concernant les Defetteurs du régiment des 
Gardes Françoifes ; du 3 Janvier 173 3 1 

Sa M’ajeftc s’ctaftt fait rçpfclènter fbn or- ’ 
donnancc du t Juillet iJi(S , dont l’article 
IV. déclare delèrtcur tout foldat qui s’éloi-' 
gnera de plus de deux lieués du quartier de'’ 
fà compagnie j lorlqu’elle fera' dans l’inté- 
rieur du royaume , (ans un congé expédié' 
en la forme prelcrite par ladite ordonnan- 
ce: & étant informée que cette dilpofition' 
ne fuffit pas pour coriftàtér' la delèrtion des 
foldats du régiment de 'lès gardes françoi- 
lès , quiylàns s’éloigner de Paris .,'trouvenf • 
le moyen de le dérober à la connoiflance ‘ 
de leurs officiers , & d’abandonner leurs 
compagnies , dans la confiance que s’ils ve- 
noient à être découverts & arrêtés , ils ne ' 
pourroient être condarimés aux peines de 
delcrteurs, fous prétexté qn’ils ne le le-' 
roient pa« écartes des deux lieues du quar- 
tier du- régiment prclcrites par ladite or- 
donnance. A quoi Sa Majefté délirant pour- 
voir , Elle a ordonné , veut & entend que ' 
lorlqu’uh foldat dudit régiment de lès gar- 
des françoilès aura manqué de le trouver à • 
une des revues que le eommillàirc dès guer- 
res chargé de là police en doit faire chaque ’ 
i 3 rvoi<i,..lans en être dilpenlé pour caufe de' 

H ii[ 


Digitizod by Coogic 



Code M'ilitdlfâf 

itialadie connue de fon capitaine, ou pai' 
congé expédié dans les formes prefcritej 
par ladite ordonnance , il foit à la diligence 
du prévôt des bandes fommé au fon du tam- 
bour & à cri public , au lieu de fà derniere 
demeure , de le trouver à la revue prochai- 
ne , fous peine d’ctre puni comme delèrteur, 
de laquelle fommation il fera dreffé par lui 
procès-verbal ; &■ que faute par led. Ibldat de 
le trouver à cette lècondc revûe,il foit réputé 
delèrtcur, & puni comme tel par jugement 
du confeil de guerre , s’il peut être arreté , li- 
non condamné par contumace , huit jours 
après lad. lèconde revue, fins autre formalité 
que la dépolition & le recollement de deux 
témoins qui déclareront avoir connoilTance 
de'lbn enrôlement & de fon ablènce , & la 
reprélèntâtion de ladite fommation. V eut au 
furplus Sa Majefté que ladite ordonnance 
du 2 Juillet 1716, ôc celle du 17 Janvier. 
Î730^'qui alubrogé les jugemens de contu- 
"imacè aux dénonciateurs des defertions, 
foient exécutées lèlon leur forme ôc teneur. 


TITRE L X y. 

Des Deferteurs. 

'Article Premier. 

Sa Majefté a quitté, remis Ôc pardonne,' 
quitte , remet & pardonne le crime de de- 
fortiott commis par les cavaliers , dragons. 
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fe’ foldats de Tes troupes, taiit françoifés 
qu’étrangeres , avant le premier jour de Juil- 
let 1716 , foit que lefdits cavaliers , dragons 
& foldats ayent paflTé d’une compagnie dans 
une autre , qu’ils fe foient retirés dans les 
provinces du royaume , ou qu’ils en foient 
îbrtis pour fèrvir dans le pays etranger : dé- 
fendant Sa Majefté à tous officiers & autres 
fes fujets , de les inquiéter pour raifon dudit 
crime de defertion , ni de les obliger, foUs 
quelque prétexte que ce puilfe être , à ren- 
trer dans les compagnies d’où ils auront de- 
ferté; fans que la préfente amniffcie puilfe 
s’étendre à ceux qui le trouveront avoir de- 
(èrté depuis ledit jour , ou qui deferteronc 
ci - apres : & à condition que ceux def- 
dits defèrteurs qui font en pays étran- 
gers, reviendront dans l’efpace d’un an , h 
compter de la date de la prélènte ordonnan- 
ce , dans les terres de la domination^ de Sa 
Majefté , & le repréfenteroni; devant les gou- 
verneurs ou commandans des places fron- 
tières , dont ils prendront un certificat , à 
peine d’étre déchus de la prélènte amniftie. 
Déclarant Sa Majefté qu’elle fera la deriiiere 
qu’elle accordera aux delèrteurs de fes trou- 
pes l’intention de Sa Majefté étant que les, 
foldats , cavaliers , ou dragons qui font ab- 
fens des régimens , fiir des permiffions da- 
tées depuis le premier Oélobre de l’année 
derniere , ne puiftènt fe difpenfèr de rejOin- 
<lre leurs régimens , fous prétexte de la.prc- 

Hiiij ; 
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fente amniftie. Ordonnance de Loulsyy, dit 
1 Juillet i jiô y article premier. - 

Nota, he bruit s’étant répandu Jîir lesfiûîè" 
neres y lors de la demiere guerre déEJpagne y 
^ue le Roi accorderoit une nouvelle amniftie à 
Ja^ majorité , Sa Majefté déclara par ime or- 
donnance du Z O Juin 1715) , que pour quelque 
raifon & fous quelque prétexte que ce pût êtrey 
même à Voccafon de fa majorité y Elle riac-' 
corderoit aucune amniftie pour ceux qui fe- 
raient tombés dans le crime de defertion depuis^ 
£ amniftie du r Juillet iji6. . ' 

La même déclaration Jiit renouvellée par 
ordonnance du 5 Août lyzi , à toccajion du 
f acre de Sa Majefté.. h 

II. Défend très-expreffément Sa Majefté 
à tous capitaines & autres officiers , de faire 
aucun enrollcmcnt de cavaliers , dragons Si 
folda^, qttiilefeïit volontaire-, veut Ôc en-^ 
ten<t^^c^"3 àitrjre à l’avenir qu’un capitaines 
^ autre officier ait fait prendre ou enlever 
êèsa leurs maifons & fur des chemins , à la? 

"^mpagne ou ailleurs , des gens pour les 
faire entrer contre leur gré dans fà compa* 
gnie, il (bit par les ordres des gouverneurs' 
ou commandans dans les provinces ou dans 
les places , niis en prifbn’, jufqu’à ce que Sa 
Majefté informée des circonftances de la 
violence, puiftè lui impofer le châtiment 
qu’il aura mérité. Louis XV. du i Juillet 
ty 16 y article IL ■ 

III. Tout cavalier , dragon ou fbldat des 



't I T, tXV. Des Deferteurr, f 
troupes de Sa Majcfté , françoifcs & étran- 
gères , qui (è trouvera avoir quitté depuis: 
ledit jour premier Juillet 171 , ou qui quit- 
tera à l’avenir la compagftie dans laquelle' 
il lèra engagé, pour entrer dans une autre 
compagnie, ou pour le retirer dans les pro- 
vinces du royaume , ûns un congé expédié 
, dans les formes par nous prelcrites , fera 
mis au conlèil de guerre , & condamné à- 
être paflé par les artnes julqu’à ce que mort 
s’enfuive, après toutefois que le confèil de " 
guerre aura jugé de la validité de rengagé-' 
ment ; dérogeant Sa Majefté à l’ordonnance ^ 
dii 24 Décembre 1^84 , & à toutes autres ' 
rendues en conféquenee fur le fait de la de- 
(ertion. Louis XV. du x Juillet am^ ' 
dellL 

Nota. De toui umsy ^ jufqu en ' 

tôut deferteur fjbit dans le royaume ou en pays 
etrangers 9 était indifféremment pajfé par les 
armes : mais ^ordonnance du i^.Décembrè 
a ^ 8 4 commua la peine de mort , pour ceux qui 
éefertoient dans le royaume, en celles des ga* 
leres perpétuelles , >du ne? & des oreilles cou-*, 
fées ,- de deux fieurs-de-lis aux joues. 

Par ordonnance du 5 Novembre 16S6 , U- 
ffl ordonné que celles desjiernier Mars Ô' i 8> 
Oâobre de la même armée , portant toutes deux 
peine de mort contre les dèjèrteurs , auront lieu\ 
àT égard des compagnies fervant à la garde 
de Sa Majejlé, des compagnies de gendâr-^ 
mes ô' de- chevimx-legers d ordonnance d» 
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quelles feront communes entre elles ^ les eatK • 
très troupes de Sa Majejlé j tout ainfi que Ji 
elles av oient été compnfes ^ nommées cha-' 
tune en paràculier dans lefdites ordonnances^' 

■ Mais cet article n a pas eu lieu jiifqu à pré-' 
fent ; & la feule punition uftée à l'egard de- 
' ceux qui y feront compris^ O' qui quittent fans 
congé i ejl un an de prijon. 

IV. Du jour que les bataillons de milices 
feront aflèn.blés par ordre de Sa Majeftc &■ 
a là folde , les foldats qui les quitteront fans 
congé par écrit de leurs capitaines, approuvé 
du lieutenant-colonel commandant le ba- 
taillon , & de rinfpeâeur, ou en fon abfen- 
ce, du fous- infpeéteur defdites milices, fe- 
ront fujers à la peine de mort, ainfi que Sa 
Majefté l’a prononcée contre les defertcurs^ 
de Tes autres troupes & leurs féduéteurs , 
par fon ordonnance du 2 Juillet 1715, Qr- 
dor.nance de Louis XV. du 30 Mlars 1727. \ 

V. Défend Sa Majefté à tout cavalier, 
dragon , ou foldat , de s’éloigner de plus de* 
deux lieues du quartier de fil compagnie,’ 
lorsqu’elle fera dans le royaume, & d’une* 
demi-lieue , lorfqu’elle fera en gar*ifbn 
dans une place frontière , fans un congé ex- ^ 
péd’é en la forme par nous preferitei à 
peine audit foldat , gavalier , ou dragon qui. 
fera trouvé & arreté au delà de ces diftan-- 
ces, fans leJ’t congé, d’étre puni comme , 
defrrtcur, fui vint la rigueur de l’article pré-', 
cèdent , quand bien même fon capitaine ou, 
autre ofticier a£Eumeroit lui avoir donné.. 
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Ion conge verbalement. Louis XV. -du 1 
Juillet IJ16 , art. IV. O' Louis XIV. du xj , 
Juillet 166^. 

VI. Lorfqiie les troupes camperont dans, 
le royaume, ceux qui lèront pris à deux 
lieues du camp, (ans un conge dans la for- 
me rufdite , (èront traités comme delèrteurs \ 

& lorlqu’elles camperont fur le^ frontières, 
ceux qui feront arrêtés à un quart de lieue 
de diftance , allant du côté des terres des 
états voilîns , (èront pareillement traités 
comme delcrteurs ; & lorfque lefdites ter- 
res des états voifins ne feront pas éloignées 
d’un quart de lieue du camp , il fera mis 
des poteaux ou bornes, au-delà defquels 
ceux qui feront arrêtés feront punis comme 
defèrteurs. Article W\l. de l ordonnance de 
"Louis XV. du 6 Mai 1 7x0. 

VII. Lorfque deux foldats defèrteurs fe-, 
ront arrêtés enfèmble, ou que deux fe trou- 
veront amenés dans une place ou quartier 
en même jour, ils fubiront tous deux fans 
rémifïi in, la peine de mort -, mais s’il en 
ctoit arrêté un plus grand nombre à-Ia-fnis, 
Sa Majefté, pour épargner le fang, trouve 
bon qu’après qu’ils auront été condamnes à. 
mort par le confeil de guerre, on les filïc ♦ 
tirer au billet trois à trois , pour être celui ’ 
des trois fur qui le malheureux fort tombe- 
ra , pafïe par les armes , & les deux autres 
condamnés aux galeres perpétuelles. A l’ef- 
fet de quoi Sa Majefté veut que par le pré- 
vôt , s’il s’en trouve fur les lieux , ou par' 

* ' ■ T 7 - 
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les (oins du commandant de la gamiron o# 
dit quartier , ils fbiéiit conduits dans les 
prifons royales de la gamifon , s’il y en a , 
ou dans celle du lieu le plus prochain , & 
qu*ils Ibient remis entre les mains des geô- 
liers defdites priions , avec une expédition 
en forme de la lèntence de condamnation , 
éc un certificat fîgné de tous les officiers qui 
auront affifté au confèil de guerre , portant 
qu’en exécution de la prélènte , lefdits Ibl- 
dats ayant tiré au fort , les billets favorables 
leur font échus : en vertu de laquelle Sen- 
tence &■ dudit certificat, ils feront attachés 
à la première chaîne qui palïèra , &c con- 
duits fur les galeres de Sa Majcfté. Louis 
XV. du ^ Juillet 1716 , article VI. & Louis 
XIV. du dernier Mars 1666. 

VIII. Pour dédommager lefeiits prévôts 
'des frais de ladite conduite , il leur fera payé, 
fur les ordres de l’intendant du département, 
par le commis du tréforier général de l’ex- 
traordinaire des guerres qui fera fur les 
lieux , la fbmme de dix livres pour chaque 
foldat condamné aux galeres & conduit cf*. 
dites prifons*, en remettant par lefcüts pre-; 
vôts , au commis dudit treforier général , 
leur quittance de ladite fomme, avec lefdi- 
tes fentences & certificats & le reçu du 
geôlier auquel lefdits prifonniers auront été 
remis. Louis XV. du 2 Juillet 1716, article- 
XI. & Louis XIV. du dernier Mars 1 666, d»; 

Décembre 1 ( 584 . 

IX. N’^entend néanmoins Sa Majefté, que 


T I T. LXV. Dès Deferteürs:' 'ifp 
èeux qui feront convaincus d’avoir deferté ' 
étant en fadion ou de garde ; puifïcnt être ' 
admis à tirer au fort; veut Sa Majefté qu’ils* 
fbient pàfTés par les armes, en quelque nom- 
bre qu’ils fbient arrêtés, Loz/ij XV. du i-- 
Juillet 1716 y article VII. ' 

X. Veut pareillement Sa Màjefté, que- 
tous cavaliers , dragons & fbldats qüi fè-. ) 
ront arrêtés defèrtant en pays étrangers,'.- 
foient pëndus & étranglés, en quelque nomr 
bre qu’ils foient , fans pouvoir être admis at- 
tirer au fort i déclarant SaMajefté, que tous-' 
ceux qui feront arrêtés fur la frontière , ' 

line demi-lieue de la placé où leur compa- 
gnie fera en gamifon , marchant du côté du 
pays étranger , fbient réputés deferter audit 
pays, houis YN. du 2 Juillet 1716 y - article 

XL Enjoint ttcs-exp^eflement Sa Majelîc' 
àiix cavaliers , dragons & fbldats françois 
lûrfqu’ils viendront à être réformés , de s’ar-y 
cheminer dans leurs provinces & paroiffes, 
frir peine à ceux qui feront rencontrés fur' 
Jés froruieres , fortant des terres de l’obéif*^ 
^ce de Sa Majcfté pour - pafier ' dans les ’ 
pays étrangers , d'être arretés & punis corn-, 
jnc’ deferteurs , fùivant la rigueur des or- 
donnances. houis XV. ordonnance du premier- 
'Juillet 1724. 

" XII. Déf^dtrcs-exprèfréfnent SaMajefté 
à tous capitaines & autres officiers de fes- 
troupes, de débaucher, prendre, ni admet- 
ifre , fous quelque prétexte que ce puilîb 
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être, dans leurs co'mDaq;n!es , aucun cava^ 
lier, dragon, ou foldu de ceux qui étoient' 
a< 3 :uellemcnt dans le fèryice ^ aud’t jour pre- 
mier du mois de Juillet 17 1 ( 5 , (ans qu’il 
leur Toit apparu de leur congé duement ex- 
pédié en la forme par nous prefcritc , à, 
peine d’être caflés & privés de leurs char- 
ges , de tenir prifon pendant deux ans , de- 
trois cens livres au profit du capitaine au- 
quel le cavalier, dragon ou fo dat appar- 
tiendra, & de le faire conduire à leurs dé- 
pens à i& compagnie. Louis XV, ordonnanct 
du X Ju llet iyi6 y article 1.5, ^ _ , 

. Xlll. Veut Sa Majefté, que quand même 
ils auroient enrollé de bonne foi quelque 
defèrteur, ils foient tenus , fous les mêmes 
peines, de le faire arrêter au(fi-tc>t qu’ils 
l’auront reconnu pour tel , & d’en donnei;" 
avis au fectét lire d’état de la guerre. Louis 
XV. du X J U llet ly 16 y art. 14^ Louis^^ 
XIV. du xo Novembre i6^x. 

XIV. Tout capitaine qui entrera en ac-> 
commodément pour laiflèr un foldat defèr- 
teur de (à compagnie dans une autre, oit 
pour retenir dans la ficnne un deferteur d’u- 
ne autre compagnie, (êra pareillement ca(^ 
le*, & le (bldat , cavalier ou dragon , nonob-, 
ifant l’accommodement, (êra puni comme, 
deferteur. Ordonnance de Lou s XV. du 2., 
Ju llet iyi6, art, J f Louis XIV. du 10 
Novembre idçfx. 

XV. S’il arrive qu’un cavalier , dragoti; 
qu foldat , refié malade à rhôpital lorfque. 
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Ta cotnpj^gr»ie partira de la garflifbn , Ce 
trouve par la fuite paflèr en revue dans une- 
autre compagnie, ôc qu’il produifè, lorf* 
qu’il fera reconnu , un billet du capitaine 
en la compagnie duquel il fe trouvera,, 
portant qu’il n’y refte qu’en attendant qu’il 
puilïè rejoindre celle où il eft enrôlé j le > 
con^il de guerre n’y aura aucun égard ; le- 
dit cavalier, dragon ou foldnt fera jugé &- 
puni comme delèrteur, & le capitaine qui 
aiira ligné ledit billet , (èra caflë fans réhaif-^ 
(Ion i à moins que ledit billet n’ait été pré-, 
fèmé avant la première revue au com mi flaire, 
des guenres , ôc qu’il n’ait été par lui certi- 
fié j lequel commiflaire aura foin , en ce- 
ca.' , d’en adrefler copie dans les vingt-quatre- 
heures au lècrétaire d’état de la guerre , afin.^ 
qu’il puifle envoyer les ordres néceflàires , 
audit cavalier, dragon ou fold at , pour re- » 
joindre fon ancienne compagnie. Ordon- 
nonce de L 'u^s XV. du i Ju 'n 17 1 (3 , an, i > 
& Louis XIV. du xZ O^obre 1666 y & ]^rt- 
mier Juin \66%, ♦ 

XVI. Tout cavalier, dragon ou (bldat- 
qui fe lèra .abfenté de là garni fon ou dii, 
quartier, fans congé expédié en la forme, 
ci-deflus preferite , ou qui ne s’y fera pas- 
rendu quinze jours apres l’expiration dudit . 
congé , fera réputé defèrteur ; & le capitaine 
fera obiigé de le dénoncer an fecrétaire d’é- 
tat de la guerre , à peine d’être caflé. Or- , 
d 'nuance de LowzjrXV, du x JuilUt 171^» 
IA . . 
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XVlI. Tout cavalier, drâgon^ oü fbl<fa#'' 
arrêté commè dclerteur par Ton officier , ^ 
fera par lui réunis daris vingt-quatre heures 
au confèil de guerre, à peine à l’officier ' 
qui l’aufa arrêté' ou fait arrêter , & qui' 
n’aurai pas requis le gouverneur ou com- ' 
mandant , fî c’eft dans une place ; ou le co- 
lonel, rrieflre-de-camp, ou officier com- 
mandant dans le quartier, fi c’eft: a la cam- 
pagne , d’aftembler ledit confèil de guerre , - 
d’être cafté de Ca. charge. Louis XV. du 2 ' 
'Juillet 1716 y art. 1 8 *, d* Louis XIV.' du der^, 
nier Mars 1666 j & premier Juin i^6S. 

XVilf. Le major de la place ou la com'-;i^ i 
pâgnie fera en gamifon , ou le major ou ol:- 
lîcier chargé du 'detail du régiment, lors- 
qu’il fera en campagne ou daiis les provin- 
ces, fera te'hu' de requérir le com'màndant" 
de faire âftèmbler le confcil de guerre pbUr ■ 
jdger les fbldars defèrteurs qui auront été 
conduitsrà'îa garnilbn ou au quartier du ré-' 
giment dont ils (èront, fi dans les vingt-' 
quatre heures l’officier commandant la Corn- " 
pâgnie dont' fera le ibldat deferteur , ne le 
fait pas juger, à peine auxdits majors d’être" 
caftes. Louis 'KY. du ^ Juillet 1716 y oracle 
Ô* Louis XIV. du dernier Mars 1666 y 
^ premier Juin i 66t. 

• XIX. Toutes les fois qu’un deferteur aura * 
été amené , foit dans une place. Soit dans un ■' 
quartier où le régiment 5 c compagnie dont 
iheft , feront logés ,■ IcfilitS^ majors oir offi-' 
fiiers chargés^-du détail ,,ieront obligés dfenï- 
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■Jonner avis au fecrétaire d’état de la guerre, 
âinfi que des diligences qu’eux &: le capi- 
taine de la compagnie dont fera le defer- 
teur , auront faites pour fà punition > de ce 
que le confeil de guerre, à {à requifition ou 
à celle du commandant, aura ordonné con- 
tre le foldat , & de l'exécution qui aura’ 
«té faite du-jugement , à peine auxdits ma- 
fors & officiers de calfation & privation de 
leurs charges. Louis XV. du t. Juillet iyi6^ 
art. xo. d» Louis XIY .dudenùer Mars 1666^. 
^ premier Juin 1 66^. 

XX. Défend trcs-exprefîement Sa Majellé ‘ 
à tous gouverneurs ou commandans dans' 
les provinces ou places où les troupes fc-^- 
ront logécs,.dc quelque caraéfcere qu’ils > 
(oient, de furfèoir l’exécution d’uj^ juge^ 
ment rendu , pour quelque caulè & fous’’ 
quelque prétexte que ce (bit. Louis XV. iâidi- 
art. Il', & Louis XIV. mêmes ordonnances' 
que ci-dejjus.- 

XXI. Tout cavalier , dragon , foldat , ou 
autre , de quelque condition qu’il (bit , qui 
(ê trouvera atteint- & convaincu d’avoir" 
débauché des foldats , cavaliers ou dragons, 
pour leur faire abandonner le fèrvice,.ott 
les aura induits à palTcr d’une compagnie; 
dans une autre, fera puni de mort fans rc- 
vcû^iovi.LouisyN , ordoraiance du x Juillet 
\y 16 y, art. 11 -, & Louis XIV, du ij Juin 
I6y6 y.& JO Novembre i6qx.- 

XXILPour faciliter à l’avenir la recher-* 
«lie des deferteurs^ S avoir -une connoilTaat^ 
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ce plus particulière des cavaliers, dragon? 
&■ Soldats dont les compagnies feront com- 
pofées , il fera envoyé incelTamment par le 
fècrctaire d’état de la guerre , au major ou 
aide-major de chaque régiment d’infante- 
. rie , de cavalerie & de dragons , un regiftre 
vifé par ledit fècrétaire d’état de la guerre , 
fur lequel ils écriront compagnie par com- 
pagnie , dans les colonnes marquées fur le- 
dit regiftre , les noms propres de famille 
&■ de guerre des fcrgens , caporaux , anfpef- 
fadcs &c foldats defiites compagnies, le lieu 
de leur naiftànce , l’éleétion , bailliage , fé- 
néchauflée ou châtellenie dans le reftbrt 
defquels ledit lieu fera fitué , leur âge , leur 
taille , les marques qui peuvent fervir à les 
faire rçconnoître , & les dates de leur en- 
^rôllemdht ; obfèrvant de les placer fur ledit 
regiftre, fuivant leur rang d’ancienneté dans., 
lefdites compagnies : ce qui fera aufti ob- 
(ervé pour la cavalerie & les dragons , & 
les troupes étrangères à la folde de Sa Ma- 
jefté. Louis XV. ordonnance du 2 Juillet 
iyi 6 , art. 23 . 

' Les Regijires ont été envoyés en exécution’ 
de cette ordonnance. V officier chargé du dé-' 
tail en tient le double , Ô' ■ envoyé tous les 
mois au fecrétaire d'état de la guerre les mè^' 
moires des changemens. 

Nota. Les régimens fuijfes & çuel'juei 
autres ont prétendu nêtre pas tenus aux fqr- 
mdités preferites dans cette ordomance t. 
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mais Jiir pareille difficulté Jôrmée en exécu- 
tion de V ordonnance du Z 8 Octobre 1666 y le 
Roi Louis XIV. rendit C ordonnance Jidvantc 
le Mars i6Si. 

Sa Majefté a ordonne que les officiers des •* 
regiinens ôc compagnies franches fuiflès ôc 
des autres troupes étrangères , tant d’infan- 
terie que de cavalerie qui font à fbn fèrvice, 
donneront aux commifTaires des guerres 
ordonnés à leur conduite Ôc police , un rôle 
de lignai ement^ dans lequel tous les cava- 
liers ou lôldats de la compagnie feront dé-, 
peints ôc nommés l’un après l’autre , & ou 
les lieux de leur naiflance feront aufli fpcci-: 
fiés *, qu’ils ne pourront faire monter la 
garde , ou palïèr en revue aucun nouveau 
cavalier ou foldat , qu’après l’avoir préfenté: 
au gouverneur ou commandant de la place 
où la compagnie le trouvera en garnifon , 
Sc au lèrgent major d’icelle , ou à celui qui- 
en fera la fonétion •, comme aulfi au com-.' 
milfaire à la rélidence de la place , & lî la 
compagnie n’eft pas en garnifon , au colo- 
nel ou commandant du régiment , dans le-, 
quel elle fèrvira , au fergent major du régi-, 
ment, ôc pareillement aux commilfaires à 
la conduite j ôc qu’ils l’auront examiné, dont 
le capitaine ou officier commandant la com-. 
pagnie fera obligé de tirer un certificat por-. 
tant que ledit capitaine ou officier pourra 
prendre ledit cavalier ou foldat , à peine. 
Jetre calTé ôc privé d^fa charge, de la-^ 
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quelle celui qui en donnera avis à Sa Ma- 
jefté , fera pourvu , quand bien même il ne 
feroit que fîmple {bldat,-ou aura la valeur 
de ladite charge , en cas qu’il ne foit pas 
jugé capable de la bien remplir ; que lefdits 
. officiers feront auffi obligés , fîir la même 
peine d’être cafles , d’envoyer dans le tems ' 
d’un mois, au fècrétaire d’état & des com- 
mandemens dé Sa Majcfté , ayant le dépar- 
tement de la guerre, un mémoire contenant ■ 
le nom ,1e fîgnalement & le lieu de la naif- 
fânee de chaque cavalier’ ou fbldat qui de- 
fertera de la compagnie. 

' XXIIL-Les majors , aide-nfiajôrs , ou of- 
ficiers chargés du détail, envoyeront tous' 
les mois au fècrétaire d’état de la guerre,* 
urt état'de tous les cavaliers , - dragons & 
fbldats qui auront defèrté ou qui feront- 
ifiorts pendant le mois 'j & obfèrveront de 
marquer fur ledit - état' le fignalement dcf« 
dits morts ou defcrtèurS y conformément ôc 
. dans les mêmes tèrmes qu’ils auront été 
cnregiftrés. Louis XF. ordonnance du i Jiiil- " 
let i J 1 6 , art.' j i ; Louis XIV. du Oc^ 
tobre i666 , 6 Mai d ’ premier Juin 

XXIV. Le 'fècrétaire d’état "de la guerre 
fiera drefïèr des rôles fîgnalés des defèrtéurs, • 
dont les états lui auront été envoyés, & 
adreffera ces rôles aux iutendans des pro- 
vinces , aux commandanS des places , aux ' 
eommifîàires des troupes , aux majors des ' 
xégimens y.&c k toupies prévôts des mare-- 
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^chaux J lelquels feront tenus de faire des vi- 
■fites de, mois en mois dans le lieu de là 
nairtance defdits delèiieurs. Louis XV. du % 
Juillet lyn», art. 52 j d* Louis ^\Y. du iS 
O^obre .i()66 y 6 Mai lôSj , & premier Juin 
■l6(58. 

XXy, Mande & ordonne Sa Majefté^ 
tant auxdits prévôts , qu’aux vice-baiilifs, 
vice-fénéchaux , & autres officiers de robe-» 
eourtc , même aux gardes établis pour la 
conlèrvation de la ferme des gabelles de 
.pour la garde des ponts , ports , péages & 
-palfages , & à-tous autres fes officiers & fin 
Jets , de làffir & arrêter leffiits foldats de*» 
lèrteurs , de les conduire dans la prilbn 
royale du lieu , oU la plusprcj^haine , & d’en 
.donner avis fur le champ au lècrétaire d’état 
..de la guerre , pour être par lui pourvu à la 
.conduite defdits defèrteur§. Louis 'K.Y^ ibid, 
art. 3 3 J* d’ Loms XIV. du dernier Mari; 
J 666 xo Novembre 1 6^1. 

Nota. P^r t article $ de V ordonnance d^ 
premier Juin 166%, il étoit ordonné , que Ji 
' dans la plus prochaine gamijbn du lieu où urx 
(deferteiir anroit été anêtéyfa deferdonpouvoit 
être prouvée & avérée , le procès lui Jeroit fait 
par les officiers de cette garnijbn , encore bien 
' qu il lîy eût aucun officier du régiment ou de 
la compagnie que ledit deferteur auroit quitté. 

Mais cet article ne s'obferve pas. On fait 
conduire tous les deferteurs au régiment diok 
fis ont defenéf afin quilsy firymt d 
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XXVI. Et pour exciter de plus en plu 5 
les fujets à arrêter tant lefdits deferteurs , 
que ceux qui pourroicnt les fcduire ; veut 
Sa Majefté qu’il {bit payé par les ordres des 
intendans en fes provinces ôc généralités, 
ou par ceux des commiflaires des guerres 
entretenus efdites provinces , cent livres 
pour chaque delèrteur , à celui ou ceux qui 
en auront fait la capture , & trois cens li- 
vres pour celle de chaque féduéleur con- 
vaincu d’avoir engagé des Ibldats à delèr- 
ter , foit de lès troupes de campagne , ou de 
celles de fès milices^ Louis XV. du Mars 
■^717. 

Nota. V art article de t ordonnance de 

IjOuisXV. du 2 Juillet 1716 , il était porté 
que pour dédommager les prévôts & autres 
des frais quils pourraient faire dans la re- 
cherche des deferteurs , il leur ferait payé , par 
ordre de t intendant du départemem dans le- 
quel lefdits deferteurs auraient été conduits Ô* 
jugés, la fomme de trente livres feulement^ pour 
chacun de ceux qui auraient été convaincus du 
crime de defertion dans le royaume , & cent 
liv.pourla capture de chacun de ceux dejèrtans 
dans les pays étrangers & que lefdites 
fommes Leur feroient remifes par le tréfrrier 
général de l extraordinaire des guerres , eu 
Jon commis Jiir les lieux , en lui foumljfant 
leurs quittances y tordre dudit feur inten- 
dant, & une expédidon du jugement dn 00117, 
fiil de guerre,! 
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On a cm devoir inférer en entier la dijpojl^ 
tion de cet article , tant parce que la gratifient 
tion def dites captures y ejl nommément ami- 
huée aux prévôts des maréchaux , que parce 
quelle doit fervir de réglé Jiir la forme des 
décharges que le tréforier ejl tenu de rapporter 
pour la validité de cette dépenfe^ 

XXVII. Veut Sa Majefté que pareilles 
fommes foient payées en la même manière 
à tous officiers de Tes troupes, même aux 
fergens , foldats , cavaliers , dragons , qui ar- 
rêteront des deferteurs , foit dans leurs com-! 
pagnies ou autres. Louis XV. ibid. art. 3 j”. 

XXVIII. Lorfqu’un cavalier , dragon oii" 
foldat dénoncera , lors de la revue du com- 
milTaire des guerres, un defèrteur dans la 
compagnie où il fèrvira , ou en d’autres 
compagnies du même régiment , le defer- 
teur dénoncé fera mis en prifon à la rcquifi- 
tion dudit commilTaire, pour être conduit ' 
au régiment d’où il aura deferté , & mis au 
confeil de guerre *, & en attendant , le dé- 
nonciateur fera mis en sûreté. Sa Majefté 
chargeant le commandant du corps d’y 
pourvoir, & déclare que ledit commandant 
fera lefponrable des mauvais traitemens qui 
pourroienr être faits au dénonciateur : Et fi 
le foldat, cavalier ou dragon dénoncé fc 
trouve convaincu par le jugement qui in- 
terviendra , du crime de defèrtion, ledit 
commiflaire fera payer au dénonciateur la 
fomme de cent livres , par le tréforier des 
iO:pupcs étant fur les lieux , dont la retenuç 
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fera taire fur les appointcnnens ( 3 ii capitaine 
de la compagnie en laquelle ledit delèrteur 
aura été arrêté i de il lui fera en même teins 
çxpédié, par les foins dudit commiflàire, 
pn congé dbfolu en la forme ci-ddfus preP- 
.çrite , pour fo retirer où bon lui femblera ; 
voulant en outre Sa Majefté que ledit capi- 
-taine fort mis en prifon,, jufqu a ce que le 
Secrétaire d’étaf de la guerre , informé des 
circonftances de l’enrollement , piiillè dé- 
cider s’il mérite une plus grande punition, 
ÎLouis XV. ibid. art. 3 . 

XXIX. S’il arrive qu’un prévôt ayant re- 
connu un deforteur , ne l’ait pas arrêté , ou 
•que l’ayant arrêté il l’ait relâché , fon procès 
lui fera fait & parfait foivant la rigueur des 
ordonnances j & cependant il fera commis 
à là charge julqu’â l’entier jugement du 
procès , pour être fadite charge confilquéc 
au profit de Sa Majefté , au cas que ledit pré- 
vôt fe trouvât convaincu de ce que delTus , 
& le tiers du prix donné au dénonciateur.' 
iLoiiis XV. ibid. an. ^ Louis XIV. du 
3,8 O^obre 1666 , lo Novembre i6s>i. 

XXX. Lorique lefelits prévôts ne rencon- 
treront point les deferteurs dénoncés, dans 
les lieux de leur naiflànce ou de leur de- 
meure ordinaire , ils en dreftèront leurs pro- 
cès-verbaux , & les enverront au fecrétaire 
d’état de la guerre , à peine contre ceux qui 
y manqueront , d’être privés de leurs gages 
ôc folde i lefquels ne pourront pour cet effet 
leur être délivrés par les receveurs généraux 
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&: particuliers du taillon , ni la dépenlè paf- 
fée dans leurs comptes , qu’en rapportant 
un certificat dudit iccrétairc., d’état de la 
guerre , portant que lefdits prévôts le lèront 
bien & diligemment acquittés de ce qui 
leur efi: ci-deflus ordonné. Louis XV. ibid, 
art. 3 8 ; d* Louis XIV. ordonnances jufdites, 

. XXXI. Défend Sa Majefté aux habitans 
des villes , bourgs & villages , de favorifèr 
en aucune maniéré le pafiàge des delèrteurs, 
à peine de foixante livres d’amende pour 
chacun de ceux à l’évafion delqucls on juf- 
tifiera qu’ils auront donné les mains , ap" 
plicable à l’hôpital du lieu , ou du plus voi- 
fin : au payement de laquelle amende les 
maires & échevins ou habitans , ayant foin 
des affaires de la communauté , feront con- 
traints folidairement & par corps, fàuflcur 
recours contre ceux qui s’en trouveront , 
coupables. Louis XV. ihid, art, 35 > j & Louis 
XIV. du%% Octobre i66(S, & lo Novembre 

i6pi. 

XXXII, Et comme rien ne contribue da- 
vantage à la defèrtion , que la facilité que 
les cavaliers , dragons & foldats ont trou- 
vée par le pafTé à fè déguifer , en vendant 
ou troquant leurs chevaux, habillemens, 
armes & équipages , Sa Majefté a défendu 
ôc défend* très-expreffément à tous fès fu-» 
jets , de quelque qualité & condition qu’ils 
fbient , de les acheter , troquer, ou garder, 
à peine aux contrevenans de confifeation 
^ de deux cens livres d’amende > payable 
Tome UL I 
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.fans remife ni déport^ applicable moitié au 
capitaine 4c k compagnies qui ils appar- 
.tiendrbnt , dc-moitié à l’hôpital du lieu , ou 
au plus prochain. Et à l’égard des cavaliers^ 
dragons , ou foldats qui lèront convaincus 
de les avoir vendus , veut Sa Majefté qu’ils 
/oient condamnés aux galeres à perpétuité. 

‘ houis XV. ibid. art. 40. 

-X^Oenj. Enjoint Sa Majefté à tous fes 
.fujets , dé quelque qualité & condition qu’- 
ils (oient , de donner aide ,.afiiftance, & 
^main-rforte à ceux qui conduiront des de- 
Tertcurs , à peine aux particuliers qui auront 
yefufé de le faire, de punition exemplaire ; 
’à ceux qui les auront retirés des mains des 
conducteurs , de la vie > & aux habitans d^ 
villes dans l’étendue & banlieue defquellcs 
ladite violence aura été commilè , de deux * 
cens livres d’amende payable folidairement 
par le corps de la communauté , applicable 
xnoitié aux hôpitaux defdites villes & lieux ^ 
ou des plus prochains , & l’autre moitié 
aux conducteurs des mains defquels lefdits 
' defertcurs auront été retirés. Louis XV. 
ibid. art. 41. ' 

XXXIV. Les cavaliers, dragons Sc foldats 
^qui , en s’enrôlant auront pris un certificat 
de leur capitaine , portant qu’ils ne feront 
entoilés que pour fix ans , ne pourront, fous 
ce prétexte, quitter leur compagnie à l’ex- 
piration de ce terme > (ans avoir obtenu fur 
ledit certificat un congé en la forme prefert^ 
fe, à peine d’etre traités cômme defeneurs j 
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'& en cas de refus , ils en porteront leur 
plainte à rinfpedeur lors de la revue, houis 
;XV. ibidem , an. 4^. 

XXXV. Les ordonnWes concernant les 
deferteurs , feront exécutées à l’égard des 
•compagnies fervant à la garde de Sa Majefté, 
& des compagnies de gendarmes & de che- 
•vaiix-legers d’ordonnance. Louis XIV. 0 r-« 
dormance du ^ Novembre 1666, 

Nota. Quoique cette ordonnance riait f as 
■été exprejfément révoquée > elle riejl plus ob— 
fervée depuis très - long- tems j & lorfquun 
garde du Roi > ou un gendarme d’ chevau-le^ 
ger des compagnies d’ordonnances , quitte fa. 
compagnie fans congé , on le met en prifon 
pendam un an , &on le, chajfe de la compa-t 
gnie. 

O B SERVATION. 

Toutes les ordonnances rendues par le fext 
Roi d par Sa Majejlé contre les defeneurs , 
aie regardent que les cavaliers^ dragons d* JoL- 
dats. Il ri y a été fait aucune mention des offi- 
ciers qui pourroient fe trouver dans le cas d& 
.defertion à l’ ennemi.. François l.y avoitpour- 
yû parles ardeles 5 3 d> f 4 fin ordonnance 
du Z4 Juillet 15 54 j portant injlitution de fipt 
légions. Et comme les anciennes ordonnances 
ont été rappellées par le réglement de Foiders, 
on inféré ici ces deux ardeles*. 

Ordonne ledit Seigneur , que ceux qui 
^andonneront leur légion , de quelque or^ 


Digitized by Google 



l88 Cjide Militaire, 

cire , état , qualité & condition qu’ils Toîent , 

& fc retireront du côté des ennemis , feront 
punis du crime de leze-majefté comme fu- 
gitifs -, &■ d’autant plus qu’ils ne pourroient 
être appréhendés pour fouffrir ladite peine , 
feront appellés en la légion dont ils feront 
partis , à fon de trompe ôc cri public , & fait 
une fommaire inquisition de leur fuite j ôc 
après feront déclarés fugitifs & crimineux 
de leze-majefté , Ôc comme tels condamnés 
es peines dudit crime , s’ils petivent êtrç 
prins. Art. de r ordonnance de François I. 

. du Juillet I f 3 4. 

Et oii ils ne pourrpnt être prins , feront 
perpétuellemènt bannis des royaume , pays , 
terres ôc fèigneuries dudit feigneur leurs 
biens confifaués , leurs çnfans déclarés inca- 
pables de tous honneurs 5 c dignités , ôc ex- 
clus de toutes fuccelTtops diredes , collaté-' 
raies ou autres j ôc néamnoins par figure/ 
-feront mis en quatre quartiers , ôc chacun 
d’iceux quartiers mis ès lieux plus infigne^^ a 
. de-là où fera la légion , afin que les autres y 
puifTent prendre exemple. Ibidem. 

■I _ ' ■ I ■ ■' 

TITRE L X V I. 

Des Vajfe-volans ou faux Soldats. 

Article Premier. 

'T Out valet d’officier , ou autre faux fbl-r 
'4at paffe- volant qui fera trouvé dans les 
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rangs des compagnies d’infanterie , cavale-* 
rie ou dragon , lors des revues d’icellcs , aura 
le nez coupé fur le champ fans rémilfion , 
par rcxécuteur de la haute jiiftice. Ordon- 
nance de Louis XIV. du premier Juin 1 6 j 6 . 

IL Les commilîàires des guerres , avant 
de procéder auxdites revues , interpelleront 
les majors & aides-majors des régimens dont 
ils auront la police , de leur déclarer s’il n’y 
a que de véritables foldats fous les armes , & 
après qu’ils auront affirmé qu’il n’y en a 
point d’autres, s’il s y en trouve quelqu’un , 
lelHits majors & aidés majors , qui auront ac- 
cufé faux , feront privés pour trois mois de 
leurs appointemens ,*& interdits pendant le 
même teins des fonébions de leurs char- 
ges , attendu qu’ils doivent mieux connoître 
qu’aucun autre officier, les cavaliers & fbl- 
dats deldits régimens. Louis XIV. du lo Sep- 
tembre i66S. 

Henri lU à Fontainebleau , Décembre ^SS3 > 

///. A chaque montre d’une ou de plulieurs ban- 
des de gens de pied , feront faites dcfenfes de par 
Nous , par le tambourin d’une des bandes à.hauce 
voix & cri public , que nul artifan , ni autre, quel 
qu’il foie , fur peine d’être pendu & ccranglé , 
aie à fe préfenter auxdites montres , s’il n’ell pour 
fervir aéluellement durant le tems pour lequel il 
aura fait le ferment , & non pour le prêter pour 
rendre la bande plus complecte à ladite montre. 

Louis XIII. le 14 Xoût 1613 j art. X. Veut 8c 
entend que les commilfaires-conduêleurs , fou- 
dain que les compagnies feront arrivées 8c miles 

I hj . ■ 
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en ordre de bataille à la place montre , falTenc 
faire un ban par lequel il fera enjoint à tous fol- 
dats non enrôlés m fignalés ès compagnies , de 
fortir fur le champ des rangs , fur peine po urla 
première fois de l’eftrapade , & d’être pendus 6c 
étranglés , au cas que par jprès ils fe trouvent 
aux montres fans être enrôlés 6c fignalés. 

III. Tout foldat qui fous prétexte d’étre 
chirurgien , frater ou domeftique de quel- 
que officier , ne montera pas la garde , &c 
Icra aflez ofë pour fè préfenter en revue , 
fera réputé pafle* volant , & comme tel puni 
ffiivant la rigueur des ordonnances. Lowij* 

XIV. du i8 Août i6yi r & 20 ^Novembre 



IV. Défend Sa Majefté- aux commiliaires 
de paflèr aucun' foldat qui neùbonte effedH- 
vement la gardé fi ce n eft qu’avec la per- 
miffion du gouverneur de la place où il {èra- 
en garnifon , il fbit employé aux fortifica- 

- lions , qu’en ce cas il fallc monter la garde' 
par un autre foldat à û place , à peine aux- 
dits commiflTaires d’en répondre. Louis XIV. 
du i8 Août 

V. Défend pareillement Sa Majefté à tous- 
‘ , officiers de cavalerie , infanterie & dragons » 

de prélenter en revue dans leurs compa- 
gnies, des paffé-volans ou des gendarmes, 
chevaux-legers , dragons ou foldats d’autres , 
^ compagnies , à peine aux officiers dans les 
compagnies defquels il s’en trouvera, ou en 
leur abfence aux officiers qui les commande- 
ront , d’être calfés de leurs charges (ans . 
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qu ils puiflènt s’excufèr fur ce que les ma-' 
rcchaux-des-logis ou les fèrgens auroient ad- 
mis à leur infçii , des pafTe-voIans ou cava- 
liers & foldats prêtés, ou qu’étant officiers 
réformés , ils ne font pas chargés du détail 
d’iceües. Sa Majefté voulant qu’au cas qu’il' 
y ait des pafTe-volans, ils ne fo, mettent pas 
à la tête defclites ecuTapagnies. Quant aux- 
dits cavaliers , dragons ou foldars, prêtés , ' 
ils feront fur le champ punis comme paflè-' 
volans. Luwû- XIV. du 20 Septenthre 166^, 

Pur Ü article ^\-JiiJhientionné de tordon-" 
Tiance d'Henri II. du mois de Décembre 1 y» * 
il ejî porte que le capitaine en la compagnie du* 
quel fe feront trouvés des pajfe-volans , fera 
cafféô' déclaré incapable d* avoir jamais char*” 
* ges de Sa Majefé.’ 

, VI. Et afin que lefcliîs pafïe-vôkns puifo 
fènt d’autant mieux être découverts, veut 
Sa Majefté 'que tout cavalier , dragon ou 
^ foldat qui lors de la revue indiquera un pafi ’ 
fè-volant , fon congé lui foit donné , Ôc en^ 
outre dix louis d’or de récompehfc fî c’eft' 
un fantaffin , ôc cent écus fi c’efl: un cava- 
lier ; lefiquelles fommes leur feront payées' 
fur le champ par le trcforier de l’extraordi- 
naire des guerres qui payera la troupe , fin*'-' 
le certificat du commifiàire. Louis XIV. du 
premier Juin i6jS , Ô' zo Septembre 

VIE Ordonne pour la même fin. Sa Ma-’ 
jèfté à tous capitaines Sc autres officiers, de ■ 
faire habiller leurs; valets différemment de: ' 
' ' .'liiij- . 
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leurs foldats , à peine auxdits officiers d etref 
cafles , & aux valets qui fe trouveront hd-^ 
billes comme (bldats, d’ctre punis comme | 
paffie-volans : défendant Sa Majefté fous la- 
meme peine de caflàtion auxdits officiers 
de loger chez eux aucun de leurs foldats. | 
Louis XIV. du 28 Février i66ç), loNoyem- :■ 
^ bre ^ Février 16^1. ] 

VIII. Défend très-exprelTément Sa Ma- f 
jeftc a tous capitaines de gendarmerie , ca- 
vaieiie & dragons, de prelèntcr en revue 
aucun gendarme , chevau-leger ou dragon 
monte fur un cheval appartenant auxdits ca- 
pitaines ou ^autres officiers , ou qui ait été 
emprunte , a peine au capitaine ou officier f 
qui commandera la compagnie , d’être calTé 
lur le champ ^ ôc au gendarme , cavalier ou 
dragon qui fera monté fur ledit cheval fans 
I avoir déclaré , d etre puni comme pafïè- 
volant. Louis XIV. du ia Oclobre i6y< ^ 

^ Mai 1676 ' 

Veut Sa Majeflé que le gendarme 2 
cavalier ou dragon , qui ayant été obligé de 
mcmter ledit cheval , en informera le com- 
millaire, ou tel autre gendarme , cavalier ou 
diagon , qui en fera la dénonciation , fbit - 
paye de cent dix livres de gratification , & 
qu en outre le cheval dénoncé lui Toit donné 
comrne confifqué au profit de Sa Majefté , ‘ 
avec fon congé abfolu. Louis XIV, du 14 
Oaobre i 67V,& s Mai 1 676, 

Henri II, Novembre 1^9 y Charles IX. Février 
* î J 4 * Henri IIU Février IJ84, Les armes ^ che« 
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vaux empruntés feront conhiquésau profit du dé- 
lionciateur , & celui qui les aura empruntés , calTJ 
«k privé à jamais de nos ordonnances. 

X. Trouve bon néanmoins Sa Majellc , 

que lorfqu’un capitaine ou officier ayanr 
trop de chevaux , en deftinera quelqu’un 
pour monter pour toirjours un gendarme , 
cavalier ou dragon , il le puiflè faire, en le 
déclarant au commiflàire & au major du ré- 
giment dont il fera ; (ans néanmoins que le 
gendarme > cavalier ou dragon puille pafïèr 
en revue llir ledit cheval , que quinze jours 
après cette déclaration. Louis XIV. du 14OC- 
tobre ^ Mai 1676. 

XI. Sa Majellé a défendu Sc défend à tous 
capitaines de fèfdites troupes , de faire en- 
trer à l’avenir dans leurs équipages aucuns 
des chevaux des cavaliers & dragons qui au- 
ront palïe en revue dans leurs compagnies, 
à peine d’etra caftes & privés de leurs char- 
ges. Et afin que la volonté de Sa Majellé loit 
plus exadlemcnt exécutée , Elle a ordonné 
&c ordonne , veut & entend que tout cava- 
lier ou dragon qui dénoncera au commif- 
faire des guerres , ordonné à la police deP 
dites troupes , un cheval qui aura paflé en 
revue dans une compagnie , 8c qui fera dans 
l’équipage du capitaine , ait fon congé ablo- 
, lu , & qu’il lui foit donné cent livres outre 
fon équipage , 8c le cheval trouvé dans l’é- 
quipage du capitaine , pour fe retirer où bon 
lui fcniblera , fans qu’il puiftè y être appoité 

Iv 
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aucune difficulté. Louis XIF, Ordonnante dû-J 
lo Juin 1711. 

XII. Tout vagabond, mendiant, & au-- i 
tie tel.qiiil puifl'e être, qui lè trouvera daii9'^ 
une compagnie ou recrue , dont les maires 
coufuls , échevins ou fyndics des lieux d’c- . 
tape , feront revue fans y être enrollé , aura ' 
comme palTe- volant le nez coupe fur le" 
champ lànsremiffion, par l’exécuteur de lâ c- 
hante juftice. Louis XIV, du 14^ Juin 1702.. 

XIII. S’il arrive que ledit pallè-volant ne " 
foit pas reconnu dans le tems de ladite re- 
vue , ou avant que la troupe oii recrue foit ' 
partie du lieu , & qu’il s’y trouve enfuite ou 
dans les environs , il fera arrêté par le pre-, 
vôt des maréchaux , ou autre officier de ro- 
be-courte dans le reffort duquel il Ce trou-; - 
vera , & aura publiquement le nez coupé y ■ 
en conféquence de la préfènte ordonnance j : 
que ledit prévôt des maréchaux ou autre of- - 
licier de robe-courte , fera obligé de faire * 
exécuter , à peine d’interdiéHon de fa char-/- 
ge. Louis XIV, ibidem, 

XIV. -Ordonne & enjoint Sa Majefté aux*" 
maires , conlùls , .échevins ou lyndics des ^ 
lieux d’étape , , aux revues defquels il fera 
trouvé des palîè-volans , foit qu’ils aient été * 
reconnus dans le tems defdites revues ou 
après, d’en informer le lècrétaire d’état de 
la guerre pour en rendre compte à Sa Ma- ■ 
jefté, &■ recevoir fes ordres pour faire cafler 
les officiers qui auront préfènté auxdites re- 
vues lefdits pafîc-Y clans. Louis XÏV, ibidem,.- 
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XV. Aucuns officiers ne pourront rece- 
voir ni enrolipréh leurs compagnies aucune 
perfbnne mariée ou habituée dans les lieux 
où ils feront en garnilbn , ou dans ceux des 
environs , ni les commilTaires des guerres 
lés palïèr en revue , à peine aux uns & aux 
autres d’en répondre , ordonnant Sa Majefté 
aux foldàts de cette qualité de fortir defHites 
compagnies , à peine d’être punis comme ‘ 
pafl'e-volans. houis XIV, du i a Oâobre i66i 
article ii. 




Cet article n 'a pas lieu, • 


. T I T R E L X V I I.' 

Vefenjès aux Soldats des 'Princes étrangers ' 
d^ entrer dans le Royaume , & aux Sujets 
de Sa Majejîé , de prendre parti dans les 
Troupes étrangères. 

Article Premier. 

D Efend Sa Majefté à tous cavaliers , dra- 
gons & foldats engagés au lervice des prin- 
ces étrangers , voifins des états de Sa Ma- 
jèfté , de mettre' le pied fur les terres de ion ‘ 
obéilTance , fous quelque prétexté que ce 
(bit yfans permiffion par écrit du gouverneur 
pour Sa Majefté dans la place la plus' voift-' 
ne, à peine des gzlQvzs. Ordonnance de Louis ’ 
XJV.dii-^ Nçyenibre 16^0 y & premier Mars 
id;8ï,-* 
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II. Enjoint Sa Majefté aux payons dé (és 
frontières d’arrêter Icfdits (bidats , cavaliers 
6c dragons , de les amener audit gouver- 
neur ou commandant , pour le procès leur 
être fait au confeil de guerre , & être con- 
damnés aux galeres. hoiùs XIV. ibidem. 

III. Veut Sa Majefté que ceux delHits ca- 
valiers J dragons & foldats qui auront quel- 
que affaire ès pays de fon obéiftànce , & qui ■ 
auront obtenu un paffeport du gouverneur 
ou commandant de la place où ils font en 
garnifon , foient tenus de fe préfenter à la 
place de l’obéiflance de Sa Majefté la plus 
voiftne , pour demander au gouverneur ou 
commandant d’icelle la fufdite permiflion. 
houis XIV. ibidem. 

IV. Défend Sa Majefté aux fnjets de fes 
pays conquis Ôc cédés par les traités des Py- 
rénées & d’Aix-la-Chapelle , des 7 Novem- 
bre 16^9 , Sc 1 Mai 166Î , de les quitter 
pour aller prendre parti dans les troiipes 
étrangères , & autres que celles de Sa Ma- 
jefté , à peine de défobéiflance , & de con- 
fifeation des biens qu’ils pourroient avoir 
dans le royaume. Louis XIV. du if Mars 

i6ji. 

Nota. Cette ordonnance n ayant point été 
■ renouvellée , elle ne peut naturellement faire 
loi k C egard des pays cédés par les traités de 
Nimegue Ô' de Kyfwick ,* quoique les 
tifs foient égaux k V égard de ces pays 
& de ceu^ qui ont été cédés par Us précéf 
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dcns traités. Mais comme Sa Majejlé » par 
fon édit du mois d' Août , a défendu à 
tous fes Jiijets indifféremment de s habituer 
dans les pays étrangers , à peine de confifea-^ 
don de corjps Ô' de biens j cette dijpojidon doit 
s' étendre a tous les pays dans la jurifdàttion 
defquels cet édit a été enregijlré. 


ORDONNANCE DU ROI; 

Vour faire exécuter la convendon arrêtée h 
Kevrain le i\ Avril 1718, concernant la 
rejlitudon réciproque des deferteur s dest!OU-‘ 
pes de Sa Majeflê , de l'Empereur d* de 
Hollande, fur la frontière des Vays-bas. 

Du premier Juillet 173^. 

5 A Majefté étant informée que bien qu’au 
moyen de la neutralité obfervée pendant . la 
guerre , dans les pays-bâs de la domination 
de Sa Majefté & de l’Empereur , la conven- 
tion arrêtée à Kevrain le zi Avril 1718; 
pour la refticution réciproque des defèr- 
teurs dés troupes de France , de rEmpéf eur 

6 de Hollande , lùr la frontière des piys- 
bas , n’ait dû recevoir aucune interruptiôri : 
il arrive cependant que plulieurs foldats , 

. dans la confiance que la guerre furvenue fur 
le Rhir», paroilfoit éh avoir annullé les dif* 
pofitions, delèrtent journellement d’q|ie^dô- 
mination dans l’autre , par l’elpprdbc^ily 
trouver un azyle : Sa Majefté a' çru detqir 
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expliquer fur cela fes intentions , de manière! 
qif il ne puilTe y être impunérrient contre- 
venu & en conféquence , Elle a ordonné ' ; 
ôc ordonne que ladite convention de Ke- 
virain continuera d’être ponéluellement exé- 
cutée dans tous lès points , coinme elle la : 
été , ou dû être avant la déclaration de la • ^ 
guerre j & qu’afin que perfonne n’en pré- 
tende caulè d’ignorance , elle fera de nou- ! 
veau publiée dans toutes les places de Flan- 
dre , Artois , Hainault , ôc des Evêchés , ôc 
lue à la tête des troupes qui y lèront en gar- 
nîfon. Mande ôc ordonne Sa Majefté aux • 
gouverneiu's ôc commandans généraux def* 
dites provinces , aux gouverneurs ou com- 
rriandans particuliers des places qui y font - 
Etuées , aux intendans defdites provinces , 
aux commiflàires ordinaires de fes guerres > 
ôc à tous autres lès officiers ôc ffijets , de - 
s employer &: tenir la main à la ponétuelle 
exécution , tant de la prélènte ordonnance , ■ 
que de ladite convention de Kevrain. Fait 
à Verlàilles, le premier Juillet mil lèpt cenf ' 
trente-Ex. Signe , LOUIS-, Etplus bas ■■ 

Bu U Y N.- 
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CO NV EN T I O N 


^Mtre Sa Majejîé Impériale ô' Catholique ^ « 
Sa Majejîé le Roi Très-Chrétien , & les Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces-, 
Unies , pour la rejîitütion réciproque des ■ 
Deferteurs , tant Cavaliers , FantaJJins , 
que Dragons. Du ii Avril 1718. 


IN Ous foiiflignc Fabian, Cornté de Wran-» ' 
gel , lieutenant général d’infanterie de Sa ' 
Majefté impériale Sc catholique, comman- 
dant de fes troupes aux pays - bas Autri- ' 
chiens , & commandant de' là ville de Bru- ' 
xelles éc de fes dépendances , muni de l’aéte * 
d’autorifàtion & plein pouvoir de Sa Mâ- 
jefté impériale & catholique , du 1 8 Janvier - 
1718. 


Nous fouflîgné Chriftàin-Louis de Mont-* ' 
morency-Luxembourg, Prince de Tingry, < 
lieutenant-général des années de Sa Majefté 
trcs-chrétienne , & de la province de Flan- 


dre , gouverneur des ville & cidadelle de ' 
Valenciennes, commandant en chef de la- 
dite province , ayant ordre & pouvoir de - 
Sàdite Majefté, du 20 Janvier 1718. 


Et nous Robert Murray , lieutenant gc- " 
néral , & colonel d’un régiment d’infanterie-' 
écoftbife au fervice de LL. HH. PP. les • 
Seigneurs Etats Généraux des provinces- 
imiçs des pays-bas , & commandant de Touri- 
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üay, ayant ordre & pouvoir defHits Sax-»? 
gneurs Etats Généraux, de traiter & conve- ! 
nir enfèmble des conditions fur lefquellcs 
on le peut rendre réciproquement les ck- 
ferteurs de part & d’autre , en date du 6 
Janvier 1718. ]■ 

K 

4 

Sommes convenus de ce qui fuit, ôc avons \ 
dreffé fur ce fujet le préfent traité , pour^, 
être oblèrvé de bonne foi à l’avenir. 

-Article Premier. 

Tous les cavaliers , fantaffins 5 c dragons 
qui dclèrteront des troupes de Tune ou de 
l’autre des trois puilTanccs contrariantes , 
pour palier dans les pays ou places de Tune 
ou de l’autre domination , tant de Sa Ma- 
jefté impériale &■ catholique , que de Sa Ma- 
jefté très-chrétienne , & des Etats Généraux, 
de même que celles qui Ibnt fous la garde 
defdits Etats Généraux , feront réciproque- 
ment arrêtés pour être rendus j & pour cet 
effet il en fera donné avis dans les vingt- 
quatre heures , au gouverneur ou au com- 
mandant de la plus prochaine place de guerre 
de la domination d’où ils auront delèrté, 
afin qu’on les envoyé qilerir , conformé- 
ment à ce qui fera expliqué ci-après. 

, II. Le gouverneur ou commandant d’une 
place , qui aura été averti de la détention de 
quelque deferteur , fera obligé de le taire 
chercher au plutôt , 5 c d’envoyer en meme 
tems de l’argent pour les fiais de la prifon a 
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6c pour payer la fîmple fubfiftancc j fçavoir , 
pour chaque cavalier > fantafliii ou dragon, 
vingt- quatre onces de pain par jour , qui lèra 
pay^ au prix qu’il vaudra pour lors dans la 
place où lèra le delèrteur. 

III. Les defèrteurs feront rendus au meme 
état qu’ils auront etc arrêtés , c’eft-à-dire , 
avec leurs habits & armes , fuppofé qu’ils ne 
les aient pas vendus avant que d’avoir été 
arretés. 

IV. Les chevaux des cavaliers & dragons 
defèrteurs , foit qu’ils (oient afFeétés à la 
monture defHits delêrteurs , ou qu’ils les 
aient ptis à des officiers ou à d’autres cava- 
liers O 11 dragons > (èront pareillement ren- 
dus de bonne foi , de part & d’autre 5 avec 
les équipages qu’on leur aura trouvés en les 
arrêtant *, auquel effet il en fera auffi donné 
avis au commandant de la place la plus pro- 
chaine , afin qu’il les envoyé chercher , en 
payant la nourriture defHits chevaux , qui 
(êra réglée au même prix dont l’entrepre- . 
iicur des fourrages de la place où ils auront- 
été arrêtés ou conduits , fera convenu pour 
la cavalerie de la garnifon , Sc en cas qu’il 
n*y eût pas d’entrepreneur, au prix que lef* 
dits fourrages vaudront en ladite place , fans 
que l’on puiflè demander plus d’une ration 
de fourrage par jour, pour la nourriture de 
chaque cheval. 

V. Pour engager les peuples des trois do-L 
minations dans le pays-bas, & même lès mi- 
litaires , à arrêter les defêrteurs , & à les con- 
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duire dans les places de la frontière de la do-‘ 
mination où ils auront cté arrêtes, on eft^ 
convenu de pah & d’autre , de payer pour- 
chaque deferteur , fçavoir pour un fantaflîn , ' 
cavalier ou dragon à pied , - dix patàcons ,f 
failànt vingt-huit florins monnoie courante^- 
des pays-bas Autrichiens , ou la même va-s- 
leur intrinfeque , de part & d’autre \ & pour ■ 
chaque cavaHer ou dragon æ cheval, le dou-' 
ble : en forte qu’un payfan , un militaire 
ou autre" qui aura conduit le delèrtéùr dans 
'la place la plus voiflne de la domination où 
jl aura été arrêté , y fera payé de la récom- 
penfe ci-deflus expliquée j fçavoir , de la part 
de Sa Majefté impériale , par les receveurs 
de Tes droits d’entrée & de fortie , fur les cer- ' 
tificats des gouverneurs ou • commàndans- 
defiites places , qui feront autôrifés à faire • 
ledit payement , quand même le régiment 
dont il fera deferté ,,fcroit éloigné de la fuf 
dite place , pour' s’eii faire rembourfer par 
ceux à qui il appartiendra ; de la part de Sa' 
Majefté trés-chrétienncj il fera payé par les 
ordres du gouverneur ou du commandant 
de la ville où le deferteur fera amené , à 
celui qui remettra ledit deferteur < quand 
même le régiment dont il auroit defçrté , fe- • 
roit éloigné de ladite place : & de la part des 
Seigneurs Etats Généraux , il fera aufîi payé 
par les ordres du gouverneur ou du com- 
mandant de la ville où le deferteur fera ame- 
né , à celui qui remettra ledit deferteur , ■ 
quand même le régiment dont il auroit de- 
fèrté,fèroit éloigné de ladite -place. - 


I , C;n)glc 
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' VI. Il fera défendu réciproquement aux 
officiers , de part & d’autre , 'de pôurfliivrc 
& d’enlever , ou de faire pourfuivre & en- 
lever les delèrteurs de jeurs troupes , hors 
des terres de l’obéiflànce de leurs maîtres : 
pourront cependant requérir les habitans du- 
lieu de ladite domination étrangère > où ils 
en trouveront , de les arrêter èc conduire 
dans la place la plus prochaine de la domi- 
nation où ils auront été arrêtes. 

VII. Et pour prévenir tous inconvéniens 3 
on aura foin , immédiatement apres la rati- 
fication de la prélènte convention , & fa pu- 
blication , de faire des défenfès rigoureufès 
aux habitans du plat-pays dans l’étendue des - 
gouvememens qui font fur les frontières,.- 
& autres , d’acheter les chevaux , montu- ■ 
res , armes , habits ou aucune chofo des de-, 
ferteursj de même de leur donner aucun’ 
azyle ou paflage ,ni de les receler , ou faci- ■ 
liter leur defertion, fur ies peines fpécifiéeS’ 
ci-après. 

VIII. Si un payfon efi: convaincu d’avoir ' 
acheté le cheval , les habits ou les armes 
d’un cavalier , fantaffîn ou dragon defer- 
teur 3 il fora obligé de payer vingt-cinq écus , . 
failàntfoixante &dix florins monnoie cou- 
rante des pays- bas Autrichiens, ou la même 
valeur intrinfoque , de part & d’autre , au 
profit du capitaine dont fera le deforteur , 
& de lui reftituer tout ce qu’il aura acheté. 

IX. Si les habitans d’un village font dùe- 
ment convaincus d’avoir coopéré ou donné ' 
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àzyle à lüi dcferteur , ou de ne l’avoir pas* 
arrêté en y palïànt, par leur faute , ils paye- 
ront une attiende de vingt-cinq écus, rnon- 
noie comme ci-deflîis , au capitaine de la. 
compagnie duquel le defèrfeur lèra , à la- 
qudle ils feront condamnés par les juges 
qu’il appartiendra , outre la corredion ar- 
bitraire , félon l’exigence du cas \ de laquelle 
dite fbmme les gens de loi ou la commu- 
nauté , feront remonfàbles -, & lefHits juges 
feront obligés de rendre leurs jugemens in- 
cefïàmment , & fans forme de procès. 

. X. Le préfènt traité fera exécuté , a comp< 
ter du jour que les ratifications réciproques 
auront été échangées» 

" XL Les titres pris ou obmis de part & 
d’autre, ne pdirteront aucun préjudice , con- 
formement au traité de îlaftat. .. 

Ainfi fait & arrêté au village de Kevrain^ 
dépendance de la ville de Mons , par les fbulP 
fi^és plénipotentiaires , qui fè font délivrés 
rfoproquement copie de leur plein pouvoir, 
collationnée & par eux fignée. Le vingt- 
unieme jour d’Avril mil fèpt cent dix-huit. 
Signé, F. Comte de Wrangel , Mont- 
Morency-Tingry , R. Murray. " 
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ORDONNANCE DU ROI, 

* I 

^Au jiijet des Deferteurs des Troupes des Ijïes 
Françoifes de t Amérique. 

Du II Février 1737. 

^ A Majcftc voulant exciter de plus en plus 
lès fujets des iHes Françoilès de TAmériquc 
a arrêter les deferteurs des troupes qu’Elle y 
entretient , Elle a ordonné & ordonne quç 
par le treforier général de la marine il fera 
payé fur les ordonnances des intendans ou 
commiffaires ordonnateurs auxdites ifles 
Ja fomme de cent livres pour chaque défère 
teur defdites troupes , à celui ou à ceux qui 
en auront fait la capture , & Tameneront. 

Mande Sa Majefté aux intendans & corn- 
^Tiifïàires ordonnateurs auxdites ifles , de fc 
.'conformer & tenir la main à l’exécution de 
la préfênte ordonnance , qui fera publiée & 
afEchce par tout où befoin fera. Fait à Verr 
failles , le onze Février mil (èpt cent jrente- 
_fept. Signé, LOUIS. Et plus bas ^ Phelyî' 

PEAUX. 


ORDONNANCE DU ROI, 
Contre les Fugitifs & Deferteurs de La Milice, 
Du premier Janvier 1748. 

S A Majefté étant informée que nonobftant 
les peines portées pqj: fès ordonnances con- 
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l'tre les fugitifs & deferteurs de la milice, il 
s’en ü-ouve neanmoins un grand nombre 
/qui fè font mis dans le cas de les encourir ^ 
ce qui lui a paru mériter une attention d’au- 
tant plus grande., qu’Elle a reconnu depuis 
le commencement de cette guerre , l’avan- 
;tage dont fès milices ont été , tant pour la 
garde de fes places que pour les armées aux- 
/ quelles on les a employées; & voulant ar- 
rêter le cours des abus qui pourroient dimi- 
nuer l’utilité de ce corps pour fon lèrvice, 
en expliquant d’une maniéré encore plus 
'prccife qu’il n’a été fait par fès précédentes 
ordonnances., les peines auxquelles Elle cm 
tend que foient alïujetis les fugitifs & de- 
l'erteurs de fès milices. Sa Majefté a ordonné 

ordonne ce qui fuit. 

• A R TI ex E Premier. 

Les garçons ou hommes mariés qui fe 
trouveront dans le cas de tirer au fort pour 
Ja milice , & qui fe fèront abfèntés pendant 
le teins auquel ils auront été avertis de fe 
préfenter^ feront arrêtés & contraints de 
fèrvir dans les milices pendant douze an- 
nées. Il en fera tenu des états exaéts par les 
intendans des provinces & commiflàires 
;chargés de la levée , pour en faire faire la 
recherche., & les employer lorfqu’ils fèront 
arrêtés , à la décharge de ceux à qui le fort ' 
fèra échu , ou des communautés qui auront 
/des miliciens de remplacement à fournir. 

IL Les garçons ou autres qui auront fubi 
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\îefort de la milice, &-qui , après avoir etc 
, déclarés miliciens , ^préfentcs & ehregiftrés 
pour (èrvir , 'fc feront âbfèntés , & auront 
manqué de fe rendre' au quartier d’afTem- 
blée indiqué pour aller joindre les batail- 
lons auxquels ils feront deftinés , feront ar- 
retés par-tout où ils fè trouveront , fur leurs 
lîgnaleraens qui feront donnés aux prévôts 
des maréchauffees i l’intention de Sa Ma- 
jefté' étant que ceux qui auront été appré- 
hendes ,'foient contraints de fèrvir dans les 
milices leur vie durant. 

III. Les miliciens qui viendront à defèr- 
;ter du quartier où ils auront çté afïèmblés j 
ou dans la route qu’ils feront fous le com- 
mandement des officiers & détachemens 
chargés de les conduire a leur troupe , fe- 
ront pourfuivis & condamnés aux galeres 
perpétuelles : veut à cet effet Sa Majeftc 
qu’il en foit dreflé fur le champ par le com- 
mandant du détachement , un procès verbal 
.contenant le fignalemerit defHits miliciens 
& le lieu d’oy ils auront defèrtc j & qu’à l’ar- 
rivée à la garnifon , fur la repréfêntation 
dudit procès-verbal , fîgné du commandant 
& de deux fèrgens ou fbldats du détache- 
.nient , qui auront connoiffance de leur de- 
fertion > & la plainte de l’officier major du 
.bataillon , il foit tenu un confcil de guerre , 
pour juger dans la forme ordinaire ,& con- 
damner à ladite peine des galeres ceux def-, 
dits miliciens qui auront été arretés *, & ceux 
j^ui n’auront pu l’être feront jugés par coni 
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tumace , & les jugemcns des uns & des au’* 
très feront envoyés au Iccrétaire d état ayant 
le département de la guerre, pour être affi- 
chés fur les ordres qu’il en adreflèra aux 
prévôts des maréchauflees , dans la place 
ou lieu principal des paroifles pour leiquel- 
les ces miliciens dévoient fèrvir. 

IV, Tout milicien qui defertera de fi 
compagnie & qui fera u-ouvéTavoir quittée 
làns congé , ou qui l’aura abandonnée pour 
s’engager dans d’autres trohpes , fera pour- 
foivi & puni de mort , (liivant la rigueur 
des ordonnances contre les defèrteurs. 

V. Entend Sa Majefté que les miliciens 
qui font aârucllement dans les priions du 
royaume, & qui fç trouvent arretés pour 
les cas expliqués dans les articles i , a & 4 
cbtjeiîus , fbient affiijettis Sc condamnés aux ' 
peines y portées , ainiî que ceux qui pour- 
ront être arrêtés par la fuite j 3 c qu’à l’égard 
des miliciens qui antérieurement à la date 
de la préiente ordonnance, ont quitté le ’ 
quartier d’aflèmblée ou les déçaehemens qui 
les conduiibient à leur troupe, ils iôient 
contraints de ièrvir dans les milices leur vie 
durant *, Sa Majefté voulant bien déroger 
pour ce qui le regarde , à la peine portéç 
par l’article 3 de la préfente ordonnance , 
laquelle aura lieu feulement contre ççux 
’defdits miliciens qui fè feront mis dans le 
cas (ic l’encourir, à compter du premier du 
préfent mois de Janvier. 

■' yi. Défend Sa Majefté, à peine de caf' 

fâtion , 
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^tion , aux capitaines & autres officiers de 
fes bataillons de milice , de donner verbale- 
ment ou par écrit aucun congé, ni abfolu- 
ni limité, à aucun fbldat. Veut Sa Majefté 
que , lorfqu’il s’agira de permettre à quel- 
ques-uns de s’abfèntcr pour un rems limi- 
té, il ne puiflè leur être remis des congés 
par les capitaines des compagnies dont ils 
îèront , qu’ils ne fbient (iir des cartouches 
imprimés dans la forme ordinaire , lignés du 
commandant du bataillon, du major, aide- 
major ou officier chargé du détail , & vifes 
par le commandant de la place & le com- 
miflàire des guerres j lelquels congés Ièront 
enregiftrés par lelHits majors, aide -majors 
ou officiers chargés du détail, fur un re- 
giftre particulier où fera marqué le jour de 
la- date du congé, & le tems pour lequel il 
aura été expédié j & il en lèra envoyé par. 
le commilïaire des guerres un état aux in- 
tendans des provinces d’où feront les mili- 
ciens , pour les faire rejoindre au terme ex- 
piré : ordonne en outre Sa Majefté qu’il ne 
(bit accordé aucun congé , fous quelque 
prétexte que ce puiftè être , auxdits foldats 
de milice , pendant le tems de la campagne. 

VIL Lorfqu’il paroîtra dans une commu- 
nauté des foldats de milice , les maire , échc- 
vins , confuls , fyndics , marguilliers , ou au- 
tres officiers de la communauté , {cront te- 
nus de leur demander le motif pour lequel 
ils ont quitté leur troupe, & d’en informer 
jfur le champ le fubdélégué , qui en fer» 
Tome IIU K 
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part à l’intendant de la province ; & dans le 
cas qu’un milicien déclarera que c’efl: par 
congé, ils {c feront repréfemcr ledit congé, 
en tireront une copie qu’ils envoyeront pa- 
reillement audit fubdélégué dans les vingt- 
quatre heures au plus tard , pour être adref- 
Ice à l’intendant , 6 c être par lui ordonné ce 
qui fe trouvera convenir ; le tout à pei«e 
contre leldits officiers des communautés, 
de cent livres d’amende pour chaque con- 
travention , applicable aux pauvres du lieu. 
Ordonne Sa Majefté aux officiers 6 c cava- 
, liers des maréchauflees , premiers requis , 
de leur donner toute affiftance 6 c main- 
forte en cas de befoin. 

VIII. Sa Majefté , conformément aux 
difpofîtions portées par Tes ordonnances des 
2.^ Janvier 1715), 12 Oétobre 1730, 6 c 12 
Novembre 173 3 ^ fait de nouveau très-ex- 
prelTes défenfes aux eccléhaftiques , gentils- 
hommes , communautés féculieres ou ré- 
gulières de J’un ou de l’autre lèxe, 6 c géné- 
ralement à tous fes officiers 6 c fujets , de 
donner retraite à aucun garçon fujet à la 
milice, avant que le fort ait été tiré, 6 c à 
aucun de ceux qui auront été déhgnés mili- 
ciens , & ce à peine de cinq cens livres d’a- 
mende pour chaque contravention lefqueh 
les amendes ne pourront être remilès ni 
modérées en faveur de qui que ce foit, 6 c 
fous quelque prétexte que ce puiflè être. 

IX. Défend pareillement Sa Majefté à 
tous capitaines 6 c autres officiers de lès trou- 
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pcs, de débaucher, prendre ou admettr* 
dans Icürs compagnies' aucun ïbldat de* mi- 
lice^ à peine d^trc caflcs. 

. X. Enrepd Sa Majeftç q\ie les foldats ds 
nûlice foient de^tout-point afl'ujcttis, ainh 
que les foldats dq /es. autres troupes , aux ' 
peines portées par vfop- ordonnance du pre- 
mier Juillet 17/7^ touchant les crimes & 
délits militaires.'; . ' , 

XL Veut au furplus Sa Majellé que fès 
ordonnances précédentes concernant les mi- 
lices , auxquêlles elle n’entend déroger qu’à 
l’cg/rd de ce qulfe trouvera contraire à là 
prefente , fbient exécutées félon leur forme 
& teneur. , , 

ManJe'&: ordonne Sa Majefté aux gou- 
verneurs &. fés lleutenans généraux en fés 
provinces, au fîeur Berryer lieutenant gé- 
néral de police de la ville de Paris , aux 
intendans des provinces du royaume , de 
s’employer, chacii'n'à leur égard, à l’exade 
obfervation & exécution de la préfente or-j 
«îonnance. Ordonne auffi Sa Majefté aux 
gouverneurs de fes- villes & places , aux 
cornmiilaires de fes guerres , à tous baillis , 
fcnéchaux , prévôts , juges , leurs lieutenans 
&■ autres Tes officiers qu’il appartiendra , de 
tenir la main à ladite exécution. Fait à 
Verfàilles le premier Janvier mil fept cens 
quarante- huit. Sig/zf , LOUlSi Etplus bas g, 

M. P.' DE Voter d’Argenson. 

f ■ : . s 

‘ ’ ■* ' t ' ‘ 

f : r J . , . . ^ - I w É . 1 . . . 
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ORDONNANCE DU ROI, 

Qui fait dêfenfes à tous valets & domejliques 
fervans aUuellemèm les officiers de fes 
troupes employés en Jqn armée d' Allema- 
pie , de quitter leur fervice , d» de s^ 'ahfen- 
ter de ladite armée ^fampermiffiion ô' paf ' 
feport du général , jufquau premier Janr. 
vier de Vannée prochaine, 

_ r 

Du Mars 

Sa Majefté étant informée que pJù/îeurs 
valets & domcftiques des officiers de fes 
troupes qui fervent dans l’armée d’Allema- 
gne , quittent Ems permiffion le fervice de 
leur maître pour repaffer dans le royaume; 
êc délirant pourvoir aux inconvéniens qui 
rcfulteroient pendant la campagne prochai- , 
ne , d’une defêrtion qui n’intérefïè pas 
moins le fervice de Sa Majefté que celui de 
jfès troupes , en ce que Icfdits officiers ne 
pouvant remplacer dans un pays auffi éloi- 
gné , les valets qui les auroient abandon- 
nés , fè trouveroient hors d’état de foutenir 
leurs équipages : Sa Majefté a fait & fait 
trcs-expieflès inhibitions & défenfes à tous 
valets domeftiques fèrvant a(5hiellement 
les officiers de fès troupes employés en 
fon armée d’Allemagne , de quitrer leur 
fervice ôc s’abfènter,ide_ladite armée fàiis 
permiffion & pafleport du général , jufqu’au 
premier Janvier de l’année prochaine , fous 
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peine d’être punis ruivant la rigueur des or- 
donnances rendues contre les delèrteurs de 
fcs troupes , dont Sa Majeflé veut de entend - 
que les difpofitions ayent lieu & fbient exé- 
cutées contre lefdits valets dc domeftiques 
de ladite armée d’Allemagne, qui s’en ab- 
fenteront fans permiflîon de pafl'eport, avant 
led. jour premier Janv. Veut S. M. que fur la 
dénonciation qui fera faite au prévôt de l’ar- 
mée par le maître du domeftique qui fe trou- 
vera dans le cas de ces défenfes , de Iiir les 
preuves qui feront adminiftrées de fa defèr- 
tion, il foit condamné par ledit prévôt aux 
peines defdites ordonnances , foit par un 
jugement définitif fi racculc efl: arrêté , ou 
par tin jugement de contumace s’il eft fugi- 
tif; auquel cas de contumace le fignalemenc 
de Taceufé fera envoyé par ledit prévôt au 
fecrétaire d’état ayant le département de la 
guerre , avec le jugement qui aura été ren- 
du , pour faire faire les perquifitions nécef* 
faites de l’accufé , de afficher le jugement au 
lieu du domicile de fa fimille. 

Mande de ordonne Sa Majefié au fieur 
maréchal duc de Br'oglie , commandant en 
chef ladite armée , à l’intendant d’icelle, de 
aux officiers généraux de particuliers qui y' 
feront employés, de tenir la main , chacun 
en ce qui le concerne , à l’exécution de la 
•préfènte > laquelle Sa Majefté veut être pu- 
bliée dans tous les quartiers occupés par la- 
dite armée , à ce qu’aucun n’en puilfe pré- 
tendre caufè d’ignorance. Fait à V^rlailles, 

Kiij 


Digitized by Google 



114 Code Militaire f 

je vingt-quatre Mars milièpt cent quarante- 
trois. Signe ' , LOUIS. Et plus bas , M. P, de 
V oYER d’Argenson. 

Nota. Nous ne rapportons point ici toutes 
les ordonnances cTamniJlie rendues en divers 
tems en faveur des deferteurs qui fe rengage- 
raient dans les troupes de< Sa Majejlé.y parce 
que r effet de ces ordonnances riejl qu un bé- 
néfice momentané ,^qui ne peut Jervir de réglé 
pour I avenir. Nous nous contenterons dé infé- 
rer t extrait de deux ordonnances d' amnijîie y 
une pour les troupes de terre d ’ une autre pour 
la Marine , vû que le fiyle de ces fortes déor-^ 
donnances ejl ordinairement le même. 


ORDONNANCE DU ROJ, 

* I 

"Portant Amnifiie en faveur des "Deferteurs qui 
s' engageront dans quelquun des Kégimens 
dé Infanterie , Cavalerie ou Dragons , qui 
fervent dans les armées de Sa Majejié. i 

Du premier Juillet 1742. 

S A Majefté étant informée qu’un grand 
nombre de cavaliers , dragons & loldats > 
qui avoient deferté de fes troupes avant fon 
ordonnance du 6 Novembre 1734 , n’ont 
pu rentrer dans le royaume dans le tems qui 
leur y étoit prefcrir , pour jouir de l’amnif- 
tie portée par ladite ordonnance j & que 
d’ailleurs il eft arrivé par lés longues mar- 
ches des troupes auxiliaires envoyées l’an- 
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ncc derniere , tant en Boheme que (ur le Da- 
nube , & en Weftphalie , que plufîeurs ca- 
valiers , dragons &: foldats n’ayant pas fuivi 
leurs corps, foit par incommodité ou liber- 
tinage , n’ont depuis ofé les rejoindre dans 
la crainte d’être punis : Sa MajeBé s’eft d’au- 
tant plus volontiers déterminé à ulèr encore 
de clémence , tant à leur égard , que de tous 
autres deferteurs en général , qu’Elle a jugé 
qu’en leur accordant cette grâce , Elle pou- 
voir faciliter aux officiers de fes aimées, un 
moyen de rendre plus aifément leurs trou- 
pes complettes j & , en conféquence , Sa Ma- 
jefté a quitté , remis & pardonné , quitte , 
remet & pardonne le crime de delèrrion , à 
tous foldats , cavaliers & dragons qui ont 
defèrté de fès troupes jufqu’aii premier du 
préfèntmois de Juillet , à condition qu’ils 
rentreront dans le fèrvice de Sa Majefté , & 
prendront parti, avant le premier Janvier 
1745 , dans quelqu’un des régimens dont 
lefdites armées font compofées. 

Leur permet Sa MajeBé de choifir celui 
dcfdits régimens , foit infanterie , cavalerie 
ou dragons , dans lefquels ils voudront s’en- 
gager , ainfi que la compagnie dans laquelle 
ils s’enrôleront j de au moyen du certificat 
qu’ils retireront du commandant du corps 
où ils fc feront enrôlés , ils ne pourront , fous 
quelque prétexte que ce foit , être inquiétés 
par les capitaines éc officiers des compagnies 
dont ils auront deferté. 

Pour faciliter à ceux qui fê trouveront 

Küij 
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dirperfcs fur les frontières ou dans les pro- 
vinces du royaume , les moyens de (c rendre 
à la fuite dcfdits régimens , Sa Majeftc a 
donné fes ordres aux commandans des villes 
d’Arras , Lille , Valenciennes , Sedan , Metz , 
Strasbourg , Belànçon , Grenoble , Marfeil- 
le , Perpignan & Bayonne , d’y faire rece- 
voir ceux qui viendront s’y préfènter j & 
aux intendans de Flandre , Artois , Hay- 
nault , des Evêchés , d’Alface, du comté de 
Bourgogne , du Dauphiné, Provence , Rouf^ 
iîllon ôc Guyenne, de leur y faire donner la 
fubfiilance , jufqu’à ce qu’on puilfe les faire 
palTer efdites armées , fur des routes de Sa 
Majefté.* 

Aucun de ceux dont la delcrtion Ce trou- 
vera poftérieure audit jour premier du pré- 
(ènt mois , ne pourra jouir de la prélèntc 
amniftie, non plus que ceux qui , ayant de- 
(èrté avant ledit jour , ne (è feront point en- 
gagés dans quelqu’un defdits régimens avant 
le premier Janvier 1743 , l’intention de Sa 
Majefté étant qu’ils foient pourfuivis & ju- 
gés fiiivant la rigueur de fes ordonnances. 
Mande Sc ordonne Sa Majefté ; &c. Fait à 
. Verlàilles , le premier Juillet mil fept cent 
quarante-deux, l^igne, LOUIS. Et plus bas, 
de Bretevil. 

/ f 



( 


Digitized by Gopgl 



T I T. LXVn. Des Deferteurs, 1 1 7 


. ORDONNANCE DU ROI, 

Portant Amni^ie en faveur des Deferteurs des 
Troupes de la. Marine. 

Vu premier Septembre 1741. • 

S A Majeftc ayant par Ton ordonnance du 
premier du mois de Juillet de la préfènte an- 
née, accordé une amniftie en Etveur des fol- 
dats deferteurs de fes troupes de terre , à con- 
dition de rentrer dans le fer vice , & de pren- 
dre parti avant le premier Janvier 1745, 
dans quelqu’un des régimens qui fervent ac- 
tuellement d 'ns fes armées *, & par l’ordon- 
nance du dudit mois de Juillet, changé, 
à l’égard defdits deferteurs qui fe trouvent 
enrôlés dans des régimens d’infanterie , ca- 
valerie &■ dragons , la condition de fèrvir 
dans les armées , en celle de continuer leur 
fèrvice dans leiHits régimens : & étant infor- 
.mée que ces dirpofîtÎDns donnent lieu à des 
inconvéniens par rapport aux foldats defer- 
teurs des compagnies franches de la marine, 
dont les uns fè font engagés dans les trou- 
pes de terre , & les autres fé préfentent pour 
jouir de l’amniftie , quoiqu’elle ne leur ait 
point été accordée par lefdites ordonnances j 
.& que d’un autre côté il fe trouve dans leP 
.dites compagnies franches de la marine , ,des 
deferteurs ejes troupes de terre , qui deman- 
dent à y continuer leur fer vice. Sa Maieflé 

■ i. • , « . ' - 

Kv 
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a bien voulu accorder aux delèrteurs def 
troupes de la marine , la même grâce qu’à 
ceux des troupes de terre & pour cet effet , 
Elle a quitte , remis &c pardonné , quitte , 
remet &c pardonne le crime de defertion à 
tous foldats qui ont deferté de Tes compa- 
gnies franches de la marine , jufqu’au pre- 
mier du mois de Juillet dernier , aux con- 
ditions expliquées ci-après. 

Les foldats des compagnies franches de 
la marine , qui ont deferté avant ledit jour 
premier Juillet , & qui font aéluellement 
engagés dans les troupes de terre , jouiront 
-de Tamniftie accordée par rordonnance dii- 
.dit jour premier Juillet , en déclarant aux 
majors des régimens où ils fe font engagés . 
Je tems de leur defertion , & le nom du 
capitaine de la compagnie franche de la ma- 
rine dont ils ont deferté , & en continuant 
par eux à fèrvir dans lefdits régimens , pen- 
dant le tems porté par leur engagement 
lequel tems ne pourra être moindre de fîx 
ans , à compter dudit jour premier Juillet 
dernier. ‘ ' * 

*■ ‘^eux defdits defèrteurs qui font dans lès 
pays étrangers , ou répandus dans les pro- 
vinces du royaume qui fè préfènteront 
aux intendans defdites provinces ou confuls 
'des villes a pour profiter de Tarn niftie’, ne 
pourront en jouir qu à condition d’aller s’en- 
gager dans les régimens qui fervent dans les. 
armées de Sa Majefté f & ce -jufqu’au pfe- 
''jnier Janvier 1745 , pafîc lequel tems ilsüç 
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{êront point admis à profiter de la grâce qui 
leur efl: accordée. 

Ceux qui fe font rendus dans les ports ; 
croyant que ramniftie accordée par l’ordon- 
nance du premier Juillet , regardoit les de- 
lèrteurs des troupes de la marine , comme 
ceux des troupes de terre , jouiront pareil- 
lement de l’amniftie, à condition qu’ils 1èr- 
viront dans les compagnies dont ils avoient 
delèrté *, mais tous les autres delèrteurs des 
troupes de la marine, qui dans la fuite pour- 
roient fe prélènter dans les ports , n’y feront 
point reçus , & ne pourront être admis à 
, profiter de famniflie , qu’en allant s’enga- 
ger dans les régimens qui fervent dans les 
armées de Sa Majefté. 

Les deferteurs des troupes de terre , en- 
gagés dans les compagnies franches de la 
marine avant le premier Juillet , jouiront, 
ainfî que les deferteurs des troupes de la 
marine qui fe trouveront dans les troupes 
de terre , de l’amniftie qui leur a été accor- 
dée par l’ordonnance du 15 Juillet , en dé- 
clarant au commiffaire de la marine ayant 
le détail des troupes dans le port , le tems 
' de leur ddertion & le nom des régimens 
ôc compagnies dont ils auront deferté , Sc 
en continuant par eux à fervir ct-ms les com- 
pagnies- tranches de la marine où ils fe trou- 
veront , pendant le tems porté par leur en- 
gagement , lequel tems ne pourra être moin- 
dre de Tix ans , à compter dudit jour pre- 
mier Juillet. 

Kvj 
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Orcîoïtne Sa Majefté aux coinmiffaifes de 
la marine , chargés du détail des troupes 
dans les ports , d’envoyer au (ècrétaire d’é- 
tat ayant le département de la marine , huit 
jours apres la réception de la préfènte or- 
donnance, un état contenant les noms 3 c 
lignai emens des cavaliers , dragons ôc fol- 
dats delerteurs des troupes de terre avant 
Je premier Juillet , qui font aéJueilcment en- 
gagés dans les compagnies franches de la 
marine , ôc un autre état des deferteurs de^ 
dites compagnies , qui fe foront préfentes 
pour jouir de l’amniftie. 

Aucun foldat des troupes de la marine , 
dont la defortion fo trouvera poftérieure 
audit jour premier Juillet , ne pourra joirir 
de la préfonte amniftie : l’intention de Sa 
îvlajefté étant qu’ils foient pourfuivis & ju- 
gés fuivant la rigueur de fos ordonnances. 

Mande Ôc ordonne Sa Majefoé à Monf 
le duc dePenthiévre amiral de France, aux 
vice-arhiraux , Ôcc. Fait à Verfailles , 1 e pre- 
mier Septembre mil fopt cent quarante-deux. 
Signe y LOUIS. Etplus bas , Phelypeaux. 


ORDONNANCE DU ROI, 
Coheemam les Deferteurs. 

Du 11 Sept. 174Z. 

S A Majcfté étant informée des fauffos in- 
terprétations données à fos ordonnances 
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3 *ainnirtie , tant par les foldats , cavaliers de 
dragons abfèns (lir des congés limités , qu& 
par ceux qui s’étant engagés , n’ont pas en- 
core joint leur compagnie , & n’onc pas 
été condamnés par eontumace : ôc voulant 
remédier aux inconvéniens qui en pour- 
roient réllilter. Sa Majefté a déclaré & dé- 
clare. 

Article Premier. 

Que les foldats , cavaliers & dragons ab- 
(èns fur des congés limités , ou qui s’étant 
engagés , n’ont pas encore joint leur com- 
pagnie , ôc n’ont pas été condamnés par con- 
tumace ^ ne pourront , fous prétexte de l’am- 
niftie y fe dilpenfer de (è rendre.à leur trou- 
pe ; ôc afin qii ils n’en puiflént prétendre 
caufe d’ignorance, ordonne Sa M ’jcfic qu’il 
leur fera fait des fommations , fiiivant ôc 
conformément à l’article VII. de l’ordon- 
nance du 17 Janvier 1750 , & que fuite par 
eux d’y fatisfaire , ils feront condamnés par 
contumace , ôc punis fuivant la rigueur des 
ordonnances. 

II. Aucun deferteur ne pourra obtenir la 
remiflion de la peine qui lui efl: infligée > 
qu’en formant pour fix années confécutives> 
ainfi qu’il efl: porté par les ordonnances , à 
commencer du jour qu’il aura fait (à décla- 
ration , un engagement'dans tel régiment 
qu’il choifira , foit d’infanterie , de cavale-* 
rie ou de dragons , fervant aux armées , ainfi 
•que ceux qui fe font engagés avant la publi-: 
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cation de la féconde ordonnance d’amniftic 
du 13 Juillet dernier, qui pourront cepen- 
dant refter dans les régimens où ils font, 
& même dans les troupes de la marine ou 
des galeres, où ils Ce fèroient enrôlés, com- 
me Sa Majefté a bien voulu le permettre par 
,fès ordonnances des premier & 10 du pré- 
fènt mois de Septembre , & réciproquement 
laiflér dans les troupes de terre , les defer- 
teurs de la marine ou des galeres. 

III. A régard de ceux defdits defèrteurs, 
foit de lès régimens de campagne , fbit de la 
milice , qui étant rentrés en France à la fa- 
veur de Tamniftie, fè trouveroient hors d’é- 
tat de lervir lefdites fix années preferites , Sa 
Majeflé voulant bien étendre là clémence 
en leur faveur , les a par grâce difpenfés & 
difpenfe de ce fèrvice , en juftifiant par l’exa- 
men & vifite des médecins & chirurgiens 
des places , certifiés par le commandant & 
le commiflairc des guerres , qui y aflîfteront, 
de leur incapacité de fervir ; Sc à condition 
de faire leur foumiflion de fè rendre par le 
plus court & droit chemin , fiiivant les rou- 
tes qui leur feront délivrées , dans les pa- 
roifles dont ils font, pour y reprendre leur 
métier & profèflîon -, fans s’en abfènter fous 
quelque prétexte que ce foit , que préalable- 
ment ils n’en aient obtenu la permiflîon des 
fyndics ou principaux habitans , qui leur dé- 
livreront des certificats contenant les mo- 
tifs qui les leur auront fait obtenir , ôc les. 
lieux hors de leur paroiife où ils demandeiK 
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à aller : enjoignant Sa Majefté aux prevôts^ 
de ies maréchauflees , & à tous autres fes 
officiers qu’il appartiendra, de làilîr& arrê- 
ter tous ceux qui ne feront pas munis des 
certificats mentionnés ci-deflus , pour leur 
procès leur être fait comme vag^abonds , ou 
comme dcferteurs , en conformité de fes 
ordonnances , fuivant les cas où ils fe trou- 
veront. 

Mande & ordonne Sa Majefté , ôcc. FaU 
à Verfailles , le vingt-deuxieme Septembre 
mil lèpt cent quarante-deux. Signé, LOUIS* 
Et plus bas ,Di Breteüil. 

y—————— — — » 

TITRE LXVIII. 

Concernant la rejlitution réciproque des De^ 
ferteurs des Troupes du Roi & de celles de 
Jes Alliés. 

CONVENTION 
Entre le Roi ô' le Vrince héréditaire hand* 
grave de HeJJe-DarmJlatt , pour la rejîità^ 
tion réciproque des Def erreurs. 

Du. 5 Novembre 1748 . 

N Ous Henri-François de Bombelles, lieii^ „ 
tenant-général des armées du Roi, comman- 
:dant des ville , château & comté de Bitche 
•pour Sa Majefté le Roi de Pologne, 6c fur 
ia firontiere dé la Lorraine Allemande , ans 
nom & comme fondé de pouvoir de Sa 
îMajefté.j. 
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la prifbn & la fimple fub/iftance du prilbn- 
nier , à raifon de deux livres de pain par 
jour pour chaque cavalier, dragon ou fan- 
taflîn , au prix courant de la place du Roi ou 
du lieu de la terre de Hefl’e où le deferteur 
fera retenu. 

III. Les deferteurs feront rendus dans le 
même état qu’ils auront été arrêtés j & le 
fourrage qui aura été fourni à leurs che- 
vaux , fera payé de gré à gré , fuivant le 
prix courant des lieux. 

IV. Les officiers de- part & d’autre ne 
pourront pourfùivre ni enlever lefdits de- 
fèrteurs hors des terres de l’obéifîànce de 
leur fouverain : pourront cependant requé- 
rir en ce cas les officiers & habitans des ter- 
res de la domination du Roi ou de fon al- 
telTè féréniffime monfèigneur le prince hé- 
réditaire landgrave de Heflè-Darmftatt , où 
lefdits deferteurs fe trouveront , de les ar- 
rêter &c conduire dans la place ou terre la 
■plus prochaine de la domination fur la-, 
quelle ils auront été arrêtés. 

V. Après la publication de la préfenre 
convention , il fera fait tres-expreffes détén- 
fès aux habitans de la domination de Sa 
Majcfté , de même qu’aux jufticiables des 
fiifdites terres de Heflè,& à tous autres, 
d’acheter les chevaux, armes, équipages, 
habits , & généralement quelque chofe que 
ce puiffe être, defdits deferteurs, & même 
de leur donner aucun afyle ou fècours , ni 
■même de les receler ou ^ciliter leur éva- 


Digitized by Google 



2 1 6 Code Militaire , 

fîon -, à peine contre les contrevenans , de 
trente livres monnoie de France , d’amende 
pour un delèrteur à pied , ôc de foixante li- 
vres pour un cavalier ou dragon qui dc- 
(èrtera à cheval. 

VI. Pour engager les habitans Sc fujets 
de part & d’autre , d’arrêter les deferteurs 
ôc les conduire dans la place ou le lieu le 
plus prochain de la domination fur laquelle 
ils auront été arrêtés, on efl: convenu qu’il 
lèra donné trente livres de récompenlê à 
celui ôc à ceux qui auront arrêté Sc con- 
duit dans ladite place ou lieu , un delèrteur 
à pied, & Ibixante livres pour un deferteur 
à cheval •, lefquelles fommes leur feront 
payées fur le champ par le gouverneur, 
commandant ou officier de ladite place ou 
lieu , lequel en lèra rembourfé par l’officier 
ou celui qui viendra chercher le delerteur. 

VII. Il eft en outre convenu que les cri- 
minels qui auront commis quelque crime 
dans l’une des deux dominations, ôc qui 
chercheront à fe réfugier dans l’autre , fe- 
ront arrêtés & rendus à la première requi- 
fîtion , moyennant la reftitution des frais 
qu’ils auront caufés pendant le tems de 
leur détention , fuppofé qu’ils aient été mis 
en prifon. 

La préfente convention durera dix an- 
nées ,à commencer de cejourd’hui, & fera 
publiée ôc oblèrvée immédiatement après 
dans toute l’Allàce , les trois évêchés de 
Merz,Toul & Verdun, à Sarrelouis & au- 
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très lieux de la Sarre , & dans toute l’éten-» 
due des terres de Hedè & leurs dépendan- 
ces , énoncées dans l’article premier. En foi 
de quoi nous avons figné la préfente con- 
vention <le notre main , & fcellé du cachet 
de nos armes. Fait double à Bitche , le cin- 
quième Novembre mil lèpt cens quarante- 
huit. Signé , Bombelles , & Gueyling 
d’Altheim. • 

Le Roi ayant vu le traité ci - delTus tranf* 
crit , paflé entre le heur de Bombelles , lieu- 
tenant général de lès armées , commandant 
pour Sa Majefté Polonoilè dans les ville y 
château & comté de Bitche; & le lîeur 
Henri - Augufte de Gueyling d’Altheim y 
grand-maître de la cour de monf. le prince 
héréditaire de Hefl'e - Darmftatt , pour la 
reftitution réciproque des delèrteurs qui 
pallèront d’une domination dans l’autre ; & 
Sa Majefté ayant ledit traité pour agréable y 
Sa Majefté l’a approuvé , ratifié & confir- 
mé , approuve , ratifie & confirme ; promet 
en foi & parole de Roi , de le garder , en- 
tretenir ôc oblcrver en tous les points & • 
articles, làns y contrevenir, ni permettre 
qu’il y foit contrevenu en aucune manière 
de là part ; à condition qu’il (cra pareille- 
ment gardé , entretenu Sc obfervé delà part 
de rnonf. le prince héréditaire landgrave de 
Heflè- Darmftatt. En témoin de quoi , Sa 
Majefté a figné la prélèiTte de fa. main , y 
« fait appofer le fcel de fon fecret , 6 c fait 
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contre-figner par moi fon con{èiIIer fecré- 
tairc d’ctat & de fes commandemens &■ fi- 
nances. Fait à Verfailles, le vingt-quatrième 
Novembre mil fèpt cent quarante-huit. Si- 
gne\ LOUIS* Et plus bas, M. P. de Voyer 
d’Argensok. 

Son altefle fércniflîme ayant vu le traité 
ci-deflus tranicrk , pafie entre . le fieur de 
Bombelles, lieutenant général des armées 
du Roi, commandant des ville, château &c 
' comté de Bitche pour Sa Majefté le Roi de 
Pologne , & fur la frontière de la Lorraine 
Allemande-, & le fieur de Gueyling d’AI- 
theim , grand - maître de la cour de faditc 
alteflè réréniffime, pour la reftitution des 
defrrteurs qui paflèront d’une domination 
dans l’autre : & fon altcflè feréniflîme ayant 
Je traité pour agréable, elle Ta approuvé 
ratifié & confirmé , l’approuve , ratifie & 
confirme par la préfrnte, Sc promet en foi 
& parole de prince , de le garder , tenir & 
obierver en tous Tes points & articles , frns 
y contrevenir ni permettre qu’il y Ibit corn 
• trevenu en aucune maniéré de (à part ; dans 
l’efpérancc néanmoins & fous la condition 
qu’il plaira à Sa Majefté Très-Chrétienne de 
le garder , tenir & obferver pareillement 
de fon coté. En témoignage de tout ceci , 
fon altefle féréniflîme a figné la préfrnte de 
Cl main , & l’a fait fceller de Ion freau. A 
Pirmafens , le vingt - quatrième Novembre 
mil fèpt cent quarante-huit. Signe , LOUISu 
prince héréditaire de Heflc. 
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CONVENTION 
Enire le Roi Très - Chrétien & t Impératrice 
Reine de Hongrie Ô' de Bohême , pour la, 
rejlitution réciproque des Dejerteurs, 

Du i6 Décembre 1756. 

L’Alliance & l’amitié mutuelle qui exiP 
tent aduellement entre Sa Majefté Très- 
Chrétienne & Sa Majefté l’Impératrice Rei- 
ne , demandent qu’il foit pris des meftires 
capables de procurer les plus grands avan- 
tages aux deux puiftànces -, ôc la conlèrva- 
tion de leurs armées étant un des points les 
plus eftentiels à aftûrer : 

Nous Louis Céfar , comte d’Eftrées, gou- 
verneur de la Rochelle & du pays d’Aunis , 
lieutenant-général des armées de Sa Majefté 
Très-Chrétienne, chevalier de Ces ordres, 
& fon miniftre plénipotentiaire près de l’em- 
pereur &• de rimpératriCe Reine de Hongrie 
âc de Bohême, & par l’ordre exprès de la- 
dite Majefté Très-Chrétienne j 

Et nous Guillaume René, comte de Neip- 
perg , chevalier de la Toifon d’or , conlèil- 
1 er d’état , maréchal des armées de Sa Ma-? 
jeftié l’Impératrice Reine, vice- préftdent de 
fon conlèil aulique de guerre , & colonel 
d’un régiment d’infanterie , & par l’ordre 
exprès de Sadite Majefté l’Impératrice 
Reine: . , 

Sommes jCQïiyen.us de ce gui fuip, < 3 c avor«| 
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en confequence clrelîe le prcfent traité , pour 
être exécuté de bonne foi, & nous enga- 
geons d’en fournir la ratification dans fix 
Semaines à compter de ce jour, ou plutôt fi 
feire /c peut. 

Article Premier. 

Que tous foldats , cavaliers , dragons ; 
huflards ou autres, de quelque troupe que 
ce foit , à pied ou à cheval, qui auront de- 
(èrté du (èrvicc de l’une des deux puiflàn- 
ces , avant le premier du mois de Février 
prochain 17^7, & qui auront pris parti 
avant ledit jour dans les troupes de l’un âc 
de l’autre puiflance , relieront en sûreté dans 
les corps où ils le lèronr engages, làns pou- 
voir être réclamés ni inquiétés de part ni 
d’autre , de quelque façon que ce foit , ainfi 
que cela s’eft pratiqué par* le palTé. - 
, IL Qu’à commencer du premier Février 
17^7, aucune des deux puill^nces ne pourra 
prendre à fon lervice aucun delèrtéur*lbrti 
de leurs troupes ' relpeélives depuis cette 
époque. " ' J 

' III. Cependant tous foldats, cavaliers, 
di-agons, hufl'ards ,'ou autres, de quelque 
troupe que ce foit , à pied ou à cheval , au 
lèrvice du Roi , qui auront delèrté avant le 
premier Février 17^7, & qui fe trouveront 
répandus , foit dans les pays neutres de 
l’Empire, avec lelquels il n’y a point de 
cartels pour la rellitution des deièrtcurs, 
foit dans les pays héréditaires de Sa-Majeflc 
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rimpcratrice Reine , &c qui n’auront pas 
pris parti dans les troupes de Sadite Majefté 
Impériale , ne lèront point recherchés ni 
inquiettés ils pourront même , après le pre- 
mier Février 17^7, s engager dans les trou- 
pes de Sa Majefté l’Impératrice : il en fera 
de même pour les deferteurs de Sa Majefté 
Impériale , qui auroient deferté avant le 
premier Février 17^7, leiquels pourront 
prendre parti dans les troupes du Roi , & y 
fervir fans être recherchés ni inquiétés de 
quelque maniéré que ce fbit. 

. IV. Si après le premier Février 1757, 
quelque foldat, cavalier, dragon , hulTard, 
ou autre , de quelque troupe que ce foit , 
à pied ou à cheval , au fervice du Roi , le 
préfentoit pour s’engager dans les troupes 
de Sa Majefté l’Impératrice Reine j & de 
même ft quelque delèrteur des troupes de 
Sa Majefté l’Impératrice Reine lè préfentoit 
pour prendre parti dans celles du Roi , 
fera arrêté pour être remis à la juftice des 
troupes dont il aura delèrté. 

V. Si quelque foldat, cavalier , dragon^ 
huflard ou autre , de quelque troupe que 
ce foit , à pied ou à cheval, qui aura delèrté 
après le premier Février 1757, s’engage au 
lèrvice de l’une des deux puiftànces , (ans Iq 
faire connoître pour defèrteur des troupes 
du Roi ou de celles de Sa Majefté l’Impéra- 
trice, & qu’il vienne à être reconnu pour 
tel , foit par les troupes dans lelquelles il 
aura pris parti, fcûi par celles dont il 
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defêrté -, il lèra rendu de bonne foi & liir le 
champ , Ibit par la hmple connoiflàncc 
qu’auront de fi defèrtion les officiers des 
troupes dans lefquellcs il aura pris parti, 
foit ilir la première requi/îtion des com- 
mandans des corps delquels il aura deferté. 

VI. Il fera donné , de la part des deux 
puiffances , les ordres les plus précis , pour 
qua commencer du premier Février 17^7, 
les deferteurs , tant des troupes du Roi que 
ceux des troupes de Sa Majefté Impériale , 
foient arrêtés indiftinélement par les trou- 
pes des deux puilïànces , {bit en campagne , 
foit en.garnilbn, ou dans les quartiers, & 
qu’ils y foient ^détenus jufqu’à ce qu’on 
pui{fe les reftituer à celle des deux puifl’an- 
ces du {èrvice de laquelle ils auront de- 
ferté. 

VIL Les baillis , gens de jufiiee , maré- 
chauffées & habitans , arrêteront indiftinc- 
tement tous delèrteurs des troupes des deux 
puiffiances 5 ôc pour encourager les habitans 
des lieux , Sc autres , à veiller avec plus d’at- 
tention à l’exécution de cet article, il fera 
donné vingt florins , ou cinquante livres ar- 
gent de France, pour chaque defèrteur con- 
duit par eux dans les prifons les plus pro- 
chaines •> laquelle fomme leur fera payée 
comptant . par le baijli dudit lieu , & fera 
rembourfée comme il fera expliqué ci-après, 

VIII. Lorlqu’un defèrreur aura été arrêté 
pendant que les troupes françoifès feront 
Sans l’empire , ou dans les pays de Sa Ma- 
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jcfté l’impératrice reine , il en fera fur le 
champ donné avis , par celui qui l’aura fait 
arrêter , au commandant des troupes de l’u- 
ne ou de l’autre nation qui fera le plus à 
portée du lieu où ledit- deferteur fera détenu, 
afin qu’il foit pourvu aux moyens les plus 
faciles & les plus prompts de le transférer 
& le remettre entre les mains dudit com- 
mandant. 

. IX. Mais dans le cas où il n y auroit pas 
d’armées françoifes dans l’empire ni dans 
les états de l’impératrice reine, comme la 
grande diftance qu’il y a des provinces ma- 
ritimes de France aux frontières les plus re- 
culées des royaumes de Sadite Majefbé , ne 
permet pas d’envoyer chercher les defèr- 
, tCLirs dans des pays fi éloignés & entre-cou- 
pés par des puiflances neutres j on efl: con- 
venu, de la part de Sa Majefté très-chrétien- 
ne , que tous deferteurs autrichiens ièront 
remis à Toulon, au Neuf-Brifàc , à Straf- 
bourg , à Thionville , à Maubeuge & à 
Lille , fiiivant que l’endroit où chaque de- 
(èrteur aura été arrête fera le plus à portée 
des villes nommées ci-defiùs \ Ôc que de la 
part de Sa Majefté l’impératrice reine, Elle 
fera remettre les dclèrteiirs françois à Li- 
vourne , au Vieux-Briiàc , à Khel , à Luxem- 
bourg , à Mons & à Ypres , (uivant que 
l’endroit où chaque deferteur aura été ar- 
rêté fera plus à portée des villes nommées 
ci-deflus. 

Tome III. L 
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X. Pour indemnifer. également Sa Majeftc 
très - chrétienne &c Sa Majefté l’impératrice 
reine , des frais qu’occafionnera la conduite 
relpedtive des delertcurs , il fera payé vingt- 
cinq fols par chaque lieue de France , ou un 
florin d’empire par chaque mille d’Allema- 
gne , pour chaque deferteur , afin de le con* 
duire par le chemin le plus court , de l’en- 
droit où il aura été détenu à l’une des villes 
refpedtives défignées ci-delFus. 

XI. Le conducteur d’un deferteur , lors 
de fon départ de l’endroit où il aura été dé- 
tenu , prendra un certificat en forme , qui 
conftatera la diftance du chemin depuis cet 
endroit jufqu’à la ville où il devra remettre 
ledit delèrtcur ce certificat conftatera en 
même tems les firais de détention , à raifon 
de vingt florins , ou cinquante livres argent 
de France , fi cette fomme a été donnée, & 
le prêt que le deferteur aura dû recevoir 
pendant tout le tems qu’il aura été en pri- 
fon ou en route. 

XII. Ledit conducteur donnera fà quit- 
tance au bas dudit certificat, & en recevra le 
contenu par les mains de celui à qui ledit 
deferteur fera remis. 

XIII. Lorfque quelque deferteur des trou- 
pes du Roi , ou de celles de Sa Majefté l’im- 
pératrice , fera arreté par les troupes , ou 
dans les pays de l’une ou de l’autre ptiifïàn- 
ce , ayant fès équipages, armes , habits , ou 
chevaux, le tout fera reftitué à la piiifîàncc 
des troupes de laquelle il aura deferté, dans 
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le même ctat où il étoit lorTqu’ii aura et 5 
arrête , ce qui fera exécuté de bonne foi. 

XIV. Chacune dcfdites puiflances fera les 
défenfes convenables pour qu’après le pre- 
mier Février i7î 7, dans aucun pays défi 
domination , ni dans aucune de Tes troupes 
il ne foit acheté ni vendu aucun cheval , ni 
armes , habits ou équipages des deferteurs 
des troupes des deux puiflànces. 

XV . Les deferteurs des troupes du Roi , 

&• ceux des troupes de Sa Majefté l’impéra- 
trice , qui fe trouveront dans le nombre des 
prifonniers que l’on pourra faire à la guerre, 
foit dans les batailles ou combats, foit dans 
les places ou les portes , feront remis à la 
puirt'ance de laquelle ils auront delèrtc , 
quand même leur defertion auroit été pré- 
cédente au premier Février 17^7. 

. préfent traité n’aura fon exécu- 

tion qu’à commencer du premier Février 
17 aura lieu dans tous les pays de 
la domination , en Europe , des deux puif- 
fances contradantes , dans toutes leurs ar- 
mées combinéees , ou autres , &Mans tous 
les quartiers ou garnifons où lefdites deux ' 
puillances pourront avoir des troupes , de 
durera pendant rtx années, à commencer 
dudit jour premier Février 17^7 , après le- 
quel teins il fera renouvelé lî Elles le jugent 
a propos. Fait a Vienne le Icizc Décembre 
mil fept cent cinquante-fîx. Signe, Louis- 
Cesar Comte d’EsTRÉEs, C^Neipperg. 

Le Roi ayant vu & lu la convention ci- 

... Lij 
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cielliis , pafTce entre ie comte d’Eftrées , gou- 
verneur de la Rochelle & du pays d’Aunis , 
lieutenant général des armées de Sa Majef- 
té , chevalier de lès ordres , &c Ton miiiiftrc 
plénipotentiaire près de l’Empereur & de 
l’impératrice reine de Hongrie & de Bohê- 
me , au nom & de la part de Sa Majefté j 
&c le comte de Neipperg , chevalier de la 
toilbn d’or , conlêiller d’état , maréchal des 
Armées de Sa Majcfté l’Impératrice reine, 
vice - préhdent de Ion conlèil aulique de 
guerre , & colonel d’un régiment d’infan- 
terie , ayant ordre & pouvoir de Sadite Ma- 
jefté l’Impératrice Reine , pour lareftitution 
réciproque des deferteiirs des troupes des 
deux dominations : & Sa Maillé ayant la- 
dite convention pour agréable , Sa Majefté 
l’a approuvée , ratifiée & confirmée , ap- 
prouve , ratifie & confirme : promet , en 
foi &■ parole de Roi , de la garder & faire 
garder , entretenir & obferver dans tous lès 
points &: articles , fans y contrevenir , ni 
permettre qu’il y (bit contrevenu en aucune 
maniéré de Çz part , à condition qu’elle lèra 
pareillement gardée , entretenue & oblèr- 
vée de la part de Sadite Majefté l’Impéra- 
trice Reine* En témoin de quoi Sa Majefté 
a figné la préfèntç de fa main , y a fait appo- 
1èr le fceau de fon lèçret , & l’a fait contre? 
figner par moi , Ibn conlêiller fecrétaire d’é- 
tat & de lès commandemens & finances. 
Fait à Verfailleç , le trois Janvier mil lèpt 
^ cinquante-fèpt. Signé, LOUIS, Eçplus b(is ^ 
jM P. D£ VOYER d’ArGENSON, 
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L’Impératrice Reine ayant vu & lu la con- 
vention ci-defllis , paflee entre le comte de 
Neipperg, chevalier de latoifond’or , con- 
feiller d’état , maréchal des armées de Sa 
Majefté l’Impératrice Reine, vice-prélîdent 
de ion conlèil aulique de guerre , & colonel 
d’un régiment d’infanterie , au nom & de 
la part de Sa Majefté j & le comte d’Eftrées , 
gouverneur de la Rochelle & du pays d’Au- 
nis , lieutenant général des armées de Sa Ma- 
jefté très -chrétienne , chevalier de fès or- 
dres , & fon miniftrc plénipotentiaire près 
de l’Empereur Sc de l’Impératrice Reine dC' 
Hongrie & de Bohême , ayant ordre & pou- 
voir de Sadite Majefté très-chrétienne , pour 
la reftitution réciproque des defèrteurs des 
troupes des deux dominations : 6c Sa Ma- 
jefté' l’Impératrice Reine ayant ladite con- 
vention pour agréable , Sa Majefté l’a ap- 
prouvée, ratifiée &c confirmée ; approuve, 
ratifie & confirme ; promet , en foi 6c parole 
de Reine , de la garder & faire garder , & 
entretenir & obfèrver dans tous Tes points 
6c articles , fans y contrevenir, ni permettre 
qu’il y foit contrevenu en aucune maniéré 
de fà part , à condition qu’elle fera pareille- 
ment gardée , entretenue 6c obfervée de la 
part de ladite Majefté très-chrétienne. En 
témoin de quoi Sa Majefté l’Impcratricc 
Reine a figné la préfènte de fà main, y u 
fait appofèr le fceau de Ton fecret , 6c l’a 
fait contre - ligner par moi, vice-prélîdent 
de Ibn conlèil aulique de guerre.^ Fait à 
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Vienne , le dix-lèpt Janvier mil fèpt cent 
cinquante-lcpc. Signe y MARIE-THERESE. 
Et plus bas, Neipp£Rg. 


CONVENTION 

Entre le Roi Très-Chrétien , & ^Electeur Pa- 
latin , pour la rejlitution réciproque des 
Deferteurs, 

Du i6 Avril 17^7. 

IN^ Ous , Antoine - René de Voyer d’Ar- 
genfon , marquis de Paulmy , miniftre , Ce- 
crétaire d’état & des commandemens du 
Roi très-chrétien au département de la guer- 
re , grand-croix chancelier de l’ordre royal 
& militaire de Saint Louis ; 

Et nous Jean-Guillaume , baron de Gre- 
venbrochjconfèiller d’état de Ton altclîè élec- 
torale palatine , ôc Ibn miniftre plénipoten- 
tiaire à la cour de Sa Majefté. 

Le tems fixé par la convention du 3 Juil- 
let i74<j, entre Sa Majefté & Ton alteftc 
éicétorale palatine , pour la reftitution ré- 
ciproque des defèrteurs , étant expiré le j 
Juillet de l’année derniere 17^(5, & les mo- 
tifs qui y ont donné lieufiibfiftant toujours 
également. 

Nous fommes convenus de renouveller 
ledi: traité en vertu de nos pouvoirs rcfpec- 
tifs, ôc en conféquence nous avons dielfé 
les articles ci-après, pour être exécutes de 
bonne foi. 
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Article Premier. 

Les cavaliers , dragons &: fant'.lîîns quî 
deferteront des troupes françoifes ou pala- 
tines , & qui paiferont des pays ou places 
d’une domination dans les pays ou places 
de l’autre , feront refpedii veinent arretés 
pour être rendus ; auquel effet il fera donné. • 
avis de leur détention , le plus tôt que fiire 
fe pourra i au gouverneur ou commandant 
de la plus prochaine place de guerre de la 
domination d’où ils auront deferté , afin 
qu’on envoyé les chercher. 

II. Le gouverneur ou commandant d’une 
place qui aura été averti de la détention de 
quelque deferteur , l’enverra auflitôt cher- 
cher , & fera payer les frais de la prifbn 6c 
la fimple fubfiftance du prifbnnier , à railbn 
de deux livres de pain par jour pour chaque 
cavalier , dragon ou fiintaffin , au prix cou- 
rant de la place où le deferteur fera retenu. 

III. Les deferteurs feront rendus dans le 
meme état qu’ils auront été arretés , c’eft- 
à'dire , avec leurs chevaux , équipages , ha- 
bits & armes , & le fourrage qui aura été 
fourni à leurs ffhevaux fera payé de gré à 
gré , fuivant le prix courant des lieux. 

IV. Les officiers de part & d’autre ne • 
pourront pourfuivre ni enlever Icfdits de- 
ferteurs hors des terres de l’obéifTance de 
leur fouverain *, pourront cependant requé- 
rir en ce cas les officiers 8c habitons des ter- 
res de la domination du Roi ou de fou alrelTe 
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électorale palatine , où lefdits delèrteurs Ce 
trouveront , de les arrêter & conduire dans 
la place la plus prochaine de la domination 
(ùr laquelle ils auront été arrêtés. 

V. Après la ratification & publication de 
la préfente convention , il fera fait très-ex- 
prefiè défenlè aux habitans du plat-pays, 
dans retendue des gouvernemens qui font 
fiir les frontières des deux dominations , ôc 
à tous autres , d’acheter les chevaux , armes , 
équipages , habits , & généralement quelque 
choie que ce puilïè être delHits delèrteurs , 
& même de leur donner aucun azyle ou Ce- 
cours , ni de les receler ou faciliter leur eva- 
fion , à peine contre les contrevenans , de 
trente livres , monnoie de France , d’amende 
pour un delèrteur à pied , & de Ibixante li- 
vres pour un cavalier ou dragon qui delêr- 
tera à cheval. 

VI. Pour engager les habitans & fujets 
de part & d’autre , d’arrêter les delèrteurs 
& les conduire dans la place la plus, pro- 
chaine de la domination fur laquelle ils au- 
ront été arrêtés , on eft convenu qu’il fera 
donné trente livres de récompenlè à celui ou 
ceux qui auront arrêté ôc conduit dans la- 
dite place un deferteur à pied , & foixante 
livres pour un delèrteur à cheval , lelquelles 
Ibmmes leur lèront payées lur le champ par 
le gouverneur ou commandant de ladite pla- 
ce , lequel en fera remboürfë par Folficier 
qui viendra chercher le delèrteur. 

VII. Il eft en outre convenu que les crH 
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jriinels qui auront commis quelques crimes 
dans Tune des deux dominations , & qui 
chercheront à Ce réfugier dans l’autre , fe- 
ront arrêtés 8c rendus à la première réqui- 
fîtion , moyennant la reftitution des frais 
qu’ils auront caufes pendant le tems de leur 
détention , fùppofé qu’ils aient été mis en 
prifon. • 

VIII. La préfènte conrention durera dix 
années , à commencer de cejourd’hui , ôc 
fera publiée & obfervée immédiatement 
après l’échange des ratifications , dans toute 
l’Alface 5 les trois évêchés de Metz , Toul & 
Verdun, à Sarelouis , & autres lieux de la 
Sarre , & dans toute l’étendue des villes 8c 
bailliages de l’éleélorat palatin , 8c des du- 
chés de Bergues & de Juliers 8c leurs dé- 
pendances , jufqu’au Rhin , & à dix lieues 
au-delà de ce fleuve. 

En foi de quoi nous avons figné la pré- 
fente convention de notre main , 8c fcellé 
du cachet de nos armes. A Vcrfailles , le 
vingt-fix Avril mil fêpt cent cinquantc-fèpt. 
Signe, R. DE VoYER de Paulmy , & le 
Baron de Grevenbroch. 

Le Roi ayant vu 8c lu la convention d- 
deflus réglée 8c arrêtée entre le fieiir mar- 
quis de Paulmy , miniftre 8c fecrétaire d’é- 
tat & des commandemens de Sa Majefléau 
département de la guerre , au nom & de la 
part de Sadite Majefté *, 8c le fleur baron de 
Grevenbroch conlciller d’état , miniflre plé- 
nipotentiaire de M. l’Eledeur palatin , ayant 
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ordre & pouvoir de ce prince pour la refti- 
tution réciproque des deferteurs & crimi- 
nels qui paieront d’une domination dans 
l’autre : & Sa Majefté ayant ledit traite pour 
agréable , Sa Majefté l’a approuvé , ratifié 
&c confirmé ; approuve , ratifie & confirme : 
promet en foi & parole de Roi , de le gar- 
der & faire garder , entretenir & obferver 
en tous lès points & articles , fans y con- 
trevenir , ni permettre qu’il y foit contre- 
venu en aucune maniéré de fa part j à con- 
dition qu’il fera pareillement gardé , entre- 
tenu & obfervé de la part de M. l’EIecfteur 
Palatin. En foi de quoi Sa Majefté a figné la 
préfente de la main , y a fait appofer le feel 
de Ibn lècret , & l’a fait contre - figner par 
moi fon confeiller fecrétaire d’état & de Tes 
commandemens & finances Fait à Verfail- 
les , le vingt-quatre Mai mil fept cent cin- 
quante-lèpt. Signé » LOUIS. Et plus bas , 
R. DE VOYER DE PauLMY. 

Nous, Charles-Théodore, parla grâce 
de Dieu , comte palatin du rhin, archi-tré- 
Ibrier & éleéteur du làint Empire , duc de 
Bavière , Juliers , Cleves & Bergues j prince 
de Meurs, marquis de Berg- op -zoom , 
cemte de Veldenz , Spanheim , de la Marck 
ôc Ravensberg , feigneur de Ravenftein , ôcc. 
Ayant lu ôc examiné la convention faite en- 
tre M. Antoine-René de Voyer d’Argenfon , 
marquis de Paulmy , miniftre , fecrétaire 
d’état & des commandemens du Roi très- 
- .chrétien au département de la guerre , grand- 
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croix chancelier de l’ordre royal & militaire 
de Saint Louis , de la part de Sa Majcftc 
très-chrétienne : 

Et entre le fieur Jean-Guillaume , Baron 
de Grevenbroch , notre confèiller d’état & 
miniftre plénipotentiaire a la cour de France 
de notre part , munis l’un &: l’autre des pleins 
pouvoirs néceflàires pour traiter de la refti- 
tiition réciproque des deferteurs : nous 
avons approuvé &: ratifié , comme par les 
préfentes nous approuvons ratifions la-, 
dite convention , dont la teneur s’enfuit. 

Fiat infertio. 

Promettant de tenir pour bon & valable," 
&: faire exécuter ponétuellement tout ce 
qui a été ftipulé en notre nom. En foi de 
quoi nous avons figné les préfentes de notre 
main , & y avons fait appofer le fccau de 
notre chancellerie (ècrette. Fait à Manheim , 
le onze Mai mil fept cinquante-lèpt. Signé, 
CHARLES-THEODORE, éledèur. 


CONVENTION 

Fntre le Roi Très-Chrétien Ô' Son AlteJJc Sé— 
rénijfune le Duc de Wirtemberg , pour la rep 
titution réciproque des Deferteurs Ô' Crimi- 
nels. 

Du z7 Mars 175:9. 

N Ous Charles-Louis-Augufte Foucquet 
duc de Belle-Iüe, pair & maréchal de Fran- 
ce , miniftre de fecrétaire d'état ayant le dé- 
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parcemcnt de la guerre , prince du faim Em- 
pire , chevalier des ordres du Roi & de la 
toifon d’or , gouverneur des ville & cita- 
delle de Metz , des pays rneflîn &: verdu- 
nois, lieutenant général des duchés de Lor- 
raine & de Bar , ayant ordre & pouvoir de 
Sa Majefté : 

Et nous Ulric , baron de Thun , miniflre 
plénipotentiaire de fon altelïè (éréniflime le 
duc de Wirteinberg près de Sa Majefté , 
muni du pouvoir de fadite alteflè féréniffi- 
me , pour renouveler la convention con- 
cernant la reftitution réciproque des defèr- 
tciirs ôc criminels, qui avoit été hgnée à 
Compiegne le 23 Juillet 17^2 , & efl: expi- 
rée à pareil jour de l’année 17^7 > fommes 
convenus de ce qui fuit : 

Article Premier, 

Tous brigands, malfaiteurs, voleurs; 
incendiaires , meurtriers , afTalTins , vaga- 
bonds , comme auflî tous cavaliers , fantaf- 
lins , dragons & hulTards , ou tous autres 
prenant folde de Sa Majefté très-chrétien- 
ne , ou de fon altefiè féréniffime monlèi- 
gneur le duc de Wirtemberg , qui delèrte- 
ront des frontières de France dans la prin- 
cipauté de Montbéliard , ou de la princi- 
pauté de Montbéliard dans le comté de 
Bourgogne & dans la province d’Allàce^ 
feront arretés , tant d’une part que de l’au- 
tre , à la première réclamation qui en fera, 
fiite , & conduits fur la frontière la plus à 
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portée , pour y être remis de bonne foi en- 
tre les mains de qui il appartiendra , au lieu 
le plus proche & qui (èra requis. 

IL Sur l’avertiflement donné au gouver- 
neur ou commandant d’une place ,, de la dé- 
tention de quelques malfaiéteurs ou delèr- 
teurs , il les fera chercher au plus tôt , & 
enverra en même tems de l’argent pour la 
fublîftance des criminels ou deferteurs , du 
jour de la détention jufqu’à celui de la re- 
milè , fur le pied de deux livres de pain par 
jour, au prix courant dans le lieu , & un fol 
pour les frais de géole : de plus , on rem- 
bourlêra les frais de la conduite , fuivant 
qu’il en (èra compté de gré à gré , s’il y a 
plus de quatre lieues de l’endroit de la dé- 
tention à celui de la remilè. 

III. Les criminels ou deferteurs feront ' 
rendus avec leurs chevaux , armes , habits , 
équipages & autres effets , auquel cas les 
fourrages que les chevaux auront confom- 
més depuis le jour de la détention , feront 
rembourfés de gré à gré. 

IV. Il fera défendu réciproquement aux 
officiers de part & d’autre , de pourfuivre 
&: enlever de leur propre autorité , les mal- 
faiéfcurs ou deferteurs , hors des terres de 
l’obéiflànce de leur maître j & ils feront te- 
nus au contraire de requérir les officiers ou. 
chefs des lieux de la domination étrangère 
où ils en trouveront , de les faire arrêter , 
pour enfuite être remis ainfî qu’il efl dit ci- 
deflus : mais s’il arrivoit que des officiers 
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ou autres euffent ofé enlever de leur che£ 
ces criminels ou deferteurs , fur le territoire 
de la domination étrangère , ils feront punis 
fevérement &c fuivant l’importance du cas. 

V. Sa Majeftc &: Ton altciTe féreniflîme fè 
donneront toute afliftance de la part de leurs 
officiers , tant militaires que de juftice , pour 
découvrir de bonhe toi & taire arrêter tans 
retardement les malfaiébeurs ou deferteurs , 
dont il fer? donné avis dans les vingt-quatre 
heures, ou le plus tôt que faire fe pourra , 
au gouverneur ou commandant de la place 
de guerre la plus prochaine de la domina- 
tion d’où ils fe feront fauvés , ou de laquelle 
iis auront deferté. 

VI. Pour afl'urer d’autant plus l’effet du 
prêtent traité , rigoureufes défenfes feront 
faites aux habitans des pays dénommés & 
refpeétifs , d’acheter les chevaux , armes , 
habits, ou autres effets des criminels ou de- 
ferteurs j de leur donner aucun azyle , de les 
receler ou de faciliter leur évafîon ou defèr- 
tion , fous peine d’amende arbitraire j fans 
néanmoins que l’une ou l’autre partie foie 
refponfable de l’événement , au cas que les 
criminels ou deferteurs paffent dans le pays 
fans qu’on le fâche ou qu’on ait été averti. 

VII. Pour engager les habitans & fujets 
de part &c d’autre , même les militaires , à 
arrêter les criminels ou deferteurs , & les 
conduire dans la place la plus prochaine du 
territoire ou ils auront été arrêtés , on efl 
convenu de donner pour récompenfc , à 
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ceux qui arrêteront un criminel ou delcr- 
teur à pied , quatre écus ( argent d’empire } 
ôc le double pour un cavalier y dragon oit 
huflàrd qui aura (on cheval j en forte que 
le particulier qui aura fait prendre le crimi- 
nel ou deferteur , recevra fur le champ la 
récompenfe ci-defl’us énoncée , du gouver- 
neur ou commandant de la place où le cri- 
minel ou deferteur aura été conduit , la- 
quelle fomme fera rembourfée par l’officier 
qui ira recevoir ledit criminel ou deferteur. 

VIII. Le préfènt traité étant fait unique- 
ment pour empêcher les defbrdres & arrêter 
le cours des crimes par la punition des cri- 
minels , ne portera aucun préjudice , ni ne 
pourra tirer à conféquence par rapport aux 
droits ôc prétentions que peuvent avoir les 
puiffances contradlantes , lefdits droits ôc 
prétentions devant refter dans le même état 
que ci-devant. 

IX. Le préfènt traité , qui ne fortira fort 
effet que du jour qu’il fera dùement ratifié 
ôc approuvé , tant par Sa Majefté très-chré- 
tienne que par fon alteffe féréniffime mon- 
feigneur le duc de Wirtemberg , durera pen- 
dant l’efpace de cinq années confccutives , 
fauf aux fouverains contraétans de le renou- 
veler , fi bon leur femble , après ce terme 
écoulé, ôc l’échange des ratifications s’en 
fera dans l’efpace de fix fèmaincs. 

X. Pour donner plus de poids au préfènt 
traité, ôc en affurer d’autant mieux l’exécu-^ 
tion ^ il eft convenu qu’il fèra lu , publié^ 
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affiché &: enregiftié de part & d’autre , aprc"? 
réchange des ratifications , dans les cours 
& endroits où l’on a coutume de faire de 
pateilles publications & enregiftremens. 

En foi de quoi nous miniftres foulfigncs, 
en vertu de nos ordres refpeéfifs , avons aux 
noms de Sa Majefté très-chrétienne , & de 
fon altefiè férénilfime monfèigneur le duc 
de Wirtemberg, figné le préfent traité , & 
firellé du cachet de nos armes. Fait double 
à Verfàillcs , le vingt-fèpt Mars mil fept cent 
cinquante-neuf. Signe, le Maréchal Duc 
DE BeLLE-IsLE, Cf LE BarON DE ThuN. 

Le Roi ayant vu & lu le traité ci-deflus 
tranferit , pafle entre le maréchal duc de 
Belle-Ifle , miniftre & fècrétaire d’état ôc 
des commandemens de Sa Majefté , ayant 
le département de la guerre, au nom ôc de 
la part de Sadite Majefté : & le fieur Ulric, 
baron de Thun ^ miniftre plénipotentiaire 
de monf. le duc de Wirtemberg , ayant or- 
dre & pouvoir de ce prince , pour la refti- 
tution des deferteurs , criminels & vaga-r 
bonds, qui pafleront des frontières de France 
dans la principauté de Montbéliard , & réci- 
proquement de la principauté de Montbé- 
liard , dans l’Alface & le comté de Bourgo- 
gne. Et Sa Majefté ayant ledit traité pour 
agréable, S. M. Ta approuvé, ratifié &,confir- 
mcj approuve, ratifie ôc confirme-, promet en 
foi & parole de Roi , de le garder Ôc faire 
garder , entretenir êc obferver en tous fes 
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points & articles , fans y contrevenir ni per- 
mettre qu’il y foit contrevenu en aucune ma* 
niere de ïà part -, à condition qu’il fera pa- 
reillement gardé , entretenu & obfèrvc de 
la part du duc de Wirtemberg. En témoin 
de quoi Sa Majefté a ligné la prélente de la 
main , y a fait appolèr le fcel de Ibn lècret , 
& l’a fait contre-ligner par moi fon conlèil- 
Icr lècrétaire d’état & de lès commande- 
mens & finances. Fait à Verfailles, le vingt- 
huit Mars mil fept cent cinquante-neuf. Si^ 
gnè , LOUIS. Et plus bas , le Maréchal 
Duc DE Belle-Isle. 

Son altelïè féréuilïîme monlèigneur le 
duc de "Wirtemberg ayant vu & lu le traité 
ci - defliis , palTé entre monlîeur Charles- 
Louis- Augufte Foucquet, duc de Belle-Ifle, 
pair ôc maréchal de France , miniftre & le- 
crétairc d’état au département de la guerre 
de Sa Majefté très - chrétienne , prince du 
Saint-Empire , chevalier des ordres de Sa 
Majefté & de la toilbn d’or , gouverneur 
des ville & citadelle de Metz , des pays mef ^ 
En & verdunois , lieutenant général des du- 
chés de Lorraine 8c de Bar ; au nom & de 
la part de Sadite Majefté : & le lîeur Ulric , 
baron de Thun , fon miniftre plénipoten- 
tiaire près de Sa Majefté , pour la reftitution 
des delèrteurs, criminels & vagabonds, qui 
paftèront des provinces d’Allàce 8c du comté 
de Bourgogne dant la principauté de Mont- 
béliard , 8c réciproquement de cette princi- 
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pauté de Montbéliard dans TAlfàcc Sc le 
comté de Bourgogne. Et (on alte(Te féré- 
niflîme ayant ledit traité pour agréable , Ton 
altelTe Ta approuvé , ratifié 8c confirmé *, 
approuve , ratifie 8c confirme ; promet en 
foi 8c parole de prince , de le garder 8c faire 
garder , entretenir 8c obferver en tous Ces 
points 8c articles , fans y contrevenir , ni 
permettre qu’il y foit contrevenu en aucune 
maniéré de fa part *, à condition qu’il fera 
pareillement gardé , entretenu 8c obfèrvc de 
îa part de Sa Majcfté trés-chrétienne. En té- 
moin de quoi Ton altefiè féréniflime a figné 
la prefente de fi main , & y a fait appofer le 
fcel de fon fecrct. Fait à Stouttgard le qua- 
tre d Avril mil fept cent cinquante-neuf 
Signe’ , CHARLES, DUC DE WIRTEM- 
BERG. Et plus bas , le comte de Mont-; 

MARTIN. 


CONVENTION. 

^ntre le Roi Tres-Chre'tien Ô' le Duc Jean-» 
Théodore de Bavière , Cardinal , Evêque 
Ô' Rrince de Liege. Pour la rejlitiition récv*. 
proque des DeJ'erteurs. 

Du iz Mai I 7 Î 9 » 

N Ous Charles-Louis- Augufte Foucquet, 
duc de Belle-Ifle , pair 8c maréchal de Fran- 
ce , miniftre 8c fecrétaire d’état ayant le dé- 
partement de la guerre , prince du Saint- ' 
Empire , chevalier des ordres du Roi 8c de 
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h toifoii d’or , gouverneur des vilJe 6c ci- 
tadelle de Metz , des pays meffin Ôc verdu- 
noiSj lieutenant general des duchés de Lor- 
raine 6c de Bar , ayant ordre 6c pouvoir de 
Sa Majefté : 

Et nous Maximilicn-Emanuel-François ; 
baron d’Eyck , chevalier , grand comman- 
deur 6c grand-croix de Tordre de Téledteur 
de Cologne , envoyé extraordinaire de Té- 
leéteur de Bavière & de ion alteiTe fércniT* 
Eme éminentilîime le duc Jean-Theodorc 
de Bavière , cardinal , évêque 6c prince de 
Liège , ibnminiftre d’état 6c de conférence , 
6c fon-etiambellan , ayant ordre 6c pouvoir 
de fadite altelTe férénilîime éminentilîime , 
pour renouveler pendant un an la conven- 
tion concernant la reftitution réciproque des 
delèrteurs , qui avoit été Egnée le 3 o Mai 
1749 , 6 c expire à pareil jour de la prélèntc 
année , fommes convenus de ce qui fuit : 

Article Premier. 

Les cavaliers , dragons 6c Émtajflins qui 
delerteront des troupes françoifes , ou de 
celles de l’évêque 6c prince de Liege , 6c qui 
pafleront des pays ou places d’une domina- 
tion, dans les pays ou places de l’autre, fe- 
ront refpeétivement arrêtés pour être ren- 
dus auquel effet il fera donne avis de leur 
détention , le plus tôt que faire le pourra , 
au gouverneur ou commandant de la plus 
prochaine place de guerre de la domination 
d’où ils auront deferté , afin qu’on envoyc 
les chercher. 

I 
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II. Le gouverneur ou commandant d’ilne 
place , qui aura été averti de la détention 
de quelque delerteur , renverra auffitôt cher- 
cher , & fera payer les frais de la prifon , & 
la fimple fublîftance du prifonnicr , à raijfbn 
de deux livres de pain par jour pour chaque 
cavalier, dragon ou fàntaffin , au prix cou- 
rant de la place où le defrrtcur fera retenu. 

III. Les defèrteurs feront rendus dans le 
même état qu’ils auront été arrêtés *, c’efî: à- 
dire , avec leurs chevaux , équipages , ha- 
bits & armes , & le fourrage qui aura été 
fourni à leurs chevaux , fera payé de gré a 
gré , fuivant le prix courant des lieux. 

IV. Les officiers , de part & d’autre , ne 
pourront pourfuivre ni enlever lefcUts de- 
ferteurs hors des terres de l’obéifTance de 

' leur fouverain *, mais fè contenteront de re- 
quérir les officiers & habitans des terres de 
la domination du Roi , ou de l’évêque Sc 
prince de Liege , où lefdits deferteurs fè 
trouveront , de les arrêter Sc conduire dans 
la place la plus prochaine de la domination 
fur laquelle ils auront été arrêtés. 

V. Après la publication de la préfènte 
convention , il fera fait très-expreflès défen- 
fes aux habitans du plat-pays ) dans l’éten- 
due des gouvernemens qui font fur les fron- 
tières des deux dominations , Sc A tous au- 
tres , d’acheter les chevaux , armes , équi- 
pages , habits , Sc généralement quelque 
chofe que ce puifïè être dcfdits deferteurs , 
Sc même de leur donner aucun azyle ou fe^ 


Digilized by Google 



T IT. V^VJll.'Ùes VieJerteüTS'. 1^5' 
cours, ni de les receler ou faciliter leuréva- 
fîon j à peine contre les contrevenans de 
trente livres , monnoie de France, d’amende 
pour un deferteur à pied , & de foixante 
livres pour un cavalier ou dragon qui defer- 
tera à cheval. 

VI. Pour engager les liabitans 8 c. fujets , 
de part & d’autre , d’arrêter les defèrteurs 
Sc les conduire dans la place la plus pro- 
chaine de la domination fur laquelle ils au^ 
ront été arrêtés , on eft convenu qu’il fera 
donné trente livres de récompenfè à celui 
pu ceux qui auront arrêté & conduit dans 
ladite place un defèrteur à pied , & foixante 
livres pour un deferteur à cheval ; lefquelles 
fommes leur feront payées fur le champ , 
par le gouverneur ou commandant de ladite 
place , lequel en fera rembourfé par l’officier 
qui viendra chercher le deferteur. 

VII. Comme il arrive très-fbuvent que 
ceux qui defertent , fc défont des habits & 
autres marques de l’uniforme de leur régi- 
ment, pour couvrir leur defèrtion & courir 
le pays comme vagabonds & fainéans i il cfl 
convenu que tous ceux qui par leur langage 
& leur taille , ou par les dépofitions de ceux 
qu’ils fréquentent , feront préfùmés defèr- 
teurs , feront pareillement reftitués , à moins 
qu’ils ne fuflènt prévenus de crimes capi- 
taux , auquel cas on les abandonnera à la 
juftice des lieux o.ù ils auront été arrêtés. 

VIII. La préfènte convention durera une, 
^mnée , à commencer du 30 de ce mois j 8 ç; 
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fera publiée & obfervée iitimédiatcinent 
apres , tant en France que dans le pays de 
Liege. Fait & arrêté double par non (dits 
foulîignés , à Verlàilles le vingt-deux Mai 
mil fept cent cinquante-neuf. Signé, le Ma- 
réchal Duc DE Belle-Isle. LE Baron 
d’Eyrc. 

Le Roi ayant vu & lu la convention ci- 
delTus tranlcrite , pafiée entre le maréchal 
duc de Belle-Ifle, miniftre & fecrétaire d’é- 
tat des commandemens de Sa Majefté , 
ayant le département de la guerre , au nom 
6c de la part de Sa Majefté : & le fieur baron 
d’Eyck , envoyé (^jttraordinaire de monf. le 
cardinal de Bavière , évêque & prince de 
Liege , ayant ordre & pouvoir dudit prin- 
ce , pour la reftitiition réciproque des de- - 
ferteurs qui palTeront d’une domination 
dans l’autre. Et Sa Majefté ayant ledit traité 
pour agréable. Sa Majefté l’a approuvé , ra- 
tifié & confirmé i approuve , ratifie & con- 
firme : promet en foi & parole de Roi , de 
le garder & faire garder , entretenir & ob- 
lèrver dans tous (es points & articles , fans 
y contrevenir , ni permettre qu’il y foit con- 
trevenu en aucune maniéré de (à part , à 
condition qu’il fera pareillement gardé, en- 
tretenu & oblèrvé de la part dudit évêque 
prince de Liege. En témoin de quoi Sa Ma- 
jefté a figné la prélènte de (à main , y fiit 
appofèr le fceau de Ton fecret , & l’a fait con- 
tre-ligner par moi fon conlèiller fecrétaire 
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d’ctat & de Tes commandemens & finances. 
Fait à VciTailles le vingt-trois Mai mil (èpt 
cent cinquante-neuf. Signe, LOUIS. Etplus 
bas, LE Maréchal Duc de Belle-Isle. 

Jean-Théodore, cardinal, parla grâce de 
Dieu, évêque & prince de Liege, Freyfing 
& de Ratisbonne , duc des deux Bavieres , 
du haut Palatinat & de Bouillon , comte Pa- 
latin du Rhin , prince du Saint-Empire ro- 
main , landgrave de Leuchtenberg , marquis 
de Franchimont , comte de Looz, Home, 
baron de Herftall , &c. Nous , ayant agréa- 
ble la convention d-delTus , avons icelle , 
tant pour nous que pour nos fiiccefleurs 
accepté , approuvé , ratifié & confirmé ; ôc 
par ces préfentes fignées de notre main , ac- 
ceptons , approuvons , ratifions & confir- 
mons i &c le tout promettons garder & ob- 
ferver inviolablemcnt , (ans jamais aller ni 
venir au contraire, directement ou indirec- 
tement , ni permettre qu’il y foit contrevenu 
en quelque forte & maniéré que ce fbit. En 
témoin de quoi nous avons fait mettre no- 
tre feel fecret à ces préfentes , le huitième 
jour du mois d’Août , l’an de grâce mil fept 
cent cinquante-neuf •S/gn/, JEAN-THEO- 
DORE , cardinal de Bavière. 

Nota. Les conventions contenues dans cé 
titre , auraient pû fe rapporter au titre LXyih 
Jiir les défenfes aux fujets du Roi de pafTer 
au fervice des puifiances étrangères , mais 
comme il ne s'agit ici proprement que des de** 
ferteurs , on a cm devoir les féparer. 
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T. I T R E IX IX, 

Concernant la Difcipline des Troupes dans 
les Camps. 

Nota, V ordonnance que le feu Roi rendit 
le Août 169% f pour le camp de Com- 
piegne , ayaru Jervi de réglé pour ceux qui ont 
été formés depuis ^ on la rapporte ici en entier, 

ORDONNANCE DU ROI, 

Du Août 1 6s>S, 

S A Majeftc voulant que les troupes qu’EIlc 
fait aflèmbler près de fz ville de Compie- 
gne , y vivent en bonne dilcipline & police , 
qu’elles n’y commettent aucun defordre, ôc 
n’y foient à aucune charge à lès peuples j Sa 
Majefté après avoir pourvu à tout ce qui 
peut être néceflàire pour leur fublîftance & 
leur campement , a jugé à propos de faire 
expédier la prélènte ordonnance , pour être 
lue & publiée à la tête deldites troupes , à 
mefiirc qu’elles arriveront où elles doivent 
camper , afin que ceux qui les compofènt 
foient informés de ce qu’ils auront à ob- 
fèrver. 

Article Premier. 

Sa Majefté défend très - expreftement à 
tous cavaliers , dragons , foldats , valets & 
autres delHites troupes , de prendre quoi qr^ 

ce 
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ce foît aux payfàns & autres perfbnnes qui 
apporteront des vivres & denrées au camp , 
ni de les en empêcher en telle forte & ma- 
niéré que ce puiflè être , fur peine de la vie, 

II. Il leur eft pareillemeRt défendu for la 
même peiné , de prendre quoi que ce foit 
dans les villages & maifons voi/înes du 
camp , ni dans quelque autre lieu que ce 
puilîe être i de prendre ni cueillir aucun 
finit , herbages & légumes dans les jardins 
ni dans les champs j ni couper aucuns arbres 
fruitiers , autres arbres ni haies , & d’en- 
trer dans les vignes fous tel prétexte que ce 
puiflè être. . 

' IIL Sa Majefté défend aufii trcs-exprefle» 
ment à tous officiers , gardes , gendarmes ^ 
chevaux-legers , moufquetaires , grenadiers, 
cavaliers , dragons & foldats , de chaflèr ni 
de pêcher dans les environs du camp ni ail- 
leurs , for peine aux officiers d’interdiétion 
de leurs charges *, aux gardes , gendarmes 
chevaux - légers , moufquetaires & grena- 
diers , d’être mis en prifon , & aux cava-?' 
liers , dragons & foldats , des galeres. 

IV. Fait Sa Majeflé très^xpreflès défen- 
fos auxdits cavaliers , dragons & foldats , de 
pafler les gardes de cavalerie & au-delà de 
la rivière d’Oife , à peine à tous ceux qui fo 
trouveront hors defclites gardes & au-delà 
de ladite riviere , fans même y faire aucun 
defordre , d’être arrêtés Sc punis comme de- 
forteurs , & d’être pendus s’il arrivoit qu’ils 
euflènt ^t le moindre defordre. 

Tome UL M 
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jor génér^ de rinfanterie , ou au maréchal 
général-des-logis de la cavalerie , ou au ma- 
jor général des dragons, pour en rendic 
compte au général : & s’il arrivoit qu’on eût 
arreté aux environs du camp quelque garde, 
gendarme , chevau - leger , moulquetaire , 
grenadier , cavalier , dragon ou foldat , qui 
eût découché & dont le nom n’eût pas été 
donné , ainfi qu’il eft marqué ci delfus , le 
capitaine feroii interdit & payeroit le defor- 
dre qui auroit été fait par celui qui auroit 
été arreté , & le commandant du régiment 
ou autre corps dont il lèroit , feroit mis aux' 
arrêts. 

VIL. Les colonels ou commandans des 
corps ne pourront permettre à aucuns ca- 
valiers , dragons ou foldats de pafler les gar- 
des du camp , à moins que les congés qu’ils 
donneront ne foient approuvés du général ; 
qui les fera ligner quand il le jugera à pro- 
pos , ou par le major général de l’infante- 
rie, ou par le maréchal général des logis de 
la cavalerie , ou par le major général des 
dragons , qui auront foin d’y faire mettre 
le cachet des armes du général. 

VIII. Sa Majcfté veut qu’il foit défendu 
à tous cavaliers , dragons ou foldats & au- 
tres de tirer dans le camp ni dans les mar- 
ches & mouvemens que les troupes pour- 
ront faire , ni de s’écarter de leur cotps , (iir 
peine d’être marqués de la fleur de-lys. 

, IX. Qu’il leur foit défendu d’avoir aucu»* 
nés balles fur eux , ni même du menu plomb 

Mij 
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à gibier , fur peine de la vie. Ordonne pour 
.cette fin Sa Majeftc aux officiers de faire dé- 
, charger en leur préfence en arrivant au camp, 
avec un tirebourc toutes les armes de ceux 
,de leurs regimens &: compagnies, & de leur 
prendre toutes leurs balles &: autre plomb, 
&c que s’il arrive enfiiite que quelqu’un en 
ait, il foit puni fuivant la rigueur de la pré- 
fente , Sa Majcfté entendant que quand ik 
partiront du camp pour aller où ils feront 
envoyés , les officiers leur rendent les.ballesr 
.qu’ils leur auront ôtées. 

~ :X. Veut auffi Sa Majefté qu’il ffiit fait dé-» 
■fenfès à tous les marchands qui fc trouve- 
ront au quartier du Roî , d’avoir dansJeurs 
rjboutiques aucunes balles , ni d’en vendre à 
^ui que ce foit , fur peinp de confifeation & 
de cent livres d’amende , & qu’il foit fait d^ 
pareilles défenfes aux Marchands 'de la ville 
.de Compiegne & des environs , de vendre 
des balles & autre plomb aux cavaliers ,• draA 
' gons ou foldats , ni même aux valets des 
troupes , ni à ceux des jperfbnnes de la cour 
,&fuitè de Sa Majefté , uir les m^es peines. 

XI. Défend Sa Majefté de rien prendre 
aux payfâns dans les maifons où les officièr? 
feront logés , ni de rien pter de leurs gran- 
ges ’j fi ce n’eft de gré à gré & en les dédom- 
mageant de maniéré qu’ils foient contens j 
Elle entend qiie quand lefdits officiers ne 
pourront mettre leurs chevaux à couvert 
fans incommoder les payfans ou leur faire 
préjudice, lefdits officiers feflènt caihper 
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leurs chevaux j Elle entend aufli qu’ils ré- 
pondent de tous les defordres qui lèront^ 
faits dans lés maifons de leurs hôtes & dans 
leurs jardins , & leur enjoint de prendre &' 
de faire bien prendre garde au feu, dont ils 
feront auffi obligés de répondre. 

XII. Sa Majefté rirouve bon que tous les offi- 
ciers généraux & majors foient logés , même 
les brigadiers & colonels , autant que faire fè 
pourra j mais Elle entend qu’ils ne puiflènc 
changer les logcmens qui leur feront mar-" 
qués par le maréchal général des logis,ou par ' 
les fourriers de l’armée , pour s’aller mettre' 
en d’autres , fiir peine de défobéiflance ; à'' 
régarddes autres officiers des troupes, Sa' 
Majefté entend qu’ils campent régulière-' 
ment avec leurs régimens ou compagnies , * 
êc que les majors .des brigades foient auffi' 
obliges de camper comme ils ont accou-' 
tumé. 

XIII. Veut Sa Majefté qu’il fbit défendu 
^ tous cavaliers , dragons, foldats , vivan- 
diers & autres tels qu’ils foient , de tenir 
aucunes tables de jeu , fbit dans le quartier 
du Roi ou dans les autres endroits du camp, . 
fur peine de la vie. 

XIV. Qu’il fbit auffi défendu à tous cava- 
liers , dragons ou foldats , vivandiers , va- 
lets & autres tels qu’ils foient , de mettre 
l’épée à la main dans le camp ni dans le ' 
quartier du Roi , les quartiers des généraux 

Sc aux environs , fur peine d’étre pendus 
après avoir eu le poing coupé. 

M iij 
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XV. Qu’il (oit aufli dcfendii de jurer îc 
(àint nom de Dieu , (ur peine à ceux qui (è- 
ront aflêz malheureux de tomber dans ce 
crime, d’avoir la langue percée. 

XVI. Qu’il Toit aufli fait dcfenfès de fouf- 
fi'ir dans le camp ni ailleurs dans l’enceinte 
des gardes , aucunes femmes ni filles publi- 
ques & de mauvailè vie , voulant Sa Ma- 
jefté que toutes celles qui y feront recon- 
nues pour telles , Ibient arrêtées , punies du 
fouet'ôc de la fleur-de-lys , & enfuite con- 
duites prifonnieres dans les plus prochaines 
villes du camp , pour y relier jufqu’à ce que 
les troupes en foient toutes parties : à quoi 
Sa Majefté enjoint à tous colonels, meftrcs- 
de-camp ou commandans des régimens , de 
tenir la main , Sc de faire remettre entre les 
mains du prévôt de l’armée toutes lefdites 
femmes & filles qui lè trouveront dans lef- 
dits régimens. 

XVII. Veut encore Sa Majefté qu’il foit 
fait défenlès fiir peine de punition corpo- 
relle à tous cavaliers , dragons &" foldats •, 
d’aller dans la ville de Compiegne , làns un 
congé par écrit figné de fon capitaine , qui 
foit approuvé du colonel ou commandant 
du régiment , marqué du cachet de lès ar- 
mes j les capitaines, colonels âc comman- 
dans demeurans refponfables des delbrdres 
qui pourront être commis par ceux auxquels 
ils auront donné ces congés. 

' XVIII. Il fera en outre défendu , fiir pei- 
ne de U vie > à tous cavaliers , dragons ââ 
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foldats , de fe travefltr ni porter d’autres hat 
bits que les habits uniformes des régimens 
dont ils feront , même de retourner leurs 
jufte au-corps , fous quelque prétexte que 
ce puilTc être. Et il leur lèra encore fait dé- 
fenfes de prêter leurs habits uniformes aux 
cavaliers , dragons & foldats des autres ré- 
glmens , fur peine des galeres. . , 

Mande 8c ordonne Sa Majefté au fiéul* 
duc de Boufflers , maréchal de France , qui 
commandera lefdites troupes fous l’autorité 
de monleigneur le duc de Bourgone ^ aux 
autres officiers généraux qui ièrviront fous 
lui audit commandement , au lieur Phely- 
peaux , intendant en la généralité de Paris, 

6c à tous ceux qui ont ordre de s’employer 
à la police ôc difeipline defdite's troupes , 

•-de tenirda main à l’oblèrvation de la pré- 
(ènte. Ordonne auffi Sa Majefté aux com- 
miflaires des guerres qui lcrviront près def^ -, 
dites troupes , de la lire à la tête de chaque 
corps J à ce qu’aucun nen prétende eau le 
d’ignorance. Fait à Verfailles , le vingt-cin- 
quieme Août mil Ex cent quatre-vingt dix- 
huit. Signe ) LOUIS. Et plus bas , Le Tel- 

I.1ER. 

Nota. Le Roi ayant fait ajjembler aux eny 
virons de Richemont far la Mofelle f/z 1751 , , 

un camp de cavalerie , dragons , d ’ d infan- 
terie , Sa Majefié donna à M. le comte de Relle- 
Ifle , quelle avoit choif pour le commander^ 
t inflrutlion fuyante, 

Miüj 
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INSTRUCTION 

Pour le Camp ve la Moselle^ 

X-i E Roi ayant donné fes ordres pour faire af- 
fembler le premier Septembre prochain aux en- 
virons de Rithemontiur la Mofelleplufieurs ré- 
gimens de cavalerie , dragons & infanterie ; & 
les y faire camper pendant les trente jours dnclit 
mois ; Sa Majefte a jugé à propos d’en donner 
le commandement au lieur comte de Belle- Ifle , 
l’un de fès lieutenans généraux en fes armées , 
commandant dans les trois évêchés & fur les 
frontières du Luxembourg , de Lorraine & de 
la Sarre , & de l’informer par la préfente inftruc- 
tion de ce qu’elle defire de lui par rapport audit 
campement. 

Il a vu par les états qui lui ont été envoyés 
quels font lefdits régimens , de quel nombre 
d’efcadrons & de bataillons ils font compofés > 
& le tems auquel ils doivent arriver fous fès or- 
dres. 

Le fourrage fera fourni aux cavaliers & dra- 
gons par l’entrepreneur fur le pied des revues 
des commiffaires des guerres & fiiivant les or- 
donnances du lieur de Creil > intendant du dé- 
partement. 

Il fera pareillement fourni pour les équipages 
des officiers généraux , brigadiers , maréchal- 
des'logis de la cavalerie , & major général de 
l’infenterie , fuivant l’état arrêté par Sa Majefté. 

Sa Majefté a ordonné par le même état des 
fourrages pour les officiers de cavalerie & de 
dragons fur le pied de la moitié à peu près de 
ce qu’ils doivent avoir en tems de guerre , ainfi 
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qu’il a été pratiqué en 1730 , ce qui doit futHre 
pour le peu de chevaux qu’ils ont aduellement. 

Sa M,ajefté a pareillement donné fes ordres , 
pour faire fournir à chaque cavalier , dragon & 
fàntaflin , une ration de pain par jour du poids 
de vingt-quatre onces , fuivant l’ordonnance ci- 
jointe , 6c une botte de paille chacun à leur arri- 
vée au camp y du poids de dix livres , pour fe 
coucher , laquelle paille fera renouvellée le 
quinze dudit mois de Septembre. 

Les états ci-joints expliquent la quantité de 
bois qui fera fournie par jour pour les cavaliers , 
dragons 6c foldats de chaque eicadron ou ba- ' 
taillon , 6c pour les olficiers qui y font attachés, 
ainfi que le nombre des fourches , perches 6c 
piquets qui feront délivrés à chaque Imtaillon 6c 
efcadron. 

Le camp étant à portée de Thionyille 8c de 
Metz , les malades feront tranfportés fur des ba- 
teaux aux hôpitaux qui y font établis. Le fieur 
de Creil aura foin de ces tranfports , 6c fera 
aflembler dans quelques maifons ou granges voi^ 
fines du camp le nombre de demi fournitures 
qui feront nécefl'aires pour un entrepôt , jufqu’à 
ce que les malades puiflènt être transférés. 

A fin que l’office divinfoit exaélement célébré 
dans le camp , 6c que les facreraens puifTent y 
être adminiftrés ; Sa Majefté a donné fes ordres 
audit fieur de Creil pour y faire trouver un 
nombre convenable de peres Récollets ou au- 
tres Religieux , 6c d’y faire tranfporter l’une 
des deux chapelles de l’Artillerie. 

Il fera auffi établi un commis pour recevoir 
êc diftribuer les lettres , 6c deux poftillons pour 
porter chaque jour les lettres du camp à Thion- 
ville ou à Metz , 6c en rapporter le paquet qui 
fera arrivé pour le camp. 

L’ordonnance du premier Juillet 1717 , con- 
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cernant les crimes & délits militaires dont queî- 
ques exemplaires font ci-joints y fera publiée à 
la tête du corps à mefure qu’ils arriveront au 
camp , & ledit fieur comte de Belle-lfle tiendra 
exaftement la main à ce que ceux qui y contre^ 
viendront Ibient punis fnivant 1 exigence des cas. 
Le prévôt de la maréchauflee de Metz y ou fon 
lieutenant, fe rendra au camp avec un exempt & 
les deux brigades de la rélidence de Metz , & 
un exécuteur pour s employer à tout ce qui lui 
fera prefcrit par ledit fieur comte de Belle-lfle. 
11 aura (ur-tout grande attention à empêcher le 
commerce de faux fel , faux tabac, &de mar- 
chand! Tes de contrebande ; & afin d’en ôter tout 
.prétexte aux troupes du camp , Sa Maiefté a 
.donné fes ordres à fes fermiers généraux de leur 
faire diftribuer du fel , à raifon d’un quart de mi- 
EOt pour quarante deux hommes par mois, & 
d’établir dans le camp une cantine de tabac pour 
leur en fournir à raifon d’une livre par mois pour 
chaque cavalier, dragon & foldat, fur le pied 
de douze fols la livre. 

Il obligera tous les officiers , fans en excepter 
les colonels & meff es-de camp , à camner à la 
queue de leurs régimeus ; & comme Sa Majefté 
entend qu’ils le rendent au camp avec leurs 
troupes , le fieur comte de Belle-lfle fera met- 
tre en prUon ou aux arrêts ceux qui ne l'eront 
arrivés qn'après , & les y feia refter autant de 
jours qu’ils auront été abfens depuis celui de l’ar- 
rivée de leur troupe. 

Si un oif cier venoir à s’abfenter du camp fans 
congé , il le fera mettre en prifon , & en don- 
nera avis à Sa Maiefté pour ordonner telle autre 
punition qu’Elle jugera à propos. 

I! empêchera auffi que le (dits officiers ne chaf- 
fent dans les terres des feigneurs , dans les ga- 
rennes , d^s les vignes 6c dans les. autres lieux 
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qu’il jugera a propos cie faire conlerver ; & fi 
après lés cléfenfès qu’il aura foin de leur en faire » 
il leur arrivok d’y contrevenir , il les fera met- 
tre pareillement en prifon ou aux arrêts pour le 
tems qu'il jugera néceflTaire , & fera retenir fur 
leurs appOintemens ce à quoi fera eftimé le 
dommage qu'ils auront fait , pour être ladite re- 
tenue remile aux propriétaires y fur les procès- 
verbaux qu’ils en auront fait dreffer par les fub- 
délégués, bu par les juges ordinaires des lieux. 

Il expliquera aux officiers généraux y à ceux 
de l’état major du camp , & aux brigadiers em- 
ployés fous fes ordres, que Sa Majefié entend 
qu’ils ne foient point à charge aux propriétaires 
des maifbns qu’ils pourront occuper ; qu’ils em- 
pêchent leurs valets d’y prendre aucuns légu- 
mes , denrées 8c autres chofes , fi ce n’efl: en 
payant , de gré à gré , & de ne rien couper ni 
dégrader dans les jardins & enclos defdites mai- 
fons. 

Les brigadiers ne pourront fe loger dans des 
maifons qu’autant qu’il s’en trouvera joignant le 
terrein occupé par leur brigade , l’intention de 
Sa Majefié étant qu’au défaut defdires maifons 
joignant leditterrein , ils foient tenus de camper 
à la queue de l«jr brigade , ainfi que les colonels 
& meftres-de camp , qui , fous quelque prétex- 
te que ce foit , ne pourront le difpenfer d« 
camper. 

Une longue paix caufant nécefiaireraent du 
relâchement dans la difcipline & les exercices 
militaires , Sa Majefté envifage les camps com- 
me le moyen le plus sûr d’accoutumer fes trou- 
pes à tout ce qu’elles feroient tenues de prati- 
quer en tems de guerre ; Elle délire que ledit 
fieur comte de Belle-Ifle fàflent faire qui 
feront fous 'fes ordres , trois fois la fefl|pF, un 
exercice général , iodépendamment desbxerCii 
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/ ces particuliers qui fe feront le plus (buvent qu'il 
fera poflible dans chaque régiment , pour ren- 
dre familiers aux cavaliers > dragons & foldats 
le maniement des armes , les évolutions & les 
différentes maniérés de marcher & de fe former# 

Comme les différentes méthodes qui fe font 
introduites dans les régimens lur l’exercice , 
pourroient eau fer des inconvéniens dans une ar-* 
mée où l’on ne peut tropobferver l’uniformité. 
Sa Majefté defireroit qu’on put parvenir à éta- 
blir une réglé fiable & uniforme , tant pour la 
cavalerie & les dragons , que pour l’infanterie. 
Le comte de Bellc-Ifle trouvera ci* joint deux 
projets propofés pour ces deux corps , il exami- 
nera ce qui cft utile & pratiquable ; Sc après 
avoir fait exécuter par les troupes les articles 
qu’il aura approuvés , il adreffera au fecrétaire 
d’état de la guerre un mémoire d’obfervations 
' qui puiffe conduire à l’objet que Sa Majefté fe 
propofe. 

Les diftances , l’alignement , 6e la diftribir- 
rion des tentes feront entièrement conformes à 
ce qui fe pratique à l’armée , les gard« du camp 
6c le piquet feront pareillement montés comme 
ïï on étoit en préfence de l’ennemi , 8c les offi- 
ciers généraux , brigadiers & colonels y feront 
alternativement de jour , fuivantl’ulàge obfervé 
dans la guerre. 

Quelque attention que Sa Majefté ait eue 
dans les derniers camps , de réprimer le luxe 6c 
la dépenfe fuperflue des tables , Elle a vù avec 
peine que fes intentions n’ont pas été à beaucoup 
près remplies ; Elle a déjà mandé audit {leur 
comte de Belle- Ilîe , qu’il doitffe réduire pen- 
dant la durée du camp qu’il va commander , à 
une de vin« couverts : Elle lui recomman- 
de Mjm ^tvie comme il convient à des 

gens dë^ guerre , dont le métier eft incomp^ble 
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avec le luxe , la profulion la délicatefle d’une 
cbere trop recherchée. Comme l’exemple que 
donnera ledit fieur comte de Belle-Ille fervira 
de réglé à tous les officiers qui feront fous fes ' 
ordres , Sa Majefté efpere qu’elle aura tout lieiT 
d’être fâtisfàite de la maniéré dontfes intentions 
feront exécutées fur cet article , auquel ledit fieur ' 
comte de Belle-Ille ne peut avoir trop d’atten- 
tion. 

Sa Majefté fait adrefler au fieur de Creil le 
double des états énoncés dans la préfente inf- 
truékion ; le fieur comte de Belle-Ifle aura foin 
de fe concerter avec lui fur les ordres qu’il con- 
viendra de donner en conformité. 

11 rendra au furplus à Sa Majefté un compte 
joumaîier de tout ce qui lui paroîtra mériter at- 
tention pendant la durée du camp. 

Fak à Verfailles , le x Août 175*. 


Nota. En 17^^ Sa Majejle* avoit dormi 
Jès ordres ^our former deux camps , Cun fiir la 
Meuje , l autre dans le comté de Bourgogne v 
mais La guerre qui Jîirvint en empêcha Vexécih 
ùon j cependant comme t ordonnance qui avoit 
été rendue à cette occajîon le premier Juin 
173 3 > explique les imentions de Sa Majejîé 
fur ce qui doit être fourrü à fes troupes dans^ 
les camps de paix , on a crû qu il ne feroit pas 
inutile de la rapporter ici , avec V état détaillé 
des fourrages, bois àbrûler , perches & piquets 
qui dévoient être livrés aux officiers généraux, 
' à C état-major du camp , ^ aux troupes dont 
il devait être compofé. 

# 
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ORDONNANCE DU ROI, . 

Vour re'gler le traitement des Troupes qui doU 
vent camper fur la Meufe , & au Comté de 
Bourgogne près de Gray. 

Du premier Juin 

5 A Majefté ayant pourvu à tout ce qui 
peut être néce(Taire pour la fubEftance & 
le campement de Tes troupes qu’ElIe fait aG- 
lêmbler fur la Meufè &r au comté de Bour- 
gogne , près de Gray, afin qu’elles n’y foient 
point à charge à fès fujets j & voulant ex- 
pliquer lès intentions fur leur traitement 
pendant qu’elles y demeureront , Sa Majefté 
a ordonne & ordonne ce qui fuit. 

PAIN. 

Il fera fourni une ration de pain de mn- 
nition , du poids de vingt-quatre onces , cuit 

6 raflîs , entre bis ôc blanc , à chaque bri- 
gadier , fous - brigadier , porte - étendard 
gendarme, chevau-leger , carabinier, cava- 
lier , hurtart , dragon, fergent , foidat 
trompette , timbalier , hautbois ôc tambour, 
pour laquelle il fera retenu deux fols à cha- 
cun llir leur (bide. 

FOURRAGES. 

Ordonne Sa Majefté qu’à commencer du 
jour de l’arrivée de chacune defdites trou- 
pes, le fourrage Icurlèra fourni j fçavoi^ 
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âux officiers généraux & majors , en confor- 
mité des états qui feront envoyés aux inteil- 
dans j & qu’il en foit auffi délivré aux offi- 
ciers piéfens des régimcns ou compagnies 
qui compofèront lefdits camps , fur le pied 
de fix rations par jour à chaque capitaine- 
lieutenant des compagnies de chevaux-le- 
gers de la gendarmerie^ trois à chaque fous- 
lieutenant •, deux à chaque cornette , les 
grands officiers des compagnies des gendar- 
mes de ladite gendarmerie n’en devant point * 
avoir ; une à chaque maréchal-des-logis , 
brigadier , fous-brigadier , porte-étendard , 
gendarme, chevau-Ieger , trompette , tim- 
balier aumônier , chirurgien j fix à l’aide- 
major -, quatre à chaque fous -aide - major ; 
tro^ à chaque meftre-de-camp de carabi- 
‘niers , de cavalerie, hufl'arts ou dragons ÿ 
. deux à chaque liéuten^t-colonel i quatre à 
chaque major j deux à chaque aide-major » 
trois à chaque capitaine ; deux à chaque lieu- 
tenant , lieutenant en fécond ou cornette j 
une à chaque maréchal des logis, brigadier, 
carabinier , cavalier , hiiffart & dragon ; deux 
à chaque capitaine réformé -, une à chaque 
lieutenant réformé i la ration compofee de 
dix- huit livres de foin ^ & des deux tiers 
du boiflèau d’avoine , mefure de Paris : oB- 
forvant qu’il ne doit être fait aucun décomp- 
te de fourrages , tant aux officiers généraux 
& majors , qu’à ceux des troupes , ne de- 
vant leur en être donné que pour les che- 
yaux effiedifs qu’ils auront auxdits camps 5^ 
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ficraux & majors , en conformité des états- 
qui feront expédiés à cet effet , & auxdites 
troupes neuf cordes & un tiers pour dix» 
jours à chaque bataillon , tant pour les offi- 
ciers , fergens & foldats , que pour fourni- 
ture des corps -de -garde de la garde du 
camp , du piquet , & des autres polies i 
deux Cordes cinq fîxicmes à chaque elca- 
dron de gendarmerie ou de cavalerie , &' 
deux cordes deux tiers à chaque efcadron 
de dragons , tant pour les officiers , briga- 
diers , gendarmes , chevaux-legers > cara-' 
biniers , cavaliers , hufïàrts & dragons , que' 
pour les fournitures des grand-gardes , de 
la garde du camp , de l’étendard & autres 
poftes , le tour pour dix jours. 

Nota. Les fournitures de fourrages ^ lois 
h. brûler, perches & piquets ^mentionnés dans- 
les articles précidens , firent réglées en 1751^ 
conformément à t état qui Jiiit. 


ETAT DES FOURN ITURES 
faites en 1 75 2 > aux Camps de la S am- 
bre, de la Mofelle & de la Saône. 

Fourrages aux Officiers 
Généraux & de l’Etat-major. 

Au Lieutenant Général Comman- 
dant 30. Rations. 

A chaque Maréchal de Camp.-. . 20. 
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A chaque Aide de Camp 4, Ration^^ 

A chaque Brigadier de Cavalerie , 

Dragons & Infanterie 8. 

A chaque Major de Brigade de Ca- 
valerie ou Infanterie 

Au Major général d’infanterie. . . 4, 

Au Maréchal général des Logis de 
la Cavalerie , tant pour lui que 
pour fon Fourrier. ....... 8. 

A chaque CommilTaire des Guer- • 

res . . . 4. 

I 

Mare’chausse’e. 

Au Lieutenant du Prévôt. ... 4. Rations! 

A l’Exempt ;. . . z. ' 

X 

'A chacun* des dix huit Archers ou 
’ Exécuteur Ratioai 

PosteduCamp, 

Pour quatre chevaux entretenus 
avec deux Poftillons à la fuite du 
Camp 4. Rations 

Boisabrusler. 

Au Lieutenant Général Commandant , cinq 
cordes pour dix jours. 

A chaque Maréchal de Camp , deux cordes & 
demie. ^ 

A chaque Brigadier , une corde & un tiers. 

Au Major Général d’infanterie > une corde ua 
tiers« 
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Au Commandant de la Cavalerie , une cordé 
un tiers. 

Au Maréchal général des Logis de la Cavale- 
rie , une corde un tiers. 

A chaque Commiflaire des Guerres , une corde. 

Pour les Officiers & Archers de Maréchauflée , 

. deux cordes cinq lîxiemes. Le tout pour dix 
jours. 

Perches et Piquets. 

Il a été fourni pour chaque tente deux per* 
ches formant la fourche par un bout , de iix 
pieds & demi de longueur , les cinq premiers 
pieds ayant fix à fept pouces de tour , & une 
autre perche fervanr de traverfe , de neuf pieds 
de longueur fur lîx à fept pouces de tour. 

Il a été fourni de plus fept piquets pour cha- 
que tente ; de dix à dou2e pouces de long cha- 
cun ) fur deux à trois pouces de tour. i 

Cette fourniture a été faite à raifon de vingt- 
deux tentes par chaque efeadron de cent trente- 
cinq Maîtres , <Sc de vingt- iîx tentes pour char 
que efeadron de foixante Maîtres. 

Il a été en outre fourni à chaque compagnie 
un piquet de cinq pieds & demi de longueur , 
fur cinq à fix pouces de tour , pour les faifeeaut ' 
des armes. 

Ht un pareil piquet pour chaque cheval d’Of- 
ficier , Cavalier ou Dragon. 

Lorfqu’on changeoit de camp , les troupes 
avoient ordre d’emporter avec elles leurs per- 
ches & piquets. 

SOLDE, 

Les troupes continueront à recevoir leur 
folde ordinaire , conformément à Tordon-s 
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nance du if Mai 1751, fur laquelle il fera' 
retenu deux fols pour une ration de pain 
qui fera fournie à chaque brigadier , ibus-' 
brigadier porte-ctendart , gendarme , che- 
Vau-leger, carabinier,» cavalier, huf&rt , 
dragon , fergent , foliiàt, trompette tim- 
balier & tambour : moyennant lelquels 
payerhens & fournitures qui fèrdrit régu- 
licrement faits aiixdites troupes,. Sa Ma- 
jefte entend qu’elles vivent (ans être en au- 
cune façon à chargé aux habitans des lieux 
voilîns des camps où elles feront; leur dé- 
fendant très - expreffément de rien exiger 
d’eux , fous quelque prétexté que ce puiffe 
être, de toucher à leurs grains & jardina- 
ges , meme aux grains, pois & fèves qui 
Jeront en pleine campagne , a peine aux of- 
ficiers d’en répondre, & aux foldats*, cava- 
liers & dragons ,.des galeres.y niêmede la 
■vk pour ceux qui fe trouveront avoir com- 
mis d’autres defordres plus eonfidérabjes , 
ou avoir pris quoi qtré ce foit'fàns payer. 
Mande & ordonne Sa Majefté aux fîcurs duc- 
de Levi & comté de Belle-Ifle , > lieutenans 
généraux , commandans lefdits camps ,. 
autres officiers -généraux qui feront em- 
ployés au commandement defdires troupes , 
aux fleurs de Creil & la Neuville intendans , 
& à tous ceux qui onf ordre de s’employer 
à la police & difeipline defdites troupes, 
de tenir la main à l’exécution delà préfènte. 
Fait à Verfàilles , le premier Juin mil fept 
cent trente-trois. Signé , LOUIS. Etpljus bas, ■ 

B A V Y N. - 
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ORDONNANCE DU ROI, 

.Concernant la. fourniture., du fiwrage auot 
Troupes qui compofent fis armées ten Al-', 
lemagne. Du premier Mai 1758. 

S A Majcftc étant informée que les diffé- 
rens pays occupés par (es troupes en Alle- 
-magne, ne font pas également abondans en 
foin : & defirant faire ulàge des moyens 
.qu’il peut y avoir de ménager cette den- 
rée , tant par rapport au foulagement des 
habitans de ce^ pays y que pour en prolon- 
ger la durée pour la confommation de fès 
troupes, SaMajeflé a ordojnnc & ordpiinç 
ce qui fuit,; 

Artïcie Premier. 

Lorlque la ration de cavalerie ne pourra 
pas être compoféc de dix-hiiit livres de 
foin , ou de quinze livres de foin & de cinq 
livres de paille, elle lè fera de douze livres 
de foin & de dix livres de paille, ou de neuf 
livres de foin ,& de quinze livres de paille; 

II. La ration d’infanterie , lorlqu’clle ne 
pourra pas aufli être compofée de fèize li- 
vres de foin , ou de douze livres de foin de 
de huit livres de paille , le fera, de dix livres 
de foin Sc de dix livres de paille, ou de fèpt 
livres de foin Ôc de quinze livres de paille. 

La ration d’avoine continuera d’être four- 
nie à la cayaletie , lur le pied des deux tict^ 
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du boifleau mefure de Paris , ôc celle d’in^ 
Émterie , fur le pied du demi-boilTeau me-' 
me mefure. 

IV. Dans tous les cas où l’avoine exiftant 
dans les magafins , fèroit infuffilànte pouf 
la confommation de la cavalerie & de l’in- 
fanterie , on en fera la diftribution de pré- 
férence à la cavalerie , & il y Icra fuppléé j 
par rapport à l’infanterie, avec du feigle, 
de l’orge ou de l’efpeaute en paille , en pré- 
férant toujours cette dernicre elpece de 
grain aux deux autres. 

V. Un dcmi-boiflèau d’efpeaute en paille ; 
mefure de Paris , ou trois livres de fcigle , 
poids de marc , ou cinq livres d’orge , mê- 
me poids , tiendront lieu à l’in^terie du 
demi-boiflèau d’avoine. 

VI. La fourniture du fourrage fera faite 
dans les places , quartiers , cantonnemens , 
de meme dans les camps , fur le pied de l’un 
4es traitemens fi-defïus expliques , en vertu 
de l’ordre par écrit qui en fera donné par 
l’intendant de l’armée \ & cet ordre qui de- 
vra contenir le jour de Ibn execution, fera 
tranferit fur le regiftre des gardes-m^afîns. 

Vil. Le traitement en fourrage , foit par 
rapport à la compofition de la ration , foit 
par rapport au nombre de rations attribuées 
à chaque grade , pourra être changé fuivant 
que les lieux & les circonftances l’exigeront, 
en confequençe des ordres qui en feront 
donnés par le général & par l’intendant j 
l’intention de Sa Majcfté étant d’ailleurs que 
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-la fourniture du fourrage , de quelque ma- 
niéré qu’elle foit réglée, n’ait abfolument 
jicu que pour les préièns effedbife. / 

VIII. A quelque poids que foit réduite 
la ration de foin , la diftribution du nombre 
qui en reviendra aux troupes, n’en fera pas 
moins faite en bottes de dix-huit livres-, 
fauf aux troupes à en faire la répartition 
entre elles. 

Mande & ordonne Sa Majefté aux géné- 
raux de Tes armées , aux infpeéteurs géné-^ 
raux de fes troupes , aux intendans defdites 
armées, aux commiflàires des guerres, &à 
tous fes autres officiers qu’il appartiendra, 
de tenir la main h l’exécution de la préfente 
ordonnance. Fait à Vcrfailles, le premier 
Mai mil fept cent cinquante-huit. Signé , 
LOUIS. Et plus bas , le Maréchal Due 
PE BellE'Isle. 


TITRE L X X. 

Di/cipUne des Troupes. 

RÉGLEMENT DU ROI; 

.]? ourla fourniture du Tabac auxTroupes dans 
les Provinces du Royaume. 

Du 3 O Juillet 1 710. 

S A Majefté ayant chargé le ficur de Mon- 
tigny & (es afibeiés , entrepreneurs de difïe- 
xemes mapu£i<^ures de tabac , d’établir up 
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nombre fuffifant de cantines pour y fournir 
à fes troupes le tabac néccflàire pour leur 
iConfoinmation , elle a ordonné ce qui luit ; 

Articxe Premier. 

Le tabac fera fourni dans lefdites cantines 
f)our les fergens & foldats , & pour les bri- 
gadiers , cavaliers & dragons de les trou- 
pes, tant françoilès qu étrangères , à raifon 
d’une livre par mois pour chacun : Fait Sa 
'Majcfté défenfes audit jfieur de Montigny , 
fes aflbciés & commis prépofés auxdites 
.cantines , d’en délivrer mie plus- grande 
quantité , & aux troupes de l’exiger \ En- 
joignant SaMajefté aux commandans & au- 
tres officiers de fes troupes , de tenir la main 
à l’exécution du préfent article , fans qu’ils 
puifient , fous quelque prétexte que ce foit, 
prétendre avoir part perfbnnellement à la- 
dite fourniture. Louis XK. Réglement du 
^ Juillet 1710 y article premier. 

II. Les commis tenant IcfHites cantines , 
feront ladiftributiondu tabac aux régiraens 
ou compagnies , à proportion du nombre 
d’hommes effedifs dont ils feront compo- 
ses , fuivant les revues des commifTaires op* 
dinaires des guerres j lefquels pour cet ef- 
fet leur délivreront un extrait defdites re- 
vues , figné d’eux. Ibidem. 

III . Le tabac fera délivré les premiers jours 
de chaque quinzaine , fur le pied de douze 
fols la livre , poids de marc , à ceux qui 
•feront charges paj: les officiers des régimens 

ou 
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OU compagnies , de le recevoir pour tout 
le corps , & d’en faire la diftribution en dé- 
tail aux foldats , cavaliers , dragons j vou- 
lant SaMajefté que les prépofés auxdites re- 
cettes Sc diftributions fbient tenus de l’aller 
prendre dans la cantine de la ville où lefdits 
regimens ou compagnies feront en garni- 
fon -, & au cas que lefdits regimens & com- 
pagnies {oient difperfcs dans le plat-pays , 
qu’ils aillent le prendre à la cantine de la 
ville la plus prochaine des quartiers. Ibid. 

IV. Les commandans ou officiers charges 
du détail de chaque troupe , feront tenus de 
donner tous les mois , & toutes les fois que 
ladite troupe changera de garnifon ou de 
quartier , leurs certificats au bas des extraits 
de revue , de la quantité de tabac qui lui 
aura été fourni. Ibidem. 

V. Lorfqu une troupe aura reçu des or- 
dres pour palTer d’une province dans une 
autre , elle prendra à la cantine du lieu de 
(à garnifon , du tabac pour tout le tems 
qu’elle devra marcher : & afin que les com- 
mis puiffient faire le décompte de la quan- 
tité de tabac qu’ils devront fournir à pro- 
portion du nombre de jours certifiés par les 
routes fur lefquellcs ladite troupe devra 
marcher, il leur en {èra fourni une copie, 
au bas de laquelle le commandant ou offi- 
cier chargé du détail , certifiera pareillement 
la quantité qui aura été délivrée pour le 
tems de la marche. Ibidem. 

VI. Veut Sa Majcfté que les commis can- 

Tome III» N 
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4;imers qui feront établis par ledit feur cftf 
’Jvlontigny & fcs afl'ocics , jouilTent des 
exemptions & privilèges accordés par 
prdonnances aux coininis de fes fermes gç-î 
jnérales. 

Nota. Qiioiçue le traité du Jîeur de Mond- 
gny ne JubJiJh plus , d ’ que la ferme du tabac 
[ ait été depuis réunie à la compagnie des In^ 
des , le prifent réglement rien doit pas moins 
être exécuté. 


ORDONNANCE DU ROI, 

portant réglement fur la dijlribution du Sel d» 
du Tabac aux Troupes , dans les trois lieues 
de i Artois , du Cambrejis & du Haynault 
François , limitrophes à la Ÿicardie p a^ 
Soifonnois & à làThiérache. 

Gu .1^ Novembre 1747. 

S A Majefté ayant prelrrit par fes déclara- 
tions des 9 Avril 1743 , 13 Mars.& 8 Sep- 
tembre i74<î, ce qui doit être exécuté dans 
les trois lieues de l’Artois , du Haynault 8 c 
du Cambrelîs , limitrophes aux fermes des 
gabelles & du tabac, pour réprimer les abus 
;^ui pourroient s’y ,cdmmettrç à la faveur 
des privilèges dont jouifl'ent ces provinces : 
8 c délirant que l’exécution de ces réglemens 
pe foit troublée de quelque maniéré & fous 
quelque prétexte que ce puille être , de la 
Ip^rt des troupes étant en quartier d’jaiyer. 
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©U en garnifon dans l’ctendiie défaites trois 
iieues limitrophes , ni de celles y paflCint» 
■marchant en corps ou féparément, qui font 
dans Tufagc pernicieux de s’y charger de fèi 
■ou de tabac , pour en faire des verfèmens 
■frauduleux au préjudice des fermes de Sa 
Majefté j Elle a jugé néceflaire d’expliquer 
les intentions à cet égard, & en conféquenr. 
ce Elle a ordonné & ordonne ce qui fuit- 

Article Premier. 

Défend très - cxprefTément Sa Majeflc à 
■tous chefs , officiers , garde-dii- corps , gen- 
.darmes , chevaux -légers & moufquetaires 
de fa garde , gendarmes ou chevaux-lcgers 
des compagnies de (à gendarmerie , grena- 
diers à cheval , cavaliers , dragons & foldats 
.'de {es troupes françoifes & étrangères , qui 
fèront en garnifon ou en quartier dans l’é- 
tendue defdites trois lieues des provinces 
d’Artois , du Haynault 8c du Cambrefîs , li- 
mitrophes aux pays où les gabelles 8c la ven- 
te exclullve du tabac ont lieu , ou à ceux qui 
y pafferont en allant ou en venant , ou qui 
iejourneront , marchant en corps ou fepa- 
l'ément, de recevoir, prendre ou exiger des 
habitans defditcs trois lieues limitrophes, 
8c meme des revendeurs établis en icelles , 
aucuns fels ou tabacs, foit volontairement 
£c en payant , {bit par menace , par force 
ou autrement , de quelque maniéré que ce 
puilïè être , 8c pour quelque petite quantité 
oue ce {bit, E cen’eft dans les cas expliqués 

Ni] 
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ci-après ; à peine d’être pourfliivis comi-ne 
faux-fauniers <Sc faux-tabatiers , riir la plainte 
qui en (èra portée par lefdits habitans , re- 
vendeurs ou officiers municipaux des lieux, 
ou par l’adjudicataire des fermes ou Ces com- 
mis , Sc fur la preuve qui en fera adminiftree 
par témoins par-devant les juri{Hi(5tions qui 
connoilîènt du faux-fàunage & de la fraude 
en tabac dans lefditcs trois lieues limitro- 
phes. Et afin qu’aucun ne puiflè prétendre 
caufe d’ignorance de l’étendue defdites trois 
lieues limitrophes, l’état des paroilfes qui la 
compofent fera tranferit à la fiiite de la pré- 
fente ordonnance , par ordre alphabétique , 
& diftingué par province chaque reven- 
deur dans lefdites trois lieues fera tenu d’en 
conferver un exemplaire , pour le préfenter 
à ceux qui voudroient exiger du fèl ou du 
tabac contre les défenfes y portées. 

II. Sa Majefté déclare qu’Elle rendra ref- 
ponlàblçs en leur propre & privé nom les 
commandans Sc autres officiers , des contra- 
ventions à la préfente ordonnance , que 
pourront commettre les troupes étant fous 
leur commandement *, & que fur les preu- 
ves qui feront adminifirées au fccrétaire d’é- 
tat de la guerre, defdites contraventions, 
foit qu’elles aient été commifès par conni- 
vence , tolérance , ou par inattention de la 
part defdits officiers , Elle ordonnera fur 
leurs appointemens , des retenues propor- 
tionnées aux dommages 3c intérêts qui au- 
ront pu en réfiilter au préjudice des fermes ; 
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s’ils n’ont fur le champ fait arrêter ceux def- 
dits cavaliers , dragons & foldats qui aii- 
roient contrevenu , & s’ils ne les ont fait 
conduire dans la prifon la plus prochaine , 
pour y être pourfui vis aux termes de l’arti- 
cle premier de la prêlènte ordonnance. 

III. Les cavaliers , dragons & foldats tra- 
verfant lefclites .trois lieues féparêment & 
avec des conges en forme , qui contrevien- 
dront à la prefente , feront pareillement ar- 
rêtés , foit par les maréchaufl’ées ou les em- 
ployés des fermes , foit par les revendeurs 
.mêmes & les autres habitans des lieux , pour 
être pareillement conduits dans les priions 
les plus voifînes , & y être jugés fuivant la 
nature du délit, aux termes de l’article pre- 
mier. 

IV. Ordonne Sa Majefté que pour les 
troupes étant en corps , qui .fc trouveront 
en quartier ou en garnifbn dans lefdites trois 
lieues limitrophes , ou qui auront fejour 
pendant lequel il arriveroit qu’elles man- 
quafîènt réellement de fèl ou de tabac , les 
officiers chargés du détail de chaque trou- 
pe , foient tenus de s’adrefTer aux mayeurs , 
premiers échevins & aux fyndics des lieux , 
qui leur en feront délivrer par les reven- 
deurs ( en payant au prix des habitans ) les 
quantités néceffaires pour le tems de la ré- 
fidence ou des féjours , à raifon de vingt on- 
ces de fel par mois pour chaque cavalier j 
dragon ou foldat , & d’une demi-once de 
tabac par jour, ou d’une livre par mois j 

N iij 
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defqvielles quantités lefdits officiers chargés’ 
du détail fourniront certificat vifé defdits 
mayeurSy échevins ou {yndics , Pour fèrvir 
aux revendeurs à juftifier des quantités qu’ils 
auront livrées aux troupes , &. qui devront 
être remplacées pour fournir à la confom- 
mation réglée des habitans. Défend très- 
expreflement Sa Majefté auxdits officiers 
charges du détail , d’en exiger , & aux 
mayeurs , échevins & fyndics , d’en faire 
délivrer au-delà de ce qu’en pourront réel- 
lement confommer les troupes pend nt le 
•tems qu’ elles pafl'eront dans lefdites trois 
lieues j à peine d’en répondre, en leur pro- 
pre &■ prive nom , aux termes de l’articla 
ifecond de. la prélcnte^ 

Mande & ordonne Sa Majefté aux gou-f 
verneurs & fes lieiitenans généraux en fts 
provinces , gouverneurs particuliers de lès 
villes & places , intendans ôc commiflàires 
départis dans lefdites provinces , aux direc- 
teurs & inlpeéteurs généraux, de fes trou- 
pes 5 colonels ,, meftres-de-camp & autres 
officiers defdites troupes > ôc aux commif- 
làires des guerres ordonnés à leur conduite 
6c police ,, de tenir la main „ chacun à fon 
egard , à l’exaéle obfèrvation ôc exécution 
de la préfente laquelle Sa Majefté veut 
être lûe, publiée & affichée par-tout, où be- 
foin fera,, à ce qu’aucun n’en prétende caufe 
d’ignorance i ôc qu’aux copies d’icelle , dûc- 
ment collationnées, foi foit ajoutée comme- 
à. l’original. Fait à fontainebleau , le qua-; 
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tbrze Novembre mil fèpt cent qiiarantè-fèpt. ‘ 
Si§ne\ LOUIS. Et plus bas , M. P. iri' 
VoYER d’ArGENSON.' 


ETAT des Varoijjes fituées dans' les trois 
lieues delà Provinces d' Artois , limitrophes^ 
à la Picardie >• Pays de Gabelles & de' 
vente exclujive du tabac. 


Ab O UVAL. 

• Achiet-lc-grand. 
Acbict-le-petit. 
Aix-erv-Illàm 
Amblinzeuil. 
Amplien. 

Aubin. 

Aiibrcmet?; 
Avefne-le-Comte. 
Aveflie lès Bapaume. 
Aumont. 

Auval. 

Auxi-le-Châtcau. 

Baillelval. 

Bailleumonr. 

Bans. 

Bargue. 

Barling.’ 

Batinet. 

Baudricourt - £ùr- 
Canchc. 
B.ivincourt. 
Biulencourt. • 


’Bayencourtv 

Bazeque. 

Beauforc. 

Beaumez - lès - GanV' 
' brefis. 

•Beaurain,’ 

Beaurains. 

Beauraville. 

Beaurepairc.' 

Beaüvoir-rur-Autllîév' 

Beauvoir lès-Cens» • 

‘Belleville. 

Benicourt. 

Bertincourt;- 

J ' 

BertrancourU’ 
'Beugnaftrei* * ‘ 

’Beugnies. 

•Biencourt.' 

Biencourt. 

Bieuvilliers! 

Bieuvilliers-au-bbiiü^' 

Bigaucourt. 

'Biavincourt;- 

N iiii< 
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Boffles, 

Crebancoiirt. 

Bouin. 

DAMiN-fur-Canche; 

Bourech-liir-Canche. 

Delcauchy & Cenfè 

Bourjonval. 

d’Ayette. 

Boiirfy. 

Denier. 

Bouvières. 

Doigny. 

Braines. 

Dompierre. 

Branfchimont. 

Dompmartin. 

Brevilliers. 

Douchy. 

Brimeiix. 

Douriers. 

Biicquoy. 

Dru cas. 

Buire-aii bois. 

Ecquemicourt. 

Campagne. 

Ermy. 

Canettemont. 

Efcouannc-lc.s-Hautc* 

Canteleu. 

cotte. 

Capelle. 

Eflars. 

Cappy. 

Eu. 

Caveron. 

Famechon. 

Cauinont. 

Favereulle. 

Cauron. , 

CaviroD. : 

Filieure. T’ 
Fondeval. 

Cericourt." 

Fontaine. 

. Château. 

For tel. 

Chercamp. 

Fremicourt. 

Cheriaines. 

Frevenque. 

Cocquizard. 

Froucquilliers. 

Comble. 

Frouen. 

Comtes. 

Ga T AMET. 

Conchy. 

Gaudiampré. 

Couin. 

Gaujancourt. 

Coiilemom. 

Gemicourt. 

Coiircelette. 

1 Gombermets. 

CouftureJ. 

1 Gouy en Artois. 
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Gouy-lès-Saint- An- 
dré. 

Granicourt-lcs-pas. 

Grevilliers. 

Grigny. 

Grincourt. 
HaplincouRT. 
Haravcne. 
Hauinefnil. 
Haurincourt. 
Hautecotte. 
Hautevillc. 
Hautevilliers près 
Tollent. 

Hebuterne, 

Hemond. 

Hennecamp. 

Henu. 

Herginer. 

Heurtebi{ê-lès-Pas. 

HouvignœuiJ.. 

Hoiivin. 

Hiimberzain. 

Jennes , & Jurcgny* 
fur-Authie, 
Juregny. - 
La Broyé.- 
Lagnicourt^ 

La Herliere.. 
Lambus. 

LauvernaL 

Leauroix». 

Le Buquieres*. 


Le Fcdoy. 

L’Epinoy. 

Le Grand. 

Le Hainelle.- 
L’Hôpital. 

Le Jarct. 

Le Plantys. 

Le Roflignol. 

Le Trefnoy.. 

Lesbeu. 

Lelchelle. 

Leftalon. 

Liancourt. 

Liaul. 

Ligny. 

Ligny-lîir-Cancbe.. 

Loyer. 

Lucheux. 

% 

MagNICOUR-T- 

fur-Cancher 

Mainferme. 

Maraudx^Saint-0u^ 

renet.. 

Maraux. 

Marconelle.- 

Marcouve. 

; MarelquieL 
Martinpuich; 
Mauver. 

Menlanet. 

Mctz-en-Couture;- - 
Meuriet.- 
.MczerolIesr„ 

N.V 
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Miraumont. 

Requeauvlllc.' 

Moncheaux. ^ 

Riancourt-lcs-Bapa«^ 

Monchy. 

nie. 

Monchy-au-bois. 

Ricqucbourg; 

Mondricourt. 

Rocquigny. 

Monrond. 

Roiflbn. 

Montoigucil. - 

Rollepot; 

Morchy. 

Rougefey. 

Morval. 

Ruttecourt. 

Moyenne ville» 

S A I L L Y-au-bois» - 

N E U N C Q. 

Saint- Amant. 

Neuville. 

Saint-André. 

Noueux. 

Saint- Aubin-lès-Ba*î- 

îjloyel-VioH. 

paume. 

Office; 

Saint-George. • 

Oppy. 

Saint-Joflè. 

Orville. 

Saint-Leu^ 

Pas. 

Saint'Remy. 

Porie ouProjaftre.. 

‘Saint -Vaaft. 

Plonich. 

Sainte- Aufterbettei . 

Plovich. 

Sainte-Marguerite» 

Plumoilbn, - 

Sartly. 

Pontchel. 

Sartom- 

Prigny. 

Sers. 

Puilcux. 

Sibevillc; 

Q ü E s N O y,- 

Sombrun; 

Quily. 

Souaftro. • 

Rapy ou Rapechy. 

Soucamp. 

Ray. 

Sovich. 

Rcaucourt. 

Spars. 

Rebicnne - fur - Can- 

Suriàint, 

die. 

Teramesnil; 

Rebrevierc. 

Tievre, 
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Tilloy. 

Tollcnt^' 
Tréfontâinc. • 
Trefèau. 

y ACQUERI E-lès- 
Fbrtcl* 

Valentin. • 

Valicres.- 
Vaux. • 

Vàujc. 

.Vcllu. • 


Vicaillc. 
Vieil-Hefdin. ‘ 
VilIancoLirt. ' 

. Villemant. 

Villers. 

Villers.' 

Uraucourt. 

Wa l I n c o ü r t, 
"Wananet. 
Warlincoürr,’ • 
Warluhel.' 


'FA RO ISS ES Jitaies dans les trois lUiiès 
de la Vrovince d Artois , limitrophes au 
Roulonnois > où la fente excliijivc duTabaC' 


a: lieui- • 

'A E QUE N.' 

AndrehciTJ. • 
Andruitk. 
Afdentliiim. * 
AlTouval. 
'A.udemfort.- 

B.A TI N G H E m‘, ■' 
Bayenghéirri.’ 
Beaumont. ' 
Blequuii ' 

Blety. ' 

Boifdingherh.' • 
Boubert. 

Caen. 

Campagne.-’ 

Capdie,-’ 


Clarequet.' * 
Cormettes. 
Coulomby. • 
Cqupellc-ncuvc;’- 
Coupelle- vieille, ’ 
Coyecqtîé’t. .= 

Crequy. ‘ 

D E c t i N G H E ïï'; ' ■ 

Dênifebrocvicq» 

Difques. 

Dohem.^' 

El V E. 

Embry.- ■ 

Efcreilles. • 
Erperldques; ’ 
■Efquerdes. ’ . 
Nvj> 
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F A s Q U I. 
Fauqiieinberc. ' 
Foiiqiiefole. 

Frugcs. 

G U E s M Y. 

Haffringhes. 

Herbellet. 

Hezequctv 

Houtte. 

J O U R N Y. 

L A M O T T 

Le Bietz. 

Le CoiToy. 
Ledinghem. 

Le Faureflel , paroilTe 
Saint-Lievin. 

Le Galpin. 

Le Ploüy , dépendan- 
ces de 'Waiirans* 

Le Rhefmond. 
Lermilly. 

Litques. 

Locutingliem. , 
Longucveflè* 

'v ,i 

Lumbres» ' • 

M A R Q U E. 

Matringhem, 

Mencha. 

Mefnil-Boutry^ 

Meutqiies. 

MornighcEO* 

Moulle." 


N I E L L E Sr 
Norqiierque. 
Nortdanfques. 
Nortqiierques. 
Noubecourt. . 

P O L M I O N N E-dc- 
Lcttrcs. 

Q U E L M E s. 
Quercamp. 

R E M I L L Y. 

Rem y. 

Reqiiet. 

Rimbonal. ' 
Rodinghem. 

Royon. 

Riiminghem. 

Ruifleauville. 

Sains. 

Saint-Folquin. 

Saint-Lievin. 

Saint- Martin- d’Ar-, 
dinghem. 
Saint-Nicolas. 
Saint-Omer. 
Saint-Pierre. 
Saint-’^'i fines. 
Sainte- Marie- Querr 
que. 

Samettes. 

Secours de "Wercho-y 
que. 

Seninghem. 

Sçnüs. 
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T O R c H y. 
Tottinghem. 
Tournehem. 
Vendosme. 
Yillequin. 
Upcn-d’Amont. 
Upen-d’Aval. 

"W ARU QU E^ 

“Watrcbal > paroiffe 


de Senimghen. 
''^f^'audringlieiTi» 
Waurans. 

Wechy. 

'W^ifmes. 

Wifques. 

ZuD ANIQUES. 
Zmkerqiie. 


P ARO IS S E S Jituees au Camhrejîs danT 
les trois lieues limitrophes à la Ÿicardle , 
V ermandois ÔT hierache , pays de Gabel- 
les f & où la vente exclujîve du Tabac ^ 
lieu , , 


Au BAüCHEUX-au- 
bois. 

Bantouzel. 

Bazuel. 

Bouriy. 

Bulîgny. 

Castiilon. 

Caiilery. 

Clary & la Cenlè d’I- 
ry- 

Crcvecœur. 

Demicourt. 

Dognies. 

Esiincourt. 

Flesquieres- 

Haucoürt, 

Heiines* 


Hcrmy. 

L A H a y e-M e n E' 
R E s s E. 

Le Cateaii-Cambre- 
fis &• les ceiiles en 
dépendantes. 

Le Sart près Femy., 

( î'Avcntitfa. 
Les \ Bracheux. 
Cen- 1 Giand'pônt;^* 
lès iHurtebife. 

/ Malaffife. 

( LaVacquerie» 

Lefdaing. 

Ligny., 

Ma G N 1 ER es; 
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Marcoing. 

Mareft. • 

Mauroy. 
Mazenguieri; • 
Mollain, ■ 

Montay. • 

Momigny. 

Ors. 

Offiinont-lès-Bertiii- 

court. 

P R E M O NT.' 

Ri B E C O U R T,- ' 
RumilJy, . 

Rumont. • 
Saint-Crespin. 

S; Martin-Riviere. 
Saint-Souplet.- 
Sart - l’Empire •& le 


Codi Militaire y = 

‘ TomboîsJ " 

Serain. 

Sevigny. 

T ROfS-VlLIES.' - 
y A L L I N c O ü R T ' 

! & Desheries. 
Vaucelles &r-ks Ccri'/' 
Tes de' 

Bon-abus. • 
Bon-avis. . 
Bonne-enfance.' 
Montefeouvez , ôè - 
autres en dépeh-" 
dames; • 

Vendvillc. 
Villers-Outreau; • 
yilliers-G’uillain.'- • 


VA RO IS SES Jîtuêes dans les trois llme^ 
du Haynault François , -limitrophes aux^ - 
Vrovinces de Ficardie, Soijfonnois yThie^- 
rache , &c. pays de Gabelles , & où-’ lot’ 
vente exdujive du Tabac a. lieu, - 


■A N O r; ' 
'AVcIu. 

B AR ZIES, 
Beaurepairé. 
Beaiirepas. 
Becquigny. - - 
Bertignon. 
Boulogne.’ - 


Bouzies, ■ 

Briaft. 

Buiflfon-Barbet; • 
BulTignie. 

C ANTiGNIESi- ' 
CaudrieS. 

> .Couvin. 

Croix. 


Digitized by Googic 


Tl T. LXX. Vifclpllne Jes Troupes, i$i 


tRU I NS. 

*Eftraung. 

F A V R II. 

Fcrron. • 

Floyon. 

Fontaine-au-bois. 

Forcft. 

Fourmies. 

Fumans. 

L’ A R D O I s E A ui' 
La Loge. 

La Macquenoifè.* 
La Neu-forge. - 
La Rouillé. 

Le Gateau. 

Le Cendron. ' 

Le Cul-de-fac. 

Le Fort-Matteau. 
Le Sart. 

Lès Bourlettes. 

Les Fayts. 
LeFcallicrc. ■ 


M A R B A I Sfr’ 
Maroelles. 
Malînguc. 
Mom-Fontenellcsi ' 
Moulins.' 

Moulize. 

N O Y E L L E s. • 

O F FI ES. 

Ohain. 

Pré MO N T;' • 

Prcux-au-bois’. • 
Prifches. 

R A I N s A R Ti ’- 
Regniavc. 
Ribeaucourt. • 
Roberlârt.' 

Sim A Y. - 
Simy. 

Terlon.'- 
T efnicres-en-Thiéi 
rache. 

Wl G NE H lE s.' 


Depuis Irjon en Thiérache jufques es environs 
de Guife, 


Aux Bartigribns près la terl*e de Chiinay.:- 

Mafconvoilè , & ccnlcs du feigncur dudit 
lieu^ 


Mofiniguye, cenfe ■ du Icigncur de Bû- 

guye. 

CouppeIy-ia>Voix 5 près dû bois & pa-: 
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roifTè de Heain , terre de Terlon. 
Glageon. 

Le Retteau. 

Les petit &: grand Floyon près les terres 
d’Efpagne , &• autres paroilFes enclavées.. 


ORDONNANCE DU ROI, 

Concernant la dljlribiuion duTahac de camîn& 
aux Troupes, Du 1 1 Juin 1 748, 

S A Majefté ayant été informée que la plû^ 
part des lèrgens , foldats , gendarmes , bri- 
gadiers, cavaliers & dragons de fes troupes,, 
tant françoilès qu’étrangeres , revendent air 
public avec bénéfice , une partie fouvenr 
même la totalité du tabac de cantine qui 
leur eft délivré en gros pour leur ulàge per- 
fonnel, tous les premiers jours de chaque 
quinzaine , à raifon d’une livre par mois 
pour chaque efl^élif; Sc qu’au moyen de 
cette revente illicite les particuliers , habi- 
tans des ÿillès ou de la campagne , à qui ce 
tabac xtewntine efi: vendu , ne font aucune 
confommation de celui à plus haut prix:,, 
qui leur eft deftiné; Elle a cru que pour faire 
celTer un abus fi préjudiciable aux droits de 
la ferme générale du tabac , il étoit à propos 
rétablir fur le fait de la diftribution du 
tabac de cantine aux troqpcs qui feront cn^ 
garnlfon j en quartier ou campées dans les. 
.provinces de rétendue du royaume , les ré- 
glés preferites par fonordonnance duzo D^é- 
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cembre 1719 , & d’y ajouter d’autres pré- 
cautions capables de remédier à cet abus j 
en conféquence , Elle a ordonné & ordonne 
ce qui fuit. 

Article Premier. 

Veut Sa Majefté que l’adjudicataire de la 
ferme générale du tabac Toit tenu , comme 
il l’a été ci-devant , de fournir dans les pro- 
vinces de l’étendue de la ferme , du tabac 
commun appellé cantine , de bonne qualité , 
fur le pied de douze lx)ls la livre poids de 
marc , à railbn d’une livre par mois à cha- 
cun des (èrgens , foldats , gendarmes , bri- 
gadiers , cavaliers & dragons de lès trou- 
pes , tant françoifes qu’étrangeres , prélèns 
& effectifs lèulcment. 

IL Permet à cet effet Sa Majefté audit ad- 
judicataire , d’établir , fî fait n’a etc , des bu- 
reaux dans tels lieux que bon lui femblera 
pour la diftribution du tabac de cantine aux- 
dites troupes , & de commettre pour faire 
cette diftribution ^ telle perfonne qu’il vou- 
dra i lefquelles perfonnes Sa Majefté a mifès 
& met fous fà protection & fauve-garde. 

III. Enjoint Sa Majefté aux commandans 
des corps , de pofter à la première requifî- 
tion qui leur en fera faite par les commis 
prépofés à ladite diftribution , une garde 
fuffi^te à la porte des bureaux où elle fc 
fera , à l’effet d’éviter la confufîon & de 
prévenir les defbrdres qui pourroient arri- 
ver , dont Sa Majefté fera punir les auteiu'S ' 
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ëc les coiriplices dans la plus grande (éscri^ 
té , fuivant- l’exigence & les circonftances' 
des cas. 

IV. Permet Sa Majefté audit adjudicataire 
general , s’il le juge ainii ncccflàire pour em- 
pêcher l’abus , de ne faire délivrer a la fois 
qu’une once de tabac de cantirie pom deux 
jours , à chacun delHits lergens, fbldats , gen- 
darmes , brigadiers , cavaliers & dragons ef- 
fedrifs -, lefquels , en ce cas , rie pourront 
exiger à la fois que ladite quantité d’une once 
pour le fufdir terns de deux jours , & fera 
par eux paye neuf deniers pour le prix de la- 
dite , à raifon de celui de douze fols fixé 
pour chacune livre. Défend Sa Majefic d’exi- 
ger ladite fourniture , ou toute autre , pour 
un terns anterieur , fous prétexte qu’elle n’au- 
roit pas été faite'. 

V. Permèt Sa Majefté à l’adjudicataire y 
fes commis & p'répofés dé prendre telles-- 
précautions qu’ils jugeront néceflaires 5c- 
convenables pour reconnoître les lèrgcns y 
foldats gendarmes , brigadiers , cavaliers* 
& dragons à qui l’ciice de tabac de cantine* 
aura été fournie pour deux jours , 6c fe pré- 
munir contre les doubles fournitures aux- 
quelles précautions l’intention de- Sa Ma- 
jefté efi: que les commandans des corps Icj 
prêtent & donnent les mains ,, autant que- 
cx:la ne dérangera pas le- Service militaire. 

VI. Veut Sa Majcfté que ceux'defdits fer-' 
gens , foldats , gendarmes , brigadiers , ca-" 
.■vsaliers Sc dragons , qui lèront convaincus ée 
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s’éire préfèntés deux fois en un même joiuî 
au bureau de la diftribution du tabac de can- 
tine, à l’effet d’exiger pat furprife une dou- 
ble foutniture , de meme que ceux qui au- 
ront réellement reçu dans un même jour la- 
dite double fourniture , foient condamnés 
par le confèil de guerre à quinze jours de 
prifon , pendant lefquels il ne pourra leur 
être délivré par le commis de l’adjudicataire 
aucun tabac de cantine. 

Vll.aVeut pareillement Sa Majefté que 
les fergens , fbldats , gendarmes , brigadiers , 
cavaliers & dragons, qui feront convaincus 
d’avoir donné, échangé , ou revendu , foit 
aux habitans des lieux ou ils feront en gar- 
nifon , en quartier , ou campés ; foir à ceux- 
des environs, on des endroits par où ils paf- 
feront , une portion , telle qu’elle puifTe être," 
du tabac de. cantine qui leur aura été fourni 
pour leur ufage perfonnel , rfbient condam- 
nés par le confèil de guerre , qui fera incef 
fàmment tenu à cer effet , a un mois de pri- ' 
fon , & au double en cas de récidive , S>ô 
que pendanrle tems de leur prifon il ne leuif 
(bit fourni aucun^tabac de cantine. 

VIIL Lorfqu’une troupe fè trouvera diP 
perfée dans plufîcurs p'aroiffes , hameaux V • 
& autres lieux du plat-pays où l’adjudica- 
taire n’aura point de bureaux établis pour 
la diftribution du tabac de cantine , veut eiï 
ce cas Sa Majefté que le fèrgent , le maréchal- ■ 
des-logis , ou autre officier chargé du détaü' 
dcchaqiie troupe , fe tranfporte les premiera • 
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jours de chaque quinzaine , au bureau le plus 
prochain , à l’effet d’y acheter le tabac de can- 
tine dont fa troupe particulière aurabefoin 
pour quinze jours , & ce à rai Ton de huit on-? 
ces pour chacun des préfens 8c effeclifs dont 
ladite troupe fe trouvera adluellement com- 
pofée j le nombre defquels prclèns &c effec- 
tifs fera juftifié par des extraits de revue du 
commiffàire des guerres , ou par des certifi- 
cats du commandant du corps, qui feront re- 
mis tous les mois au commis de l’adjudica- 
taire , faute de quoi ledit commis ne pourra 
délivrer le tabac de cantine , & les troupes 
ne pourront l’exiger. 

IX. Les troupes qui feront détachées de 
leur garnifon , de leur quartier , ou de leur 
camp , foit pour des travaux concernant le 
fervice militaire , foit pour la garde de quel- 
ques portes affez éloignés du bureau pour 
que les fergens , cavaliers , dragons &c fol- 
dats ne puillent commodément venir lever 
leur tabac tous les deux jours , fe fourniront 
au bureau établi dans le lieu du départ , de 
tout celui dont ils auront bcfbin pendant le 
tems de leur abfence , à raifbn d’une once 
pour deux jours pour chacun des effeirtifs 
qui composeront lefiiits détachemens j Je 
nombre deSquels efféétifs , ainfi que le tems 
que leur fervice extérieur devra durer , & 
la quantité de tabac qui leur aura été four- 
nie , feront conrtarés par des certificats que 
les commandans des corps , ou ceux des dé- 
tachemens, feront tenus de donner avant 


Digilized by Google 



T I T. LXX. Dlfcipline des Troupes. 301 
leur départ , an commis prépofe pour la di{^ 
tiibution du tabac de cantine', au moyen de 
quoi il ne pourra être délivré auxdites trou- 
pes détachées , aucun tabac de cantine dans 
aucuns autres bureaux. 

X. Veut pareillement Sa Majeflé que les 
troupes qui (cront dans des pays &c provin- 
ces non compris dans l’étendue du privilège 
exclufif, & qui recevront des ordres du Roi 
pour y rentrer , fe fournilfent au premier 
bureau de leur route , de tout le tabac de 
cantine dont elles auront befoin pour le tems 
de leur marche j & que celles qui paieront 
d’une province du privilège exclufif dans un 
pays libre , foient aufli tenues de fe fournir 
à la cantine du lieu de leur départ , du tabac 
qui leur fera néceffaire pour le tems qu’elles 
devront marcher dans l’étendue dudit pri- 
vilège , le tout fur le pied d’une livre par 
mois pour chaque préfent & effeétif*, faute 
de quoi , & lorfque lefdites troupes auront 
c>mis de fè fournir de tabac dans les endroits 
indiqués par le préfent article , elles ne pour- 
ront en exiger , &: il ne pourra leur en êtVe 
délivré dans les autres bureaux de leur rou- 
te : & alîn que les commis de l’adjudicataire 
puifTent fiirc le décompte des quantités de 
tabac qu’ils devront fournira proportion du 
nombre des préfens &c effeétits , & du nom- 
bre des jours fixés par les routes flir les- 
quelles lefdites troupes devront marcher, 
il leur en fera tourni des copies , au bas des- 
quelles les commandans ou officiers char- 
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gcs du detail , certifieront les quantités qaî 

leur auront été délivrées pour le,tems de la 

•inarche. 

■XI. Les coiTirnandans des corps continue- 
ront de remettre des extraits de .revue des 
commilTaires des guerres aux commis & pré- 
pofés de radjudicataire, pour leur fervir 
valoir ce que de railbn. 

XII. Veut au fiirplus Sa Majefté, que lès 
précédentes ordonnances, notamment celles 
des premier Oétobre 1 743, 6 Oétobre 1744, 
Septembre 1745’ » ^ premier Oétoore 
-1747 , foient exécutées félon leur forme & 
fteneiir , en ce. à quoi il n’eft dérogé par la 
préfènte. 

Mande & ordonne Sa Majellé aux gou- 
verneurs & Tes lieutenans généraux en fès 
•provinces , gouverneurs particuliers de fès 
■villes &• places , intendans & commiflaires 
départis dans lefdites provinces , aux direc- 
teurs & infpeéleurs généraux delès rroupes , 
colonels , mefires-de-camp & autres offi- 
-ciers defdites troupes , & aux commiflaires 
des guerres ordonnés.à leur conduite & po- 
lice, de tenir la main ., chacun en droit foi , 
à Texaéle obfervation & execution de la pré- 
fente 5 que Sa Majefté veut être lue , pu- 
bliée Sc affichée par-tout où befoin fera , à 
ce qu’aucun n en prétende caufè d’ignoran- 
ce 3 & qu’aux copies d’icclle , dûement col- 
lationnées , foi foit ajoutée comme à l’ori- 
ginal. Fait à Verfàilles , le douze Juin mH 
^pt cens quarante-huit. Signe, LOUIS, Si 
f lus bas, M. P,. DE VoYf ü. p’Argenson* 
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T I T -R E L X X I. 

Des Mariages de Gens de Guerre, 

Article Premier, 

D ‘Efend Sa Majeftc à tous prêtres 8c cu- 
rés demeurans es ‘terres de fon obciflànce , 
4 ncme àceuxdontles paroifKis qu’ils defl'er- 
•vent font fituées dans les diocèfes étrangers , 
-de célébrer aucuns mariages entre des offi- 
ciers , cavaliers 8c foldats de fes troupes , 
ou autres , de quelque qualité 8c condition 
-qu’ils lôient , & des filles ou femmes domi- 
ciliées , fi ce n’eft en obfèrvant ce qui eft 
5 )refcrit .par les réglés de l’églifè 8c les or- 
donnances du royaume, à peine d’etre punis 
eomme fauteurs 8c complices du crime de 
rapt , fiiivant les ordonnances. Louis XIK 
Arrêt du confeiL d'état du Décembre i <5S i . 

U. Défend auffi SaMajefté à tous fès fti- 
jets de s’aller marier hors les terres de Ion 
obéifl'ancé ,qu apres y avoir demeuré le tems 
^requis pour être réputés paroiffiens , a peine 
•contre les contrevenans d’amende arbitrai- 
re. Louis XIV. ibidem. 

IXI. Défend pareillement -Sa Majefté aux 
aumôniers lèrvans à la fuite des régimens , 
à peine cf être punis comme fauteur%& com- 
■plices dudit crime de rapt , de célébrer au- 
cun mariage entre les cavaliers 8c foldats 
dçfilits régimens , 8c des filles ou ibmmeî 
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domiciliées dans les villes & places ou ils (c- 
ront en garnifon, ou es environs , pour quel- 
que caille & occafion que ce piiilfe être. 
LoiiisXlV.dll Décembre i6Si. 

IV. Veut Sa Majeftc que les colonels deC- 
clits regimens , ou en leur abfènce ceux qui 
les commanderont , falîcnt arrêter lefdits au- 
môniers fur les premiers avis qu’ils auront 
de la contravention à la préfènte ordonnan- 
ce, Sc qu’ils les falîènt mettre ès mains des 
juges ordinaires , pour leur être le procès 
fait & parfait fuivant ce qui eft en cela de 
la volonté de Sa Majefté. Louis XIV. ibid. 

V. Tous officiers d’infanterie , cavalerie 
ou dragons en garnifon dans les places , qui 
fe marieront dans celle où ils font en garni- 
fon , ou à dix lieues ès environs , fans le 
confentement de l’inlpeifteur général dans le 
département duquel ils font , feront caflés. 
Louis XIV. Réglement du premier Février 

• VI. Défend Sa Majefté à tous prêtres & 
curés de l’étendue du gouvernement de fès 
places , de marier lefdits officiers fans le con- 
fentement dudit infpedleur , figné en bonne 
forme, à peine auffi d’être punis comme 
fauteurs & complices dudit crime de rapt , 
fuivant lefdites ordonnances. Louis XIV, 
ibidem. 

VH.JLes cavaliers , dragons & foldatsqui 
fe m 2 x\z\ov\t{J(inspermiJ[lion) feront déchus 
de leur ancienneté , & ceux qui font enga- 
gés pour un tems limité J ôc qui pendant fe- 

' dit 
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dit tems fe marieront , ne pourront plqs 
compter leur engagement que du- jour de 
leur mariage , fans qu’on puiflè avoir égard 
au tems de {crvice qu’ils auront rendu avant 
leur mariage. Louis XIV. du 6 Avril 1686. 

Nous avons ajouté à cet article les mots (ans 
permiffion , pour déterminer le fens de cette or-* 
donnance dans la junfprudence militaire. 


TITRE LXXII. 

Ves Jeux défendus. 

Article Premier. 

D Efend très - expreflement Sa Majeftc , 
tant aux ofiiciers de Tes troupes , qu’à tou- 
tes autres pciTonnes , de quelque qualité Sc 
fexe quelles foient , de jouer aux jeux de 
Hoca , Pharaon , Barbacole , Baffette , & 
pour &c contre , fous quelques noms qu’ils 
puilTent être déguifés , ni d’y donner à jouer 
chez eux , ou de fouffrir qu’il y foit joué , 
à peine à ceux qui auront joué , de mille li- 
vres d’amende , & à ceux qui auront donné 
à jouer , ou fouffert qu’on ait auffi joué chez 
eux , de fîx mille livres d’amende pour cha- 
cune contravention , applicable un tiers au 
profit de Sa Majefté , un tiers aux pauvres 
du lieu où la contravention aura été com- 
tnifo , Sc l’autre tiers au dénonciateur ; lef- 
quelles amendes Sa Majefté a dès-à-préfent 
Tome 11 L O 
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'.^cclarc encourues par les contrevenans ,iâns 
, qu’ils en puiflènt être déchargés; voulant 
qu’ils foient condamnés au payement par 
.toutes voyes , même par corps, hoiiis XiF, 
yirrêt du conJeil\d' état du Janvier i 6 ^i, 

II. A l’egard de ceux qui n’auront pas 
fftîoyen de payer lefdites amendes , elles fè- ^ 
,roht converties ; fçavoir , celle de mille li- 
vres , en quatre mois de prilon , & celle de 
fîx mille livres en un an auffi de prifon. 
J^ouis XIF. ibidem, 

III. Eaijoint Sa Majefté aux intendans des 
..provinces & des armées , à tous juges de 
police , prévôts des camps & ai-mées , & au- 
tres juges J de s’employer à l’exécution du- 
dit arrêt, voulant que les lèntences & juge- 
jnens qui feront par eux rendus contrôles 
^contrevenans , foient exécutés nonobftant 
toutes oppofîtions &: autres empêchemens, 
pour lefquels ne fera différé, houis XIV. ibid. 


Nota. Les défenfes portées par cette ordan- 
jdtince ont été étendues au lanjqiienet en 1 7 1 2. , 
par une lettre circulaire écrite par M. Voijin , 
au nom du Roi , à tous les gouverneurs & in- 
tmdans, 

• J 
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T I.T-R E LXX III. 

Des Duels Ô' Combats particuliers. 

Article Premier. 

D Efend Sa Majeftc à tous officiers de fes 
troupes de mettre l’épce ou le piftolet à la 
main , les uns contre les autres , foit dans 
les places , foit en campagne & dans les ar- 
mées , fous quelque prétexte & en quelque 
maniéré que ce foit , à- peine d’étre calfés 
fans efpérance de rétabliffèmeiit , & en ou- 
tre , d’encourir' la rigueur des ordonnances 
•contre les duelliftes. hoüis XIV. du 5 Jan- 
vier i6j7. 

II. Lorfque deux officiers s’étant battus, 
l’aggreflêur ne pourra être connu , Sa Ma- 
jefté veut qu’ils foicnt tous deux calfés làns 
efpérance auffi de rétablilîcment j & qu’en 
outre , les uns & les autres Ibient criminel- 
lement pourfuiyis , comme infradleurs def 
dites ordonnances. Louis XIV. ibidem. 
-MIL Lorfqu’il y aura' eu quelque combat 
particulier dans les troupes , l’officier qui 
commandera dans le quartier où l’acHon lè- 
ra arrivée , fera tenu d’en faire informer & 
d’en avertir incontinent , fi c’efl: dans une 
armée, le commandant en chef, ou celui 
■qui commandera , 5c l’intendant de l’armée; 
5c fi c’eft en garnifon , le gouverneur de la 
place & l’intendant de la province où le 

Oij 
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ças fera arrivé -, & d’envoyer à Sa Majejfl^ 
auflî inccffai-mnent le double des informa- 
tions qu’il aura fait faire , pour être enfuite 
procédé contre les infiaéteurs des édits , or- 
donnances & déclarations fur les duels , fé- 
lon la rigueur d’icelles -, à peine à l’officier 
commandant le quartier , qui n’aura pas 
çlonné ledit avis , ni fait les diligences fuf- 
dites J d’être caflé , de quelque qualité qu’il 
{bit , & quelque fervice qu’il puifïe avoir 
rendu : déclarant Sa Majcfté , qu’Elle ne fera 
grâce à aucun , attendu le crime dont il s’a- 
git. houis XIV, du premier Décembre \6j6. 

IV. Et pour ôter d’autant plus toute ef- 
pérance d’impunité , veut Sa Majefté , que 
lorfque dans les troupes il fè fera un duel 
avéré, le cavalier, dragon ou foldat qui en 
donnera avis au commifTaire , ait non -feu- 
lement fbn congé > mais en outre qu’il lui 
Toit payé & délivré fur le champ, par ledit 
commifTaire , une fomme de cent cinquante 
livres, Louis XIV , du 8 Avril i68d. 


J 

fi-EGLE MENT de MeJJîeurs les Maré- 
chaux de France , touchant les Réparations 
des offmfes entre les Gentilshommes , pour 
t exécution de VEdit contre les Duels. 

S Ur ce qui nouç'a été ordonné par ordre eX'!- 
près du Roi , & notamment par la déclaration 
de Sa Ma] eflé contre les duels , lue , publiée & 
regiflréo au Parlement de Paris le vingt-neuviç- 
jfje dç Juillet dernier, dé Nous aJ^embUr incef- 
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fdmment pour drejjtr un rép,lcmcnt le plus exaEl 
dijîincl qu il fe pourra , fur les diverfes fuis/aflions 
& réparations d’honneur que Nous jugerons devoir 
être ordonnées, fuivant les divers degrés d'offenfes : ^ 
de telle forte que la punition contre l'aggrejfeur , &la 
fatisfaHion à l’ofenfé > foient fi grandes 6* fî propor^ 
ùonnées à l’injure reçue y qu’il n’en puijfe renaltteau»- 
cune plainte ou querelle nouvelle ; pour être ledit ré- 
glement inviolablement fuivi & objervé à l’avenir ,par 
tous ceux qui feront employés aux accommodemens des 
différends qui toucheront le point d'honiieur & la ré- 
putation des gentilshommes. Nous après avOfr vâ 
& examiné les propofitions de pîufieurs gentils- 
hommes de qualité de ce royaume > qui ow eu 
cnfemble divers conférences fur ce lujet , en 
conféquence de l’ordre qui leur en a été donné 
par Nous, dès le premier Juillet 165 1 , lefquels 
Nous ontpréfeute dans notre- aflemblêe lefdites 
propofitions rédigées par écrit , & lignées de 
leurs mains ; avons , après une mure délibéra- 
tion , conclu & arrêté les articles fuivans. 

Article Premier. 

Que dans toutes les occâfions & fujets qui 
peuvent caufer des querelles & reffentimens , nul 
gentilhomme ne doit eftimer contraire à l’hon- 
neur tout ce qui peut donner entier & fincere 
éclairciflcment de la vérité. 

II. Qu’entre les gentilshommes , pîufieurs 
ayant déjaprotefté folemnellement & par écrit , 
de refufer toutes fortes d’appels , de ne fe battre 
jamais en duel , pour quelque caufe que ce foit > 
ceux-ci font d’autant plus obligés à donner ces 
éclairciflemens , que fans cela ils contrevien- 
droient formellement à leur écrit , & {croient 
par conféquent plus dignes de repréhenfion & 
châtiment , dans les accommodemens des que- 
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relies qui furviendroient par faute d’cclairciffe» 

ment. 

IIJ. Que fi le prétendu offenfé eftfi peu rai- 
fcnnable , que de ne fepas contenter de l’éclair-' 
ciiVement qu on lui aura donné de bonne foi , & 

? u’il veuille obliger celui de oui il croira avoir 
té offenfé , à fe battre contre lui ; celui qui aura 
renoncé au duel lui pourra répondre dans ce l'ens>- 
ou autre femblable : Qu il s’étonne bien que [ca- 
chant les derniers édits du Roi , 6 * particuliérement , 
la déclaration de plujîeurs gentilshommes , dans la- 
quelle il s'efl enf^agé publiquement f de ne fe point bat- 
tre f il ne veuille pas fe contenter des éclaircijfemcns 
qu'iLlui donne i ^ qu’il ne confidere pas qu il ne peut 
ni ne doit donner ou recevoir aucun lieu pour Je bat- 
tre , ni même lui marquer les endroits oit il le' pourroit ^ 
rencontrer : mais qu’il ne changera rien en fa façon 
ordinaire de vivre, ht généralement tous les autres 
gentilshommes pourroient répondre ; Que fi on 
les attaque ils fe défendront , mais qu’ils ne croyent 
pas que leur honneur les oblige à s’ aller battre de fan^ 
froid , 6 * contrevenir ainfi formellement aux édits de 
Sa Majefié , aux lo'ix de la religion' ù à leur con- 
fcience, 

IV. Lorfqu’il y aura eu quelque démêlé entre 
des gentilshommes dont les uns auront promis & 
figné de ne fe point battre , & les autres non ; 
ces derniers feront tou j ou rs réputés aggreffeurs , 
fl ce n’eft que le contraire paroiffe par des preu- 
ves bien expreffcs. ■ ‘ i 

V. Et parce qu’on pourroit aifément prévenir 
les voies de fait , fi Nous , les gouverneurs > ou 
lieutenans généraux des provinces , n’étions foi- 
gneulement avertis de toutes les caufes & cora- 
mencemens de querelles , Nous avons avifé & 
arrêté , conformément au pouvoir qui Nous eft 
attribué par le dernier édit de Sa Majefté > en- 
regiftré au parlement , leKüiy,féapt;>'lefeptie** 


Digiiized by Google 



f i't. LXXIII. Des Duels. 51V 
me Septembre 16 j i > dénommer ik commettre 
incenamment en chaque bailliage & fénéchaufiee ' 
de ce royaume , un ou plufieurs gentilshommes ' 
de qualité , âge & iuffifance requilè , pour re- 
cevoir les avis des différends des gentilshomi-' 
mes ) & N ous les envoyer ou aux gouverneurs ' 
& lieutenans généraux des provinces , -iorfqu’ils 
y feront rélîdens , & pour être généralement feit 
par lefdits gentilshommes commis , ce qui eH' 
prefcrit par le fécond article dudit édit. 

Et Nous ordonnons en conformité du même ' 
édit , à tous nos prévôts y vice bailliJFs , vice-lë- ' 
Xîéchaux ,lieutenanscriminélsde rohbe-coürte , ' 
& autres off ciers des maréchauffées , d’obéir 
promptement & fidèlement auxdits gentilshom- 
mes commis pour l’exécution de leurs ordres. 

Vl. Et afin de pouvoir être encore plus foi- ' 
gneufement avertis des différends des gentils- 
hommes, Nous déclarons > fuivanc le troifieme ' 
article du même édit , quêtons ceux quife rea^ 
contreront , quoiqtj’inopiniment , aüx lieux oij* 
fe commettront des offenfes , foit par rapport , 
difcours ou paroles injurieufes , foit par manque- 
ment de paroles données, foit pat démentis , me- 
naces , foufflets , coups de bâton , ou autres ou-i 
trages à l’honneur, de quelque nature qu’ik'. 
foient , feront à l’avenir obligés de nous en aver- 
tir, ou les gouverneurs OB lieutenans généraux- 
des provinces , ou les gentilshommes commis , 
fur peine d’être réputés complices defdites of- 
fenfes , & d’être pourfuivis comme y ayant ta- 
citement contribué ; & que ceux qui auront con- 
noiffance des procès qui feront fur le point d’ê- 
tre intentés entre gentilshommes pour quelques " 
intérêts d’importance ’, feront auffi obligés , fui- 
vant le même article troifieme dudit ^it , de ‘ 
Nous en donner avis, aux gouverneurs ou lieui»' 
tènaas généraux des provinces , ou aux gentils - 

üiiij 
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hommes commis dans les bailliages, afin de pour- 
voir aux moyens d’empêcher que les parties ne 
Ibrrenc des voies de la juftice ordinaire pour en 
venir à celles de fait & fe faire laifon par elles- 
mêmes. 

VII. Et pour ce que dans toutes les offenlès 
qu’on peut recevoir , il eft néceflaire d’établir 
quelques réglés générales pour les fatisfaétions , 
lefquelles répareront fuffifamment l’honneur dès 
qu’elles feront reçues & pratiquées ; puifqu’il 
n’ell que trop confiant que c’eft l’opinion quia éta- 
bli la plupart des maximes du point d’honneur : 
& confiderant que dans les ofténfes il faut regar- 
der avant toutes chofes , fi elles ont été faites fans 
fujet , & fl elles n’ont point été repouflees par 
quelques reparties ou revanches plus atroces ; 
Nous déclarons que dans celles qui auront été 
ainfi faites fans fujet, & qui n’auront point été 
repouffées , fi elles confiftent en paroles inju- 
rieufes , comme de fot , lâche , traître , & fcm- 
blables , on pourra ordonner pour punition , que 
i’oifenfant tiendra prifon durant un mois , fans 
que le tems en puiffe être diminué par le crédit 
ou priere de qui que ce foit , ni même par 1 in- 
dulgence de la perfonne ofFenfée : & qu’après 
qu’il fera foi ti de la prifon , il déclarera à l’offen- 
lé , que mal à propos & impertinemment il ta offer.Jé 
fardes paroles outrageu/es y qu'il reconnoît être f au 
/«, 6 > lui en demande pardon. 

VI II. Pour le démenti ou menaces de coups 
de main ou bâton , on ordonnera deux mois de 
prifon , dont le tems ne pourra être diminué non 
plus que ci deflus ; & après que l’offenfant fera 
îbrtide prifon , il demandera pardon à l’dfFenfé , 
avec des paroles encore plus fatisfaifàntes que 
les fufdites , & qui feront particulièrement fpé- 
cilîées par les juges du point d’honneur. 

IX. Pour les ofFenfes actuelles de coups de 
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jnaîn & autres femblables , on ordonnera pour 
punition que l’offenfant tiendra prifon durant fix 
mois , dont le tems ne pourra être diminué non 
plus que ci-deflus ; fi ce n’eft que Toffenfant re- 
quiert qu’on commue feulement la moitié du 
tems de ladite prifon en une amende qui ne pour- 
ra être moindre de quinze cens livres appliquable 
à l’hôpital le plus proche du lieu de la demeure 
de l’olfenfé, & laquelle fera payée avant que le- 
dit offenfant foite de prifon ; & après même 
qu’il en fera forti , il fe foumettra encore de rece- 
voir de la main de l’ofFenfé , des coups pareils k 
ceux qu’il aura donnés , & déclarera de parole & 
par écrit » qu’il P a frappé brutalement ^ & le fupplïc' 
de lui pardonner 6 * oublier cette offenfe. 

X. Pour les coups de bâton , ou autres pareils 
outrages , l’ofFenlant tiendra prifon un an entier ; 
& ce tems ne pourra être modéré , finon de fix 
mois , en payant trois mille livres d’amende , 
payable & appliquable en là maniéré ci-deflus. 
Et après qu’il fera forti de prifon, il demandera 
. pardon à l’offenfé le genou en terre, fe fonmet- 
tant en cet état de recevoir de pareils coups ; le 
remerciera trèsrhumblement s’il ne les lui donne 
pas , comme il le pburroit faire , & déclarera en 
outre de parole & par écrit , qu^il Va offénfé bru- 
talement , qu'il le fuppUe de l’oublier , 6 » que s’il était 
en fa place il fe contenterait des mêmes fatisfaélions» 
Et dans toutes les offenfes de coups de main , de 
bâton ou autres femblablcs, outre les rufdites pu- 
nitions & fatisfàiftions , on pourra obliger l’of- 
fenfé de châtier l’ofienfant par les mêmes coups 
qu’il aura reçus , quand même il auroit la géné- 
rofité de ne les vouloir pas donner : & cela au 
cas feulement que l’offenfe foit jugée fi atroce 
par les circonflances , qu’elle mérite qu’on rér 
duife l’olTenfé à cette néceflltc. 

' XI, Et lorfque les accommodemens fe feront 

üv 
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en tous les cas fufdits , les juges dà point d’hon- 
neur pourront 'ordonner tel nombre d’amis de 
l’oflfenfé qu’il leur plaira , pour voir faire les fa- 
tisfadions qui feront ordonnées y & les rendre 
plus notoires. 

XII. Pour les offenfes & outrages à l’honneur^ 

, qui fe feront à un gentilhomme , pour fujet de 

quelque intérêt civil , ou de quelque procès qui 
feroitdéja intenté pardevantles juges ordinaires; 
on ne pourra dans les offenfes ainfi furvenues , 
être trop rigoureux dans les fatisfaébions: & ceux 
qui régleront ferablables différends , pourront , 
Outre les punitions fpécifiées ci-deffus en chaque 
% cfpece d’offenfe , ordonner encore le bannifle-r 
ment pour autant de tems qu’ils jugeront à pro- 
pos , des lieux où l’offenfant fait fa réfidence or- 
dinaire. Et alors qu’il fera confiant pai* notoriété 
de fait , ou autres preuves , qu’un gentilhomme 
le foit mis en poffeffion de quelque choie par les 
voies de fait ou par furprife , on ne pourra faire 
aucun accommodement , même touchantle point 
d’honneur , que la chofe conteftée n’ait été préa- 
lablement mife dans l’état où elle ëtoit devant 
la violence où la furprife. , . ' . 

XIII. Et pour ce qu’outré les fufdites caufes 
de différends , les paroles qu’on prétend avoit 
été données & violées , en prpduifent une infi- 
nité d’autres , N ous déclarons qu’un gentilhom- 
me qui aura tiré parole d'un autre , fur quelque 
adfifiiire que ce foit , ne pourra y faire à l’avenir 
aucun fondement , ni le plaindre qu'elle ait été 
violée , fi on ne la lui a donnée par écrit , ou en 
préfence d'un ou plufieurs gentilshommes^ Et 
ainfi tous gentilshommes feront déformais obli- 
gés de prendre cette précaution , non- feulement 

J )Our obéir à nos régîemens', mais encore pour 
'intérêt qu’un chacun a de conferver l’amitié de 
celui qui lui aura donné fa parole > 6c de n’être 

. C 
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pas déclaré aggrefl'eur , ainii qu’i! lera doiéna- 
vant dans tous les démêlés qui an iveront enl'uite 
d’une parole donnée fans écrit ni témoins, &■ 
qu’il prétendra n’avoir pas été obl'ervée. 

XIV. Si la parole donnée par écrit ou par- * 
devant d’autres gentilshommes , fe trouve vio- 
lée , l’intéreflé fera tenu d’en demander jufticé ’ 
à Nous , aux gouverneurs ou lieutenans géné- 
raux des provinces , ou aux gentilshommes com- 
mis ; à raute de quoi il fera réputé aggrefl'eur 
dans tous les démêlés qui pourront arriver en 
cônféquence de ladite parole violée : comme 
aufli tous les témoins de ladite parole violée, qui 
n‘en auront point donné avis , feront refponfables 
dé tous les defordresqui en pourront arriver. £t 
quanta ce qui regarde lefdits manquemens de la 
parole , les réparations & fatisfaétions feront or- 
données fuivant l’importance de la chofe. 

XV. 'Si par le rapport des préfens , ou par 
d’autres preuves , il paroît qu’une injure ait été 
faite de deflein prémédité , de gaieté de cœur 
& avec avantage , Nous déclarons que félon les 
loix de l’honneur , l’offenfé peut pourfuivre l’ag- 
greiTeur & fes complices pardevant les juges or- 
dinaires , comme s’il avoit été aflfafllné : & ce 
procédé ne doit point fembler étrange ; puifque 
celui qui ofFenle un autre avec avantage , ferend 
par cette aéfion , indigne d’être traité en gen- 
tilhomme : fl toutefois la perfonne ofTenfée n’ai- 
me mieux fe rapporter à notre jugement , ou à 
•celui des autres juges du point d’honneur , pour 
la fatisfeéfion , & pour le châtiment de l’aggref- 
•>feur , lequel doit être beaucoup pins grand que 
tous les précédens , qui ne regardent que les qf- 
ifenfes qui fe font dans les querelles inopinées.’ 

i XV I. Au cas qu’un gentilhomme refufe ou 
•différé fans aucune caufe legitinTe d’obéir à nos- 
ordres, ou à ceux des autres juges du point d’hon- 
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neur, comme de fe rendre pardevantNous ,o« 
eux , lüiTgu’il aura été afllgné par afte fignifié à 
lui ou à (on domicile , & aufli lorfqu’il n’aura 
pas fiibi les peines ordonnées contre lui ; il y (e- 
ra incelTammentcontraint , après un certain tems 
preferit , par garnifondansfa maifon, ouempri* 
fonnement , conformément au huitième article 
dudit Edit ; ce qui fera foigneufement exécuté 
)ar nos prévôts , vice baillife , vice-fénéchaux , 
ieutenans- criminels de robbe-courte y & autres 
ieutenans, exempts, archers des maréchauflées, 
ùr peine de lufpenfion de leurs cliarges & priva- 
tion de leurs gages : & ladite exécution (e fera 
aux frais & dépens de la partie délobéilTante & 
refraétaire. 

XVII. Et fuivant le même article huitième 
dudit édit, fi nos prévôts, vice-baillifr , vice- 
fénéchaux, lieutenans-criminels de robbe*cour- 
te , autres officiers des maréchaulTées , ne peu- 
vent exécuter lefdits emprifonnemens , ils faifii- 
ront & annonceront tous les revenus defdits dé- 
fobéifTans , donneront avis defdites (àifiesà mef- 
fieursles procureurs généraux ou à leurs fublli- 
tuts , fuivant la demiere déclaration contre les 
duels , enregiftrée au parlement de Paris le z 9 
de Juillet dernier , pour être lefdits revenus ap- 
pliqués , & demeurer acquis durant toutletems 
de la défobéiflànce à l’iiôpital de la Ville où fera 
le parlement dans le relÎTort duquel feront les 
biensdes défobéiflâns , conjointement avec l’hô- 
pital du fiege royal d’où ils dépendront auffi ; 
afin qu’en s’entr’aidant dans la pourfuite , l’un 
puifTe fournir l’avis & la preuve , & l’autre la 
jufiiee & l’autorité. Etau cas qu’il y ait des det- 
tes précédentes qui empêchent la perception du 
revenu confifqué au profit defdits hôpitaux , la 
fomme à quoi pourra monter ledit revenu , de- 
viendra une dette bypotiiequée fur tous les biens. 
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Meubles & immeubles du dé(bbéillànt,pour être 
payée & acquittée en Ton ordre j fuivant le mê- 
me article huitième dudit édit» 

XVIlI. Si ceux à qui Nous & les autres ju- 
ges du point d’honneur auront donné des gardes, • 

s’en font dégagés , l’accommodement n’en fera 
point fait qu’ils n’ayent tenu prifon durant le teim 
qui fera ordonné. 

-XIX. Et généralement dans toutes les autres 
différences d'offenfes , qui n’ont point été ci-def- 
fusfpécifiéesr& dontla variété eft infinie; com- 
ü elles ont été faites avec fujet , fi elles ont 
été repouffées par quelques reparties plus atro- 
ces , ou fl par des paroles outrageufes l’offenfant 
s’eft attiré un démenti , ou quelque coup de 
main , & en un mot dans toutes les autres ren- 
contres d’injures infenfiblement aggravées: Nous 
remettons aux juges du point dlionneur , d’or- 
donner les punitions & fatisfâftions telles que le 
cas & les circcnrtances les requerreront ] les ex- 
hortant de foire toujôui's une particulière confi- 
dération fur celui qui aura été l’aggrefleur & la 
première caufe de l’offenfe : & de renvoyer par- 
oevant Nous tous ceux qui voudront Nous re- 
préfentev leurs raifons , conformément au fecortd 
article du dernier édit de Sa MajeHé , enregif- 
tré , comme dit eft , au p^èilenc le y Septem- 
bre Fait à Paris le vin^-deuxienjed’Août 
1653. Signé f d’Estre’E. de GramMONT. 
jLA Motte. l’Hospttal. Plessis Prà^ 
LIN-ViLLEROY. DE GrANCTY D’AlBER 1 \ 

DE ClEREMBAUXT. Et plus bas , QDIXXEX* 

s 

I 

V. - - . . i . . . • ' 


Digii - by GoO^lC 



Code Militaire f ' 


■ A 

^i8 


REGLEMENT de Meffiew^ les Mare'- 
chaux de France , qui confirme Ô' augmente 
le précèdent. Dw ii Août 1 6jo. 

Il E Roi Nous ayant ordonné de Nous aflTem- 
hier & examiner de nouveau le réglement que 
Nous avons feit par ordre exprès de Sa Majeftéy 
en date du iz Août 1655, (ur les fatisfaètions 
& réparations d’honneur entre les. gentilshom- 
mes , l’intention de Sa Majefté étant d’augmen- 
ter les peines & fatisfaétions , cnforte qu’elles 
foicnt égales & proportionnées aux injures. Pour 
obéir aux ordres de Sa Majefté , Nous avons et» 
timé fous Ton bon plaifîr : 

Que les articles i , a , 3 , 4 & 5 dudit régle- 
ment doivent être exécutés. 

Sur le 6 , N ous eftimons que ceux qui auront 
été préfens aux ofFenfes , & qui n'en auront pa» 
donné les avis , doivent être punis de hx mois 
de priibn. 

Sur l’article 7 , au lieu d’un mois de prifon pour 
jt* 1 ui qui auraoffenfé, N ousTommes d’avis qu’il 
tienne prifon deux mois , & que le fur plus de 
J’articlc foit exécuté. 

• Sur l’article 8 , Nous eftimons que l’ofFenfant' 
doit tenir prifon quatre mois au lieu de deux , &c 
.après quei’offenfant fera forti de prifon , en de- 
mandera pardon à 1 oî+énfé. 

Sur le q article . Nous eftimons que pour les 
offènfes actuelles de foufflets ou coups de main , 
commis dans la chaleur des démêlés ; li le fouf- 
flet ou coup de main a été b^écédé d’un démenti, 
celui qui aura frappé tscndrà prifon pendant un 
au ; & s’il n’a point été précédé d’un démenti , il 
tiendra prifoor^ndant deux ans , fans que le tems. 
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puifle être diminué pour quelque caufe que ce 
foit , quand même l’offenfé le demanderoit ; & 
après que l’ofFenlant fera foiti'de priibn', il fc ‘ 
fouraettra encore de recevoir de la main de l’of- 
fenfé des coups pareils à ceux qu’il aura donnés , ' 
& déclarera de parole & par écrit , qu’il l’a frap- 
pé brutalement , Sc le fupplie de lui pardonner 
oüblier cette offenfe. 

Sur le 10 article , à l'égard des coups de bâton 
& autres pareils outrages donnés dans la chaleur 
des démêlés, en cas qu’ils aient été donnés après 
«n (bufflet ou coup de main , celui qui aura frap* 
pé du bâion ou autrement , tiendra prifon pen- 
dant deux ans ; & ’en cas qu’il n’ait point été 
frappé auparavant , il tiendra prifon pendant qua- 
tre ans; & ^rès qu’il feraforti , il demandera 
pardon à l’offenfé. 

Sur les articles n , n , 13 &14, Nous es- 
timons qu’ils doivent être exécutés , qu’il n’y 
doit être rien chaingé. - . ' i 

- Sur le 1 3 arricle , Nous effimons que fi par le 
rapport des^préfqns par notoriété bu pa/, autre 
preuvq , il paroit qu’une injure de coups de bâ- 
ton , cane , ou .autre de pareille nature , ait été 
fàite‘’de déiïein prémédité , parfurprlfe ou avc- 
avantage; celuiqui aura fi'appé feul & par*dcvantr 
doiê-teniF-prifeH-pendftnt quinze ans ; & celui qui 
aura ffappépar-^derrjexe» quoique feul, op avec 
avantagé î’fbît en fe fàifatit accompagner ,"ou 
autrement , doit tenir prifon pendant vingt an-i 
nées entières , & èe dans une ville, citadelle ou 
forterefie éloignée au moins de trente lieues du 
lieu où l’offenfe fera fa demeure Ordinaire 
que défcnfes Ibipnt faites par Sa Majçfté à l’of- 
fenfant de fe fanver de prifon , à peine de îa vie-ÿ 
& à l’ülîenfé d’approcheè du lieu de ladite pri- 
Ibn , de. dix lieues , à peine de dêfobéilTance. ■ 

. -Sur Warticie^ib-, ôc.ia, Nousp’eC» 
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timons pas qu’il y doive être rien changé. 

Fait à Saint- Germain-en-Laye , ce vingt-deu- 
xieme jour d'Aoùt mil fix cent foixante-dix- 
neuf. iViLLEROY. Grancey.Le Ma- 
RE’CHAL Duc UENavAILLES. Le MaRE'- 
CHAL D'Estrades. Montmorency. Lu- 
xembourg. 

V édit du feu Roi du mois et Août KyjÇ) » les 
'déclarations du 14 Décembre de la même an^. 
née, & du x% Octobre 171 1 , Ô' t édit donné 
far Sa Majejlé au mois de Février 171} , à 
toccajion de fon facre , retient ce qui doit être 
ûbfervé dans tinflruction des affaires JitJpec'^ 
tées de duel ^ ^ les peines qui feront pronon- 
cées contre les coupables^ Quoique ces édits d’ 
déclarations ne foient pas particulières aux'> 
gens de guerre , cependant comme la profejfion 
des armes ef plus fufceptible de ces Jones dé a- 
vantures que les autres , il a paru convenable 
de rapporter ici ces édits d* déclarations , afiri 
de ne rien laiffer à dejirerjîtr une matieie aujfi 
importante. 


DECLARATION DU ROI, ' 

Concernant les peines d ’ réforadons d'hortr* 
neur , à toccajion des injures d» menaces 
entre les Gentilshonwus & autres. 

Ponnée àVerfaïllesle t2 Apritiqa^. 

Louis, par ia grâce de Dieu , Rot de 
France & de Navarre: A tous ceux qui ces 
prefentes lettres verrom , falut. Pài notre 
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cdit du mois de Février dernier , regiflrc en 
iiocre parlement de Paris , Nous y féant en 
notre lit de juftice le zi dudit mois. Nous 
avons confirmé les ordonnances des Rois 
nos prédéceflèurs touchant les duels, &■ nous 
avons établi de nouvelles peines poHi* em- 
pêcher que par des détours afléélés ^ aucuns 
de nos lujets ne puiflent colorer la témérité 
qu’ils auroient de contrevenir à des loix fi 
làintes *, mais voulant faire d’autant plus con« 
noître notre intention d’employer tout le 
pouvoir que Dieu Nous a donné pour arrê- 
ter dans leurs principes , les conféquences 
d’un tel abus , Nous avons ordonné à nos 
très -chers & bien amés coufins les maré- 
chaux de France , de s’aflembler pour déli- 
bérer fiir les iatisfâétions & réparations 
d’honneur à l’occafion des injures qui en font 
la (burce entre les gentilhommes , gens de 
guerre , & autres ayant droit de porter les 
armes pour notre iêrvice ; &r nofdits coufins 
Nous ayant préiènté ce qu’ils auroient ar- 
rêté à ce fujet dans leur afl’emblée du 8 de oc 
mois; Nous avons jugé à propos d’en or- 
donner l’exécution. A ces caufes , & autres 
à ce Nous mouvant , de l’avis de notre eon- 
fcil , & de notre certaine fcience , ■pleine puif 
lance & autorité royale , Nous avons dit, 
déclaré & ordonné , & par ces préièntes li- 
gnées de notre main , difons , déclarons Sc 
ordonnons , voulons & Nous plaît : 
Article Premier, 

Que dans les offenfes faites fans fujet pai 
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paroles mjurieiifès , comme celles de (ot';.'» 
lâche , traître V autres fèmblables, fi elles- 
n’ont pas été repôufiees par des reparties^ 
pliis atroces,. celui qui aura proféré de telles 
injures foit condamné en fix mois de prifon , - 
& à demander pardon avant d’y entrer â l’ob ' 
fenfé , en la forme marquée par l’article VU. ■ 
du réglemenfde nofdits coufins, de l’année 

IL Si TofFenle a répliqué par injures pa- 
reilles ou" plus fortes , il fera condamné à" 
trois mois de prifon, (ans qn’il lui foit de-' 
mandé pardon par l’aggrefièiir qui n’en ièra" 
pas moins condamné à fix mois de prifon. 

III. Les démentis ôc menaces de coups 
de main ou de bâton , par paroles ou par 
gefteS, ferom punis de deux ans de prifon, 
ôc l’aggrefièur avant d’y entrer demandera - 
pardon à l’offenfé. 

IV. En cas que les démentis ou menaces 
de coups aient été repouflés par coups de ' 
main ou de bâton, celui qui aura donné le ’ 
démenti ou fait des menaces , fera condamné ' 
comme aggrefièur à deux ans de prifon, & 
celui qui aura frappé fera puni des peines 
portées par notre édit du mois de Février 
dernier. Sï donnons en mandement à nos 
amés ôc féaux confèillers , les gens tenant 
notre cour de parlement à Paris , que ces 
préfentes ils fafïcnt lire , publier & regiftrer , 
ôc le contenu'cn icelles garder ôc obfèrver 
de point en point félon fa forme ôc teneur. 
JÊar-tel eft no tre plaifir. Donnée à V erfàilles, > 
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îc douze Avril , Tan de grâce itiil fèpt cenc 
vingt-trois ; & de notre régné le huitième. 
Signé J L O U 1 S. plus bas , par le Roi ,, 
PHELYPEAüx.Et icelle du grand feeau de 
cire jaune. 

, "Regifirées oui ce requérant le procureur 
général du Roi , pour être exécutées félon leur 
forme Ô' teneur, copies collationnées g/i- 
voyées aux bailliages & fénécKauJJées du refo 
fort , pour y être lûes publiées & regifrées. - 
Enjoint aux Jubf ituts du procureur général du 
Roi dé y tenu la main , Ô' d en certifier la cour 
dans un mois yfuivamt arrêtée ce jour. A Pâ- 
tis en parlement , le juatrieme Mai mil fepV 
cent vingt-trois. Signe , Y s A b e A u. 

t 

ED IT I) U R O I, 

'Portant Réglement général for Us Duels.. ■ 

Donné à Saint - Germain - en - Laye au mois - 
• d’ Août 1679. 

Regijlré en Parlement le premier jour de Septembre. 
de ta même année. 

I_i ouïs par la grâce de Dieu , Roi de- 
France & de Navarre : A tous prclens & à.- 
venir , (alut. Comme nous reconnoifl'ons 
que l’une des plus grandes grâces que nous 
ayons reçues de Dieu dans le gouvernement: 
éc conduite de notre état conlifte en la fer- ■ 
meté qu’il lui a plu de Nous donner pour 
ftiainteninlcs défenfes des duels & combats ' 
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particuliers , &■ punir fcvcrement ceux qui 
ont contrevenu à une loi fi jufte & fi néccf- 
faire pour la conlcrvation de notre noblcfiè j 
Nous fômmes bien réfblus de cultiver aved 
foin une grâce fi particulière , qui Nous don- 
ne lieu d’efpcrer de pouvoir parvenir pen- 
dant notre règne à l’abolition de ce crime , 
après avoir été inutilement tenté par les Rois 
nos prédécefleurs. Pour cet effet, Nous nous 
fômmes appliqués de nouveau à bien exa- 
miner tous les édits & réglemens faits con- 
tre les duels , & tout ce qui s’eft fait en coft- 
fequence , aufquels Nous avons eftimé né- 
cefl'aire d’ajouter divers articles. A ces cau- 
iès , & autres bonnes & grandes confidéra- 
tions à ce Nous mouvant, de l’avis de no- 
tre confèil , Sc de notre certaine fcience ^ 
pleine puiffance & autorité royale , après 
avoir examiné en notredit confèil ce que nos 
très-chers & bien-amés coüfins les maré- 
chaux de France , qui fc font afîèmblés plii- 
fieurs fois fîir ce fujet , Nous ont propofé , 
Nous avons , en renouvellant les défenfès 
portées par nos édits & ordonnances , Sc 
celles des Rois nos prédécefleurs , &: en y 
ajoutant ce que Nous avons jugé nécelfaire , 
dit , déclaré , ftatué & ordonné , difons , dé- 
clarons , ftatuons & ordonnons par notre 
préfènt édit perpétuel & irrévocable , vou- 
lons & Nous plaît : 

I. Premièrement , Nous exhortons tous 
Bos fujets , &leur enjoignons de vivre à l’a- 
Tcnir enfemblc dans la paix , Tunion & la 
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concorde néceflaire pour leur conlèrvation, 
celle de leurs familles , & celle de Tétât , à 
peine d’encourir notre indignation , & de - 
châtiment exemplaire. Nous leur ordon- 
nons auflTi de garder le refpeâ: convenable i ' 
chacun félon là qualité 3 fa dignité &: (bn 
rang , & d’apporter mutuellement les uns 
avec les autres tout ce qui dépendra d’eux , 
pour prévenir tous différens , débats 5c que- 
relles , notamment celles qui peuvent être 
fuivies de voyes de fait , de fc donner les uns 
aux autres , fincércment de bonne foi ^ 
tous les éclaircifiemcns nécefïàires fur les 
plaintes & mauvaifes (àtisfaélions qui pour- 
ront furvenir entre eux , d’empêcher qu’on 
ne vienne aux mains , en quelque manière 
que ce foif, déclarant que Nous reputerons 
ce procédé pour un eflet de Tpbcilïànce qui 
nous eft duc , & que Nous tenons être plus 
conforme aux maximes du véritable bon- 
heur, aulTibien qu’à celles du chriftianilme , 
aucuns ne pouvant fe dilpenfer de cette mu- 
tuelle charité , (ans contrevenir aux com- 
mandemens de Dieu aujlïibien qu’aux nôtres. 

II. Et d’autant qu’il n’y a rien de Ci hon- 
nête , ni qui gagne davantage les affedions 
‘du public & des particuliers , que d’arrêter 
le cours des querelles en leur fourcei Nous 
ordonnons à nos très -chers & bien-amés 
coufins les maréchaux de France , Ibit qu’ils 
foient à notre fuite ou en nos provinces , 
& aux gouverneurs generaux de nos pro- 
vinces , en leur ablènce a nos lieiitcnançiç 
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généraux en icelles, de s’employer cux-mê^ 
mes trcs-ioigneufèment & incellàniment à 
, terminer tous les différends qui pcurronc ar- 
river entre nos fujets , parles voyes & ainü 
cqu’il leur en efl: donné pouvoir par les édits 
& ordonnances des Rois nos prédéceffeurs. 
Et en outre. Nous donnons pouvoir à nof- 
dits coufîns de commettre en chacun des 

■ bailliages ou réncchaufTces de notre royau- 
:me, un.ou,pliifieurs gentilshommes, félon 
l’étendue d’icelles , qui foient de qualité , 
d’àge &■ de capacité requife, pour recevoir 
les avis des différends qui furviendront en- 
tre les gentilshommes , gens de guerre , & 
^autres nos fujets , les renvoyer à nofdits cou- 
iîns les maréchaux de France, ou au plus 
ancien d’eux * ou aux gouverneurs géné- 
raux de nos provinces , & nos lieutenans- 
généraux en icelles, IqiTqu’ils y feront pré- 
fens: & donnons pouvoir auxdits gentils- 
bommes qui feront ainfî commis , de faire 
venir pardevant eux,, en l’abfénce des gou- 
verneurs & nofdits lieutenans -généraux , 
tous ceux qui auront quelque différend , 
‘pour les accorder, ou les renvoyer par-de- 
vant nofdits confins les maréchaux de Fran- 
ce , , au cas que quelqu’unet des parties fé 
trouve lefce par l’accord defdits gentilshom- 
mes , ou ne veuille pas Ce foumettre à leurs 
jùgemcns. Même lorfque lefdits gouver- 
neurs généraux de nos provinces , 3c nos 

■ lieutenans généraux en icelles , feront dans 
^les provinces , en cas quç les^querelles qui 
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■furviendront requièrent un prompt remede 
pour en empêcher les fuites., ôc que les go'^ 
verneurs fulïent abfens du lieu où le difft- 
.rend lèra furvenu ; Nous voulons que lef- ' 
dits gentilshommes commis y pourvoyent 
fur le champ , & falTent exécuter le contenu 
aux articles du préfent édit, dont ils donne- 
>-ront avis à Tinftant auxdits gouverneurs gé- 
néraux de nos provinces, ou en leurabfen- 
ce, aux lieirtcnans-généraux en icelles, pour 
travailler inceflamment à l’accommode- 
ment : &■ pour cette 6n, Nous enjoignons 
très exprelTément à tous les prévôts des ma- 
réchaux, vice baillifs , vice-fénéchaux, leurs 
Jieutenans, exempts, greffiers & archers, 
d’obéir promptement & fidèlement , ffir 
peine de fiilpenfion de leurs charges , & pri- 
'Vation de leurs gages , auxdits gentilshom- 
mes commis ffir le fait defdits différends, 
foit qu’il faille affigner ceux qui auront que- 
jrelle , conftitucr prifonniers , faifir & anno- 
ter leurs biens , ou faire tous autres aéles né- 
ceffiaires pour empêcher les voyes de fait , 
& pour l’exécution des ordres defdits gcn-^ 
-tilshommes ainfi commis, le tout aux frais 
& dépens des parties. 

III. Nous déclarons en outre , que tous 
ceux qui affilieront , ou fe rencontreront , 
quoiqu’inopinement , aux lieux où le com- 
mettront des ofFenfes à l’honneur , foit par 
des rapports , ou difeours injurieux , foit pat 
manquement de promelTe ou de parole don- 
née , foit par démentis , coups de main , ou 
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autres outrages , de quelque nature qu’ils 
foient , (êront à Tavenir obliges d’en avertir 


, nos coiilîiis les maréchaux de France , ou 
leldite gouverneurs généraux de nos provin- 


ces, & nos lieutenans généraux en icelles, 
ou les gentilshommes commis par nofdits 
coufins , fur peine d’être réputés complices 
defdites olFenlfès , & d’être pourfliivis com- 


me y ayant tacitement contribué , pour ne 


s’etre pas mis en devoir d’en empêcher les / 
mauvailês fuites, Voulons pareillement &: 


Nous plaît, que ceux qui auront connoif- 
fànce de quelque commencement de que- 


relles &■ animohtés cauices par les procès 
qui feroient fur le point d’être intentés en- 
tre gentilshommes , pour quelque intérêt 


d’importance, foient obligés a l’avenir d’en 
avertir nofdits confins les maréchaux de 


France , ou les gouverneurs généraux de nofr 
dites provinces, lieutenans-généraux en 
icelles, ou en leur abfènce, les gentilshom- 
mes commis dans les bailliages , afin qu’ils 
empêchent de tout leur pouvoir , que les 
parties fbrtent des voyes civiles & ordinai- 
res pour venir à celles de fait. Et pour être 
d’autant mieux informés de tous les duels 


& combats (jui fè font dans nos provinces „ 
Nous enjoignons au? gouverneurs généraux 
^ lieutenans-généraux en icelles , de donner 
avis aux fêcrétaires d’état, chacun en fon dé- 
partement, de tous les duels & combats qui 
arriveront dans l’étendue d.e leurs charges; 
giix premiers préfidens de nos cours de par- 
lement ^ 
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Icment , & a nos procureurs généraux en _ 
icelles , cie donner pareillement avis à notre 
tres-cher & féal le fîeur le Tellier , chance- 
lier de Fr^ce j & aux gentilshommes com- 
mis , Sc officiers des maréchauflees , aux ma- 
ïechaux de France, pour Nous en informer 
chacun a leur égard. Ordonnons encore à 
tous nos fujets de Nous en donner avis par 
• telles voyes que bon leur femblera, promet- 
tant de récompenfer ceux qui donneront ' 
avis des combats arrivés dans les provinces 
dont Nous n’aurons point reçu d’avis d’ail* 
leup , avec les moyens d’en avoir la preuve 
IV. Lorfque nofdits confins les^maré- 
chaux dç France , les gouverneurs généraux 
de nos provinces, & nos licutenans-géné- 
raux en icelles en leur abfence , ou les gen- 
tilshom^nies commis , auront eu avis de quel- 
que difîei-end entre les gentilshommes & 
entre tous ceux qui font profeffion des* ar- 
mes dans notre royaume , & pays de notre 
obcifïance ; lequel procédant de paroles ou- 
trageules , ou autre caufè touchant l’hon- 
neur, femblera devoir les porter à quelque 
refTentiment extraordinaire j nofdits coufins • 
les maréchaux de France envoyeront auffi- 
tot des defenfes tres-exprefTes aux parties 
de fe nen demander par des voyes de fiit * 
dmedement ou indireçftement ; & les feront 
aliigner a comparoir inceflâmment par-de 
vant eux, popr y être réglés. Que s’ils an- 
prehendent que Ic/dites parties foient tel- 
lemem ^animées , qu’elles n’apportent pas 
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jtout le rerpeft & la dcfcrence qu’elles ddî- 
*,vem à leurs ordres., ils leur envoyèrent in- 
>continent des archers & gardes de la conné- 
jtablie &.marcchauflée de Fralicé, pour le tc- 
.nirtpres de leur perfonfie , aux frais 8c dé- 
'^ens defdircs parties , jufqu’à ce qu’elles fè 
îbient rendues par- devant eux ee.qui fera 
•ainiî pratiqué par les gouverneurs géné- 
raux de nos provinces & nos licutcpans- 
■géneraux en icelles , dans retendue de leurs 
^ouverriemens 8c charges , en fai&nt aÆ- 
gner par-devant eux ceux qui auront que- 
relle , ou leur envoyant de leurs gardes^ 
^u. quelques antres perfonnes qui Cq /ien- 
^dront près d’eux , pour les empêcher d’en 
*venir aux voyes de fait : Et nous donnons 
.pouvoir aux gentilshommes commis dans 
.chaque bailliage , de tenir , en l’ablè'nce des 
maréchaux de Fiance , gouverneurs géné- 
raux de nos provinces , 8c nos lieutenans gé- 
.qéraux en icelles ^ la même procédure en- 
.yers ceux qui anro.nt querelle , <Sc Ce lèrvir 
des prévôts des.maréchaux, leurs lieutenans , 
sxemts 8c archers , pour l’exécution de leurs 
.ordres. 

V. Ceux qui auront querelle , étant com- 
.parus par-devant nos coulîns les maréchaux 
ide France , ou gouverneurs généraux de nos 
provinces , 8c lieutenans en icelles , ou en 
îpur abfcnce devant lelHits gentilshommes , 
s’il apparoir de quelque injure atroce qui ait 
été faite avec avantage , foit de deffein pré- 
medité , ou de gaieté de .Cœur , Nous vou- 
lons 8c entendons que la partie offerifée en 
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-reçoive une réparation & farisfadion ^ 
nvantageufe , qii elle ait fiijet d’en demeurer 
^contente \ eonfinnant , en tant que befoin 
eft , par notre préfent édit , l’autorité attri- 
buée par les feus Rois nos tres-honorés ayeul 
& pere, à nofdits confins les maréchaux de 
France, de juger & décider par jugement fou- 
■verain tous diflférends concernant le point 
,d honneur ., & réparation d’offenîè , foit 
•qu’ils arrivent dans notre cour , ou en quel- 
•^ue autre lieu de nos provinces où ils Ce 
trouveront -, êc auxdits gouverneurs ou lieu- 
tennis généraux, le pouvoir qu’ils leur ont 
.aufli donné pour meme fin, chacun en l’é- 
■Xendue de fa charge. 

VI. Et parce qu’il le commet quelquefois 
•des ofténfes fi importantes à l’honneur , que 
non-feulement les perfonnes qui les reçoi- 
vent en font touchées , mais auffi le rcipeét 
qui eft dû à nos loix 5c ordonnances y eft 
manifeftement viole j Nous voulons que 
ceux qui auront fait de femblables offenfes, . 
outre les fatisfaélions ordonnées à l’égard 
des perfonnes o.fïènfoes , foient encore con- 
dnni'^s par lefilits juges du point d’honneur, 
a fouffrirprifons, bannifiëmens.&: amendes! 
Confiderant auffi qu’il n’y a rien qui foit fi 
déraifonnable, ni fi contraire à laprofeffion 
d’honneur, que l’outrage qui fe feroit pour 
le fujet de quelque intérêt civil , ou de quel- 
que procès qui feroit intenté par-devant les 
juges ordinaires , Nous voulons que dans 
4CS accomniodemens des offenfes provenues 
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de fèmblables caufes , lefdits juges du point 
d’honneur tiennent toute la rigueur qu’ils 
verront raifonnablc pour la {àtisfadtion de 
la partie offenlee *, & que pour la réparation 
de notre autorité bleflée , ils ordonnent ou 
la prifon durant l’efpace de trois mois au 
moins , ou le banniH'ement pour autant de 
tems J, des lieux où l’ofFenlant fera fa réfiden- 
te y ou la privation du revenu d’une année 
ou deux de la choie conteftée. 

VIL Comme il arrive beaucoup de diffé- 
rends entre lefdits gentilshommes, à caufè 
des chaffes , des droits honorifiques des églh 
fes , & autres prééminences des fiefs & fei- 
gneuries , pour être fort mêlées avec le point 
d’honneur j Nous voulons & entendons que 
nofdits coufins les maréchaux de France , les 
gouverneurs de nos provinces , Sc nos lieu- 
tenans en icelles , 8c les gentilshommes com* 
mis dans lefdits bailliages ou fénéchaufTées , 
apportent tout ce qui dépendra d’eux pour 
obliger les parties de convenir d’arbitres ^ 
qui jugent fommairement avec eux, fans au- 
cune confignation ni épice , le fonds de fèm- 
blables différends *, à la charge de l’appel en 
nos cours de parlement , lorfqu’une des par- 
ties fe trouvera léfée par la fentence arbi- 
trale. 

Vin, Au cas qu’un gentilhomme refufe 
©U différé , fans aucune caufè légitime , d’o- 
béir aux ordres de nos coufins les maréchaux 
de France , ou à ceux des autres juges du 
'point d’honneur, eoname de comparoîtrç 
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par-devant eux , lorfqu’il aura été aflîgn(^ 
par aétc fignifié à lui ou à fon domicile , 8 c 
auffi lorlqu’il n’aura pas fubi le bannifl’ement 
ordonné contre lui , il y fera inceflamment 
contraint, apres un certain teins que les ju- 
ges luiprelcriront , (bit pargarnifon qui fera 
pofée dans fa inaifon , ou par l’emprifonne- 
inent de la perfonne , ce qui lèra foigneulc- 
inent exécuté par les prévôts de no^Hits con- 
fins les maréchaux de France , vice-bailli fs, 
vice-fénéchaux, leurs lieutenans, exemts&: 
archers , fur peine de flilpenflon de leurs 
charges, & privation de leurs gages , fuivant 
les ordonnances defclits juges \ ôc ladite exé- 
cution fera faite aux frais Ôc dépens de la par- 
tie défbbcifTante ou refraétaire. Que fî lef- 
dits prévôts , vice-baillifs , vice-fénéchaux , 
leurs lieutenans , exemts ôc archers ne peu- 
vent exécuter ledit emprifonnement,ils fai- 
fîront ôc annoteront tous les revenus dudit 
banni ou défobéilîànt , pour être appliqués 
ôc demeurer acquis tout le teins de fà défo- 
béilTance \ fçavoir,la moitié à l’hôpital de la 
ville où il y a parlement établi , ôc l’autre 
moitié à l’hôpital du lieu où il y a fiege 
royal, dans le reifort duquel parlement, ou 
fiege royal , les biens dudit banni ou défo- 
béilfant fè trouveront : afin que s’entr’aidant 
dans la pourfuite , l’un puilïè fournir l’avis 
ôc la preuve, ôc l’autre interpofèr notre au- 
torité par celle de la juftice, pour l’effet de 
notre intention. Et au cas^^u’il y ait des det- 
tes précédentes qui empêchent la pcrccp- 
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tibn de ce revenu , appliqiiable au profit défi 
dits hôpitaux , la fomme à quoi il pourra 
monter, vaudra une dette hypothéquée fur 
tous les biens meubles du banni , pour être 
payce ôc acquittée dans fbn ordre 3 du jour 
de la condamnation qui interviendra contre 
lui. 

IX. Nous ordonnons en outre , que ceux 
qui auront eu des gardes de nos confins les 
maréchaux de France , des gouverneurs gé- 
néraux de nos provinces 3c nos lieutenans 
en icelles , ou defdits gentilshommes com- 
mis , ôc qui s’en Icront dégagés en quelque 
maniéré que ce puific être , fioient punis avec 
rigueur , ôc ne puifiènt être reçus à raccom- 
modement furie point d’honneur, que les 
coupables de ladite garde enfreinte n’aient 
tenu prifon, & qu’à la requête de notre pro- 
cureur en la cônnétablie , ôc des fubftituts 
aux autres maréchauffées de France, le pro- 
cès ne leur ait été fait félon les fonnes rc- 
quifés par nos ordonnances. Voulons Ôc 
Nous plaît que fur le procès-verbal ôc rap- 
port des gardes qui feront ordonnés près 
d’eux , il foit, fans autre inform.ation , dé- 
crété contre eux à la requête defdits fiibfti- 
tiits , ôc leur procès fommairement fiit. 

X. Bien que le foin que nous prenons de 
l’honneur de notre noblcfle , paroiflé afléz 
par le contenu aux articles précédens , ôc 
parlafbigneufé recherche que Nous faifons 
des moyens eftimes les plus propres pour, 
éteindre les querelles dans leur naiflànce , 
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^ rçjçtter fur ceux qui oftenfent , le blâme’ 
èc la honte qu’ils méritent -, néanmoins ap-' 
préhendant qu’il ne Te trouve encore dc^ 
gens afc ofés pour contrevenir à nos vo-*^ 
lontcs fl expreflemenf expliquées',’ qui' 
préfument d’avoir raifon en cherchant- à fé-' 
venger j' Nous voulons & ordonnons que; 
celui qui s’eftimar.t ofténfé fera’ un appel 
à qui que ce foit pour foi-même / demeure 
déchu de pouvoir jamais avoir fatisfaélioiv 
de l’offenÆ qu ü prétendra avoir reçue , qu’il: 
tienne priion ^ndant deux ans > & foit con- 
damné en une am.ende envers 1 hôpital de 
ta ville la plus proche de fa dçmeure i la- 
quelle ne pourra être de moindre valeur 
que la moitié du revenu d’une annee de 
biens *, & deplus qu’il foitfiirpendu de tou- 
tes fes chai'ges , & privé du reveillî'd'it^^?^ 
durant trois ans. Permettons â tous juges 
d’augmenter les mêmes peines félon que les 
conditions des perfonnes , Içs fujets des quer 
relies, comme procès intenté ;-pu autres in- 
térêts civils,, les d.éfenfes ou gai'des enfrein- 
tes ou violées , les circonhanccs des lieux 
des tems rendront l’appel plus puniflàble. 
Que il celui qui eft appellé , au lieu de re- 
fufer l’appel, & d’en donner avis à nos con- 
fins les ùiaréchaux de France , ou aux gou-' 
Verneurs généraux de nos provinces , Ce nos 
lieutenans en icelles, ou aux gentilshom- 
mes commis , ainli que Nous lui cnjoiguoais 
de faire , va fur le lieu de l’afîignation , ou 
iâit-cffort pour cet effet , il foit puni des me-' 
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mes peines de Tappellant. Nous voulons de 
plus que ceux qui auront appelle pour un 
autre, ou qui auront accepté Tappel , iàns 
en avoir donné avis auparavant , foient pu- 
nis des mêmes peines. 

XL Et d’autant qu’outre la peine que doi- 
vent encourir ceux qui appelleront , il y en 
a qui méritent doublement d’en être châtiés. 
& réprimés, comme loriqu*ils s’attaquent 
â ceux qui font leurs bienfaiteurs & fiipc- 
rieurs , ou ieigneurs & perfbnnes de com- 
mandement , & relevées par leur qualité de 
charges , & fpécialement quand les querelles 
naiffent pour des aétions d’obéilfance , aux- 
quelles une condition , charge ou emploi fu- 
balterne les ont fournis , ou pour des châti- 
mens qu’ils ont fubis par l’autorité de ceux 
qui ont le pouvoir de les y affujettir , con- 
ildérant qu’il n’y a rien de plus nécelïàirc 
pour le maintien de la difeipline , particu- 
lièrement entre ceux qui font profeffion'des 
armes , que le refpeét envers ceux qui les 
commandent *j Nous voulons & ordonnons 
que ceux qui s’emporteront â cet excès , & 
notamment qui appelleront les chefs , ou 
autres qui ont droit de leur commander , 
tiennent prifon pendant quatre ans , foient 
privés de l’exercice de leurs charges pen- 
dant ledit tems , enlcmble des gages & ap- 
pointemens y attribués, qui feront donnés 
à l’hôpital général de la ville la plus pro- 
chaine : & en cas que ce foit un inférieur 
contre fon fupéricur ou feigneur , il tiendr*. 
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prifon pendant les memes quatre années , 
& fera condamne à üne amende qui ne po ur, 
ra être moindre qu’une année de Ton reve- 
nu *, enjoignant très-cxpreflément à nofdits 
coulîns les maréchaux de France , gouver- 
neurs généraux de nos provinces , ôc lieute- 
nans généraux en icelles , les gentilshom- 
mes commis , & /îngulierement aux géné- 
raux de nos armées dans ielquellcs ce défor- 
dre peut être plus fréquent qu’en nul autre 
lieu , de tenir la main à l’exaéte ôc. levere 
exécution du préfènt article. Que fi les chefs 
ou officiers fupérieurs , ôc les feigneurs qui 
‘ auront été appcilés reçoivent l’appel , & fc 
mettent en état de fàtisfaire les appellans , 
ils feront punis des mêmes peines de prifon,’ 
de rufpenfîonde leurs charges , ôc revenus 
d’icelles, ôc amendes ci-defîus fpécifiées, fans 
^ qu’ils puilTent en être difpenfes , quelques 
. inftances & fupplications qu’ils Nous en 
^ faflènt. 

XII. Et d’autant que Nops avons réfblu 
de caflèr ôc priver entièrement de leurs char- 
ges tous ceux qui fe trouveront coupables 
dudit crime , même par notoriété j fi ceux 
qui auront été ainfî cafTés ôc privés de IcürF- 
dites charges s’en reffentent contre ceux que 
Nous en auront pourvus , en les appellant 
ou excitant au combat par eux-mêmes ou 
par autrui , par rencontre ou autrement , 
Nous voulons qu’eux, ôc ceux defquels ils 
fe feront fèrvis , tiennent prifon pendant fix 
ans , ôc foient condamnés à l’amende de fix 
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années de leurs revenus , fans pouvoir ja- 
mais être relevés defdites peines, & généra- 
lement , que ceux qui viendront pour la Çt- 
conde fois à violer notre préiènt édit , com- 
me appcllans , & notamment ceux qui fe fe- 


ront fervis de féconds pour porter leurs ap- 
pels , foient punis des mêmes peines de pri- 
fon , deftitution de charges, & amendes , 
encore qu’il ne s’en fbit enfiiivi aucun com- 


bat. 


XIII. Si contre les défenfês portées par 
notre préfent édit , l’appellant & l’appelle 
venoient au combat aétuel , Nous voulons 
& ordonnons , qu encore qu’il n’y ait au- 
cun de bleffé ou de tué , le procès criminel 
& extraordinaire foit fait contre eux ; qu’ils 
foient fans reiniffion punis de mort j que 
tous leurs biens , meubles & immeubles 
Nous foient confifqués , le tiers d’iceux ap- 
pliquable à l’hôpital de la ville où eft le par- 
lement dans le reffort duquel le crime aura 
été commis , & conjointement à l’hôpital 
du fîege royal le plus proche du lieu du dé- 
lit , & les deux autres tiers tant aux frais de 
la capture & de la juftice , qu’en ce que les 
jugés trouveront équitable d’adjuger aux 
femmes & enfans , fi aucuns y a, pour leur 
nourriture &entretenement, feulement leur 
vie durant. Que fi le crime fe trouve com- 
mis dans les provinces où la confifeation n’a 
point de lieu. Nous voulons & entendons 
qu’au lieu de ladite confifeation , il foit pris 
fur Içs biens des criminels , au profit defditR 
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ïiôpitaux , une amende dont la valeur ne 
pourra êtfe moindre que la moitié des bicnç 
des criminels. Ordonnons Sc enjoignons ^ 
nos procureurs généraux j leurs fubftitutSj,, 
& ceux qui auront l’adminildration defeiits 
hôpitaux, de faire de {bigneufes recherches 
^ pourfuites defclites fommes &r confifea- 
tions , pour lefquelles leur aébion pourra 
durer pendant le tems & efpace de vingt ans, 
quand meme ils ne feroient aucune pour- 
mite qui la pût proroger j Iclquelles fommes 
$c cpnfifcations ne pourront être remifes „ 
ni diverties, pour quelque caufe & prétexte 
que ce foit. Que Ci Tun des combattans , ou 
tous les deux font tués. Nous voulons & 
ordonnons que le procès criminel foit fait 
contre la mémoire des morts, comme con- 
tre criminels de IcCc niajefté divine & hu- 
maine , Sc que leurs corps foient privés de 
la fépulture : défendant à tous curés , leurs 
vicaires & autres ccclélîârtiques , de les en- 
terrer, ni fouffrirêtre enterrés en terre làin- 
te ; confifquant en outre , comme delî’us , 
tous leurs biens, meubles & immeubles. Et 
quant au furvivant qui aura tué , outre la fuf^ 
dite confilcation de tous fes biens, ou amende 
de la moitié de la valeur d’iceux dans les 
pays où la confilcation n’a point de lieu , il 
fera irrémifliblement puni de mort , fuivant 
la difpofition des ordonnances. 

XIV. Les biens de celui qui aura été tué , 
& du furvivant , feront regis parles admi- 
niftrateurs des hopi^ux , pendant l’inilrucr 
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tion du procès qualifié pour duel , &• les re^ 
venus employés aux frais des pourfuites. 

XV. Encore que nous efpérions que nos' 
défenfes, & des peines fi juftement ordon- 
nées contre les duels , retiendront doréna- 
vant tous nos fujets d’y tomber \ néanmoins 
s’ils s’en rencontroit encore d’aflez témérai- 
res pour ofer contrevenir à nos volontés 
non- feulement en fê Êiifant raifbn par eux- 
mêmes , mais en y engageant de plus dans 
leurs querelles & reffentimens des féconds , 
tiers 5 ou autre plus grand nombre de per- 
fonnes *, ce qui ne fe peut faire que par une 
lâcheté artificieufe , qui fait rechercher à 
ceux qui fentent leur foiblefle , la fureté dont 
ils ont befoin , dans l’adrcflè & le courage 
d’autrui-, Nous voulons que ceux qui le trou- 
veront coupables d’une fi criminelle & fi lâ- 
che contravention â notre préfent édit 
foient fans remiffion punis de mort , quand ‘ 
même il n’y auroit aucun de blcfié , ni de 
tué dans ces combats j que tous leurs biens 
foient confifqués comme defius -, qu’ils (oient 
dégradés de noblefie, déclarés roturiers, 
incapables de tenir jamais aucunes charges ; 
leurs armes noircies & brifees publiquement’ 
par l’exécuteur de la haute - juftice ; enjoi- 
gnons à leurs fucccflcurs de changer leurs 
armes , & en prendre de nouvelles , pour 
leiquclles ils obtiendront nos lettres à ce né- 
celfaires -, & en cas qu’ils repriflènt les mê- 
mes armes , elles feront de nouveau noircies 
& brifées par l’exécuccur de lahaute-juftice i . 
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ôc eux condamnes à l’amende de deux an- 
nées de leurs revenus , appliquable moitié à 
rhôpital général de la ville plus proche, ôc 
l’autre moitié à la volonté des juges. Et 
comme nul châtiment ne peut être allez 
grand pour punir ceux qui s’engagent fi lé-, 
gerement Sc fi criminellement dans le reC- 
fèntiment d’ofFenfe où ils n’ont aucune part, 
ôc dont ils devroient plutôt procurer l’ac- 
commodement , pour la confervation ôc là- 
tisfaétion de leurs amis , que d’en pourfuivre 
la vengeance par des voyes auffi deftituées 
de véritable valeur & courage , comme elles 
le font de charité ôc d’amitié chrétienne j 
Nous voulons que tous ceux qui tomberont 
dans le crime d’etre féconds , tiers , ou autre 
nombre également, foient punis des mêmes 
peines que nous avons ordonnées contre 
ceux qui les employèrent. 

XVI. D’autant qu’il le trouve des gens de 
nailTance ignoble , ôc qui n’ont jamais porté 
les armes , qui font alTez inlblcns pour ap- 
peller les gentilshommes , Icfquels refulànt 
de leur faire railbn à caufe de la différence 
des conditions , ces mêmes perfonnes fùf- 
citent contre ceux qu’ils ont appellés , d’au- 
tres gentilshommes; d’où il s’enfuit quel que- 
fois des meurtres , d’autant plus déteftables 
qu’ils proviennent d’une caufe abjeéle; Nous 
voulons ôc ordonnons qu’en tel cas d’appels 
ou de combats , principalement s’ils font fùi- 
vis de quelque grande blefl’ure , ou de mort , 
iefdits ignobles ou roturiers qui feront duc- 
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lîient atteints & convaincits d’avoir caufé & 
promu {emblables de (ordres , foient fans ré- 
miflion pendus & étrangles , tous leurs 
biens , meubles & immeubles conftîqucs ,, 
les deux tiers aux hôpitaux des lieux , ou des 
plus prochains , & l’autre tiers eirlployé aux 
frais de la juftice, à la nourriture Sc entre- 
tellement des veuves ôc enfans des défiint.s,; 
fl aucuns y a: permettant en oufre aux juges 
defdits crimes d’ordonner fur les biens con- 
fifqués telle récompenlè qu’ils aviferom rai- 
Ibnnable au dénonciateur & autres qui au- 
ront découvert lefdits cas , afin que dans un* 
crime fi puniflable chacun foit-.invité à la dé- 
nonciation d’icelui. Et quant aux gentils- 
hommes qui le feront ainfi battus pour des 
fujets & contre des perfonnes indignes , ■ 
Nous voulons qu’ils foufîrent les mêmes 
peines que N ous avons ordonnées contre les; 
féconds, s’ils peuvent être appréhendés, fi- 
non il fera procédé contre eux par détaut (5r. 
contumace, fuivant la rigueur des ordon- 
nances. 

XVII. Nous voulons que tous ceux qui" 
porteront feiemment des billets d’appel , ou' 
qui conduiront aux lieux des duels ou ren- 
contres , comme laquais ou autres domefi- 
tiques , foient punis du fouet ôc de la fleur- 
de-lys pour la première fois j s’ils retom- 
bent dans la même faute , des galeres à per- 
pétuité. Et quant a ceux qui auront été Ipec- 
tateurs d’un duel , s’ils s’y font rendus ex- 
près pour ce fujet , Nous ypj^lons qu’ijs;' 
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foient privés pour toujours des charges j - 
dignités & pcniions qu’ils poflèdent; que 
s’ils n’ont aucunes charges , le quart de leurs 
biens foit confifqué & appliqué aux hôpi-^ 
taux : & fi le délit a été commis en quelque' 
province où la confifiration n’ait pointlieu,.- 
qu’ils foient condamnés à' une ameftde au 
profit defdits hôpitaux , laquelle ne pourra 
être de moindre valeur que le quart des biens 
defdits fpeébteurs , que Nous réputpns avec 
raifon , complices d’un crime fi déteftable, 
puifqu’ils y alfiftent, & ne l’empcchent pas 
tant qu’ils peuvent , comme ils y font obli- 
gés par les loix divines & humaines. 

XVIII. Et d’autant qu’il efi: fouvent arrivé 
que pour éviter la rigueur des peines ordon- 
nées par tant d’édits contre les duels , plu- 
fieurs ont recherché les occafions de fe ren- 
contrer , Nous voulons & ordonnons que, 
ceux qui prétendront avoir reçu quelque o£- 
fenlè , & qui n’en auront point donné avis 
aux fufdits juges du point d’honneur , & 
qui viendront à Ce rencontrer ou à fe battre 
feuls ou en pareil état & nombre , avec ar- 
mes égales de part &: d’autre, à pied ou à 
cheval , foient fujets aux memes peines que 
fi c’étoit un duel. Et pour ce qu’il s’eft en- 
core trouvé de nos fiijets , qui ayant pris 
querelle dans nos états , & s’étant donné ren- 
dez-vous pour Ce battre hors d’iceiix , ou 
fur nos frontières , ont cru par ce moyende 
pouvoir éluder l’effet de nos édits, Nous 
voulons que tous ceux qui en uferont ainfi, - 
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ibient pourfuivis criminellement, s'ils peu- 
vent être pris , iînon par contumace , ôc 
qu’ils foient condamnés aux mêmes peines , 
6c leurs biens confilqucs , comme s’ils 
avoient contrevenu au préfènt édit dans 
J’étendue 6c {ans fortir de nos provinces , 
les jugeant d’autant plus criminels 6c puniP 
fables , que les premiers mouvemens dans 
la chaleur 6c nouveauté de l’ofFenfè ne les 
peuvent plus excufer , & qu’ils ont eu afïèz^ 
de loifir pour modérer leur rcflèntimcnt , 
6c s’abftenir d’une vengeance fi défendue •, 
fans qu’ès deux cas mentionnés au préfènt 
article , les prévenus puiffent alléguer le cas 
fortuit , auquel Nous défendons à nos juges 
d’avoir aucun égard. 

XIX. Et poiir éviter qu’une loi fî fàinte 6c 
fl utile à nos états ne devienne inutile au pu- 
blic , faute d’obfervation d’icelle , Nous en- 
joignons 6c commandons trcs-cxprefïèment 
à nos confins les maréchaux de France , aux- 
quels appartient , fous notre autorité , la 
connoifîànce 6c décifîon des conteftations 
6c querelles qui concernent l’honneur 6c la 
réputation de nos fujets , de tenir la main 
exactement 6c diligemment à l’oblervation 
de notre préfènt édit , fans y apporter aucu- 
ne modération , ni permettre que par fa- 
veur , connivence ou autre voye , il y fbit 
contrevenu en aucune manière. Et pour 
donner d’autant plus de moyen 6c de pou- 
voir à nofdits confins les maréchaux de Fran- 
ce, d’cinpcchcr & réprimer cette licence ef-- 
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firénce des duels & rencontres : confîderant 
d’ailleurs que la diligence importe grande- 
ment pour la punition de tels crimes , & que 
les prévôts de nofdits coulins les marcchauy, 
les vice-baillifs , vice-féncchaux & lieutc- 
nans criminels de robbe-courte , Ce trouvent 
le plus fouvent achevai pour notre {èrvice, 
pour être plus prompts ôc plus propres pour 
procéder contre les coupables des duels ôc 
rencontres -, Nous avons de nouveau attri- 
bué Ôc attribuons l’exécution du prefent édit, 
tant dans l’enclos des villes , que hors d’i- 
cellcs , aux officiers de la connétàblic ôc ma- 
réchaudéc de France , prévôts généraux de 
ladite comiétablie de Fille de France ôc des 
monnoyes, &tous les autres prévôts géné- 
raux , provinciaux ôc particuliers , vice-bail- 
lifs ôc vice-fénéchaux ôc lieutenans crimi- 
nels de robbe-courte, concurremment avec 
nos juges ordinaires , & à la charge de l’ap- 
pel en nos cours de parlement auxquelles il 
doit relTortir *, dérogeant pour ce regard à 
toutes déclarations & édits à ce contraires» 
portant défcnlès auxdits prévôts de connoi- 
tre des duels ôc rencontres. 

XX. Les juges ou autres officiers qui au- 
ront fupprimé ôc change les informations, 
feront deftitués ôc privés de leurs charges , 
ôc châtiés comme fauflaires. 

XXI. Et d’autant qu’il arrive alTez Ibuvent 
que lefdits prévôts , vice-baillifs , vice-lcné- 
chaux ôc lieutenans criminels de robbe-çour- 
lé, font négligeas dans l’exécution des or- 
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drcs de nofciits confins les maréchaux dè' 
France *, Nous voulons ôc ordonnons que' 
fi lefdits officiers manquent d’obéir au pre- 
mier mandement de nbfdits confins les ina- 
icchuDt , ou de l’im d’eux , ou autres juges 
du point d’Honncür, de fommer ceux qui 
auront querelle de comparoître au jour afli- 
gne, de les fai fil* & arrêter, en cas de refus 
&■ de dél obéiflancc, & finalement d’exccu- 
ter de point en point , &: toutes affaires cefi- 
fimtes , ce qui leur fèra«1nandé & ordonné 
par nofdits confins les maréchaux de France 
&: juges du point d’honneur, ils foient par 
nofdits confins punis & châtiés de leurs né- 
gligences , par furpenfion de leurs charges 
&■ privation de leurs gages , lefiquels pour- 
ront être réellement arrêtes & faifis fur la- 
fimple ordonnance de nofdits confins les- 
maréchaux de France ou de l’un d’eux , fi- 
gnifiée à la perfonne ou au domicile du tré- , 
îbrier de l’ordinaire de nos guerres qui fera 
en exercice. Nous ordonnons en outre aux- 
dits prévôts, vice-baiUifs ,.vice-fénéchaux 
leurs lieutenans &: archets , chacun en leur 
reflbrt , fur les mêmes peines de fufpenfion ' 
&■ privation de leurs gages, que fur le bruit 
d’un combat arrivé , ils fè tranfportéront à - 
Finftant fur les lieux pour arrêter les epupa- 
blés, & les conftituer prifhnnierS dans les" 
prifons royales les plus proches du lieu du> 
délit i voulant que pour chacuriê capture iL 
leur foit payé la fomme'de quinze cens H-' 
xres prendre avides autres frais de jufricc' 
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fur le bien le plus clair des coupables ^ 6 c 
préfcrablement aux confifcations Sc amen- 
des que Nous avons ordonnées ci defilis. 

XXII. Et comme les coupables, pour évi- 
ter de tomber entre les mains de la juftice, 
fe retirent d’ordinaire chez les grands de no- 
tre royaume , Nous faifons très-exprelTes 
inhibitions &c défenfes à toutes perforaies, 
de quelque qualité & condition qu’elle», 
foient , de recevoir datas leurs hôtels &r mai- 
fons ceux qui ranonr contrevenu à notre 
prélènt édit. Et au cas qu’il le trouve quel- 
ques-uns qui leur donnent afile , & qui refu- 
fent de les remettre entre les mains de la 
jufticc fi-tôt qu’ils en feront requis. Nous 
voulons que les procès-verbaux qui en lê-' 
ront drelTés & dûemcnt arretés par Iclclits^ 
prévôts des maréchaux. & autres juges 
foient incontinent &: incelTamment envoyés 
au lêcrétaire d’état ôc de nos commande- 
mens , chacun en fon département , enfem- 
ble aux procureurs généraux de nos cour» 
de parlement , & à nofdics coufins les ma-- 
réchaux j afin qu’ayant pris avis d’eux , nous 
fiiflions rigoureulèmenr procéder à la puni-^ 
rion de ceux qui protègent de fi criminels^ 
defbrdres. 

XXIII. Que fi nonobftant tous les foins' 
& diligences prelcrites par les articles pré- 
cédens , le crédit ôc l’autorité des perlbn- 
nes intéreflees dans ces crimes , en détour- 
noient les preuves par menaces ou artifice 
Nous ordonnons q.ue fur la fimple requifi- 
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tion qui fera faite par nos procureurs-gcné- 
raux ou leurs fubftituts , il foit décerné des 
monitoires par les officiaux des cvcqiics des 
lieux , lefquels feront publics &: fulmiiiés 
félon les forn?es canoniques contre ceux qui 
refiifèront de venir à révélation de ce qu’ils 
fçauront touchant les duels ôc rencontres 
arrivés. Nous ordonnons en outre qu’à l’a- 
venir nos procureurs-généraux en nos cours 
de parlement, de leurs fubftituts , fiir l’avis 
qu’ils auront des combats qui auront été 
faits , feront leurs requifîtions contre ceux 
qui par notoriété en feront efliraés coupa- . 
blés j & que conformément à icelles , nof- 
dites cours , fans autres preuves , ordonnent 
que dans les délais qu’elles jugeront à pro- 
pos , ils feront tenus de fe rendre dans les 
prifons pour fè juftificr , & répondre fur les 
requifîtions de nofdits procureurs-générauxj 
&: à faute dans ledit tems de fatisfaire aux 
arrêts qui feront fîgnifiés à leurs domiciles , 
Nous voulons qu’il foit procédé contre eux 
par défaut ôe contumace , qu’ils foient dé- 
clarés atteints & convaincus des cas à eux 
impofés ; & comme tels , qu’ils foient con- 
damnés aux peines portées par nos édits , 
ôc leurs biens à Nous acquis de confifqués ^ 
de mis en nos mains ; & fans attendre que 
les cinq années des défauts &: contumaces 
foient expirées , que toutes leurs maifbns 
foient rafees , & leurs bois de haute fiitaye 
coupés jufqu’à certaine hauteur, fuivant les 
ordres que Nous en donnerons , de eux dé^ 
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elarés infâmes & dégradés de noblefïè , ûns 
qu’ils puiflent à l’avenir entrer en aucune 
charge. Défendons à toutes nos cours de 
parlement & nos autres juges , de les rece- 
voir en leur juftification , après les arrêts de 
condamnation , même pendant les cinq an- 
nées de la contumace , qu’auparavant ils 
n’aient obtenu nos lettres portant permif- 
fîon de Ce reprélènter , & qu’ils n’aient paye 
les amendes auxquelles ils feront condam- 
nés , ôc ce nonobftant l’article XVIII. du 
titre VII. de notre ordonnance criminelle , 
auquel nous avons dérogé & dérogeons 
pour ce regard, & làns tirer à conféquence, 

XXIV. Et lors même que les prévenus 
auront été arrêtés & mis dans les priions, 
ou qu’ils s’y feront mis , Nous voulons qu’en 
cas que no;s procureurs-généraux trouvent 
difficulté à adminiftrer la preuve delHits 
combats , nos cours leur donnent les délais 
qu’ils requereront j remettant à l’honneur 
Sc confcience de nofdits procureurs-géné- 
raux , de n’en ulèr que pour le bien de la 
jbftice. 

XXV. Pendant le tems que les accules ou 
prévenus defdits crimes ne lè rendront point 
prifonniers , Nous voulons que la juftice de 
leurs terres foit exercée en notre nom ; & 
Nous pourvoirons pendant ledit tems aux 
offices & bénéfices dont la difpolîtion ap- 
partiendra auxdits accufés ou prévenus. 

XXVI. Et pour éviter que pendant le tems 

l’inftrudion des défauts df contumaces ^ 
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ies prévenus ne puifTent Ce fervir des moyens 
■qu’ils ont accoutume de pratiquer pour dé- 
tourner les preuves de leurs crimes , en in- 
timidant les témoins , ou les obligeant de 
^ fe rctraéler dans le recollement-, Nous vou- 
lons que nonobftant l’article troilîeme du 
îlitre XV. de notre ordonnance du mois 
d’Août auquel nous avons dérogé & 

dérogeons pour ce regard , dans les crimes 
de duels feulement , il foit procédé par les 
cificiers de nos cours & les lieutenans cri- 
minels des bailliages où il y a fîegc prélî- 
dial , au recollement des témoins dans les 
vingt quatre heures, & le plutôt qu’il le 
pourra, amès qu’ils auront été entendus 
.dans les informations ce avant qu’il y 
ait aucun jugement qui Tordonne fans tou- 
tefois que les récollemens puilfent valoir 
cronfrontation , qu’apres qu’il aura été ainlî 
ordonné par le jugement de défaut Sc con- ♦ 
tumace. 

XXVII. Nous déclarons les condamnés 
-par contumace , incapables Sc indignes de 
toutes les fucceflions qui pourroient leur 
.ccheoir depuis la condamnation encore 
qu’ils foient dans les cinq années , Sc qu’ils 
fè fuflênt enfuite reflitués contre la contu- 
mace. Si les fucceflions font échues avant la 
rcffcitûtion , la fèigneurie Sc la juflice des 
terres fera exercée en notre nom , Sc les 
fruits attribués aux hôpitaux , fans efpérance 
-de reftitution , à compter du jour delacon- 
..dampation par contumace. ^ 


/ 
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■OCXViri. .Nous voulons pareillement 6c 
, ordonnons qiie dans les lieux éloignés des 
■villes où nos cours de parlement font féan- 
jtes , lorlqu’aprés toirtes les perquihrions ôç 
.recherches liiÛites , ;ies coupables des duels 
6c rencontres ne pourront être trouves , 
foit à la requête dès fubftituts de nos procu- 
reurs-généraux , lur la lîmple notoriété du 
fait , décerné prifè de corps contre les ab- 
■lêns , iSequ’a faute de les pouvoir appréhen- 
der en vertu du decret , tous leurs biens 
foient {àilis .5 & qu’il foit procédé edntre 
,eux iiiivant ce qui efl porté par notre or^ 
donnance du mois d’Aout mil llx cent foi^ 
xante-dix au titre XVll. des defauts cen- 
pimaces ^ & fans que noldits procureurs^ 
.généraux, ou leurs fubllituts foient obligés 
S’informer , & faire preuve de la notoriété, 
X.XIX. Quand le titre de i’^culàtion fera 
,pour crime de duel , il ne pourra être formé 
aucun-réglcmervt de juges , nonobftant tout 
prétexte de prévention , afTaffmat , ou aur 
;trement j & le procès ne pourra être pourfîû- 
vi que par-devant les juges du crime de duel* 
XXX. Et afin d’empêcher lès furprifès de 
•iceux qui pour obtenir des grâces , ‘Nous dé^ 
'gui fer oient la vérité des combats arrives , 
.<5c mettroient en avant de taux faits , pour 
faire croire que lefdits combats fèroient fui.- 
•venus inopinément , & en fuite de querelle 
;prifc fur le champ 'j Nous ordonnons que 
pul ne pourra pourfuivre au fceau l’expé- 
. ^ition d’aucpne grâce / f s çzs où il y aura 
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Ibupçon <3e duel^ ou rencontre préméditée; 
qu’il ne Toit a(5tuellement prifonnier à notre 
fuite , ou bien dans la principale prifbn du 
parlement, dans le reflbrt duquel le combat 
aura été fait : & après qu’il aura été vérifie 
qu’il n’a contrevenu en aucune forte à notre 
jfré/ènt édit , Sc avoir fur ce pris l’avis de 
nos confins les maréchaux de France , Nous 
pourrons lui accorder des lettres de rémip 
fion en connoiflknee de caufe. 

XXXI. Et d’autant qu’en conféqiicnce de 
nos ordres , nos coufiris les maréchaux de 
France fe font aflèmblés pour revoir & exa- 
miner de nouveau le réglement fait par eux 
fur les diverfès fàtisfaéHons 6c réparations 
d’honneur , auquel par nos ordres ils ont 
ajouté des peines plus févercs contre les ag- 
grefleurs ; Nous voulons que ledit nouveau 
réglement en date du zz jour du préfènt 
mois, enfèmble celui du zz Août , 
ci-attachés fous le contrefeel de notre chan- 
cellerie , foient inviolablement fuivis & ob- * 
fèrvés à l’avenir par tous ceux qui feront em- 
ployés aux accommodemens des différends • 
qui touchent le point d’honneur & la répu* 
ration des gentilshommes. 

XXXII. Et d’autant que quelquefois le* 
adminiflrateurs des hôpitaux ont néglige le 
recouvrement dcfHites amendes & conlfifca- 
tions , Nous voulons que le lecouvrement 
des amendes 6c confifeations adjugées aux- 
dits hôpitaux 6c autres perfbnnes , qui au- 
ront été négligées pendant un an , à compter , 

hx 
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3u jour des arrêts de condamnation , foit 
fait par le receveur général de nos domai- 
nes , auquel la moitié defdites confifeations 
& amendes appartiendra pour les frais de 
recouvrement , Nous réfervant de difpofer' 
de l’autre moitié en faveur de tel hôpital 
qu’il nous plaira, autre que celui auquel elles 
auront étc-adjugées. 

XXXIII. Voulons de plus que loriqueles 
gentilshommes n’auront pas déféré aux or- 
dres des maréchaux de France, & qu’ils au- 
ront encouru les amendes & confifeations 
portées par le préfent édit & le réglement 
defdits maréchaux de France , il en {bit à 
Finftant donné avis par lefdits maréchaux 
de France a nos procureurs généraux en nos 
cours de parlement , ou à leurs fubllituts , 
auxquels Nous enjoignons de procéder in- 
j celTamment à la faifie des biens , jufqu’à ce 
f que leldits gentilshommes prévenus aient 
obéii &r en cas qu’ils n’obcilTent dans trois 
mois , les fruits feront en pure perte appli- 
qués aux hôpitaux , iufques à ce qu’ils aient 
obéi , les frais des prévôts , de. procédure 
de garnifon & autres , pris par préférence : 
Sc pour cet effet Nous voulons que les di- 
reéieurs ôc adminilfrateurs defdits hôpitaux 
foient mis en pofTefTion ôc jouilTance aduelle 
defdits biens : enjoignons à nofdits procu- 
reurs généraux , leurs fubftituts , de fe joih- 
auxdits diredeurs ôc adminifirateurs , 
\pour être fait une prompte ôc réelle per- 
■^eption defdites amendes. Faifons très-ex- 
Tome lût O 
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Çuîs, Honobrtiant ladite prefcription de vingt 
■ & trente ans , pourvu que Je procès leur foît 
fait en meme teïTis pour crime de duel , <Sc 
par les mêmes juges , & qu’ils en demeu'- 
rent convaincus. 

XXXVI. Toutes lés peines contenues 
' dans le prclent edit , pour la punition des 
contrevenans à nos volontés , {croient inu- 
' tiles te de nul effet , fi par les motifs d’une 
jufiiee & d’une fermeté inflexible , Nous 
ne maintenions les loix que nous avoiis éta- 
blies. A cette fin , Nous jurons & promet- 
tons en foi & parole de Roi, de n’exemp- 
' ter à l’avenir aucune peiTonnc, pour quel- 
que caulè & confidération que ce (bit , de 
la rigueur du prélènt édit : qu’il ne ièrapat 
, Nous accordé aucune rémiflîon , pardon & 
abolition à ceux qui le trouveront prévenus 
defdits crimes de duels & rencontres. Dé- 
' fendons très-expreflément à tons princes te 
. feigneurs près de Nous , de faire aucunes 
prières pour les coupables defclits crimes j 
ilir peine d’encourir notre indignation. Pro- 
teftons derechef, que ni en faveur d’aucun 
mariage de prince ou princeflè de notre > 
{àng , ni pour les naiflances des princes te 
enfans de France , qui pourront arriver pen- 
dant notre régné , ni pour quelque autre 
confidération générale te particulière qui 
puilfe être , Nous ne permettrons feiem- 
ment être expédié aucunes lettres contraires 
à notre préfente volonté ; l’exécution de la- 
quelle Nous avons jurée expreffément te 
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Iblemnellement au jour de notre fàcre 3ic 
couronnement , afin de rendre plus autcii- 
tique & plus inviolable une loi Ci chrétien- 
ne , fi jufte &■ fi néceflaire. Si donnons en 
mandement à nos amés ôc féaux confeillers 
les gens tenans notre cour de parlement, 
que ces préfentes ils fafiènt lire , publier & 
regiftrer , & le contenu en icelles garder & 
obferver inviolablement , fans y contreve- 
nir, ni permettre qu’il y foit contrevenu. 
Car tel eft notre plaifir. Et afin que ce foit 
• chofe ferme & ftable à toujours, Nous avons 
fait mettre notre feel à cefdites préfentes. 
Donné à Saint-Germain-en-Laye , au mois 
d’iVoût , l’an de grâce mil fix cent foixantc-' 
dix-neuf, & de notre régné le trente-feptie- 
me. Signe t LOUIS; Et plus bas , parle 
-Roi , Co L B ER T. s 

Vija ,Le Tellier, pour fèrvir à l’é- 
dit concernant les duels. 

Et fcellé du grand fccau de cire verte fùr 
Jacs de foyc rouge & verte. 

Regijîrees, oui & ce requérant le procureur^ 
général du Roi , pour être exécutées félon leur 
frme & teneur. A Raris en parlement , le 
.premier Septembre mil fx centfoixante-dix'i 
Signé , D O N G O I s. 
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DÉCLARATION DU ROI, 

Fartant nouveau Reglement pour la, puni don- 
du crime de Duel. 


Donnée à Saint - Germain - en - Laye , le 14 
Décembre 1679 . 

Regi(irée en Parlement le 22 de f dit s mois 5 * an» 

L ouïs, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : à tous ceux qui ces 
prefentes lettres verront , faliit. Par notre 
- edit du mois d’Aoilt dernier , Nous avons 
explique nos intentions pour la punition du 
crime de duel ; & afin que cette punition put 
être prompte , Nous en avons attribué la. 
connoifiance aux prévôts de nos coufins les 
. ^ maréchaux de France , vicc-baillils , vice- 
j lenéchaux & lieutenans criminels de robbe- 
coiirte , concurremment avec nos juges or- 
dinaires, à la charge de l’appel en nos cours 
de parlement : & bien que nous ayons tout 
fujet d’efpérer. que lefdits juges voyant les 
foins & les précautions que Nous prenons, 
pour empêcher que nos fujets ne tombent 
dans un crime fi déteftable , (è porteront cha- 
cun à Ton égard , avec zélé & fans jaloufie , 
à exécuter ce qui lui efi: prelcrit : néanmoins 
parce qu’il pourroit arriver fouvent des 
conflits entre lefilits juges commis pour le- 
dit crime de duel , fous prétexte de préven- 
tion ou autrement \ & qu-’au.paravant que. 
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nos parlemetis les euflènt réglés , il fè paffè* 
roit beaucoup de tems ; ou que nofHits ju- 
ges Sc prévôts des maréchaux , en procédant 
ai'nfi concurremment , notre grand conlèil’ 
ignorant le titre de raccufation , pourroit 
donner des commiflîons en réglement dc: 
juges, fous prétexte d’alTaffinat , ou antres 
cas que ceux de duel , ce qui retarderoit Tinf- 
truétion des procès, & contribueroit au dé- 
periflement des preuves. A quoi étant néceP 
faire de pourvoir, fçavoir faifons que Nous 
pour ces caiifes & autres à ce Nous mou- 
vant , de notre propre mouvement , cer- 
-taine fcience , pleine puiflance Sc autorité 
royale , en amplifiant notre édit du mois 
d’Août dernier , avons dit Sc déclaré, difons 
Sç déclarons par ces préfentes lignées de no- 
tre main, voulons Sc Nous plaît , que lorf-' 
qu’il fera procédé pour crime de duel par 
l’un deldits juges commis par ledit édit , ^ 
foit d’oliice, ou à la requête des parens de' 
celui qui aura été tué, il foit furcis à toutes 
autres procédures faites ou commencées par 
quelque juge que ce foit , pour d’autres ac- 
tions qui fe feroient palfées entreJes memes 
parties , lefquelles auroient rapport à celles 
de duel lefquellefdites procédures Nous 
voulons être portées au greffe dudit juge > 
qui inftruira.Ie procès pour duel, furie pre- 
mier commandement qui fera fait au gref- 
fier , à la requête de notre procureur , ou def 
dits parens ; fàuf à être renvoyées auxdits ja- 
Çes ou 7 être autrement pourvu après 1<^- 
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]tigefnent dudit procès infmüt pour duel , 
ainlî que de raifoii. Voulons en outre qucr 
celui defdits jitges du crime de duel , lequel 
aura arrêté les accufcs lui-même . ou par 
lefdits officiers , dans le tems de ux mois , . 
connoiirc le crime , & faflé le procès aux 
coupables , préférablement & privative- 
lïient aux autres juges •, les procédures des- 
quels , fi aucunes ont ét5 faites , feront pa- 
reillement portées à fon greffe , fur la pre- 
mière fignification qui fera faite au greffier" 
de l’écrou defdits accules , de l’ordonnance' 
du juge qui aura arrêté ou fait arrêter. Vou- 
lons néanmoins que lorfqiie les diligences 
d"e nofdits juges lèront égales , &: que les 
IrcLitenans criminels de nos bailliages & fé-, 
néchaiilfces principales fc trouveront avoir 
informé Ôc décrété dans les trois premiers ' 
jours , ils falTent le procès préférablement 
aux autres officiers ordinaires , & les pré- 
vôts des maréchaux auffi préférablement 
aux lieutenans criminels de robbc-courtc 
le tout néanmoins , fi après que les infor- 
mations faites de part ëc d’autre auront été 
vues par nos cours de parlement , il n’en 
cfi autrement ordonné. Voulons ëc enten-- 
dons qu’en tous decrets , cominiffions Ôc 
autres aétes préparatoires 'q'ui feront faits ^ 
foit par lefdits prévôts dès maréchaux , ou 
par nofdits juges, à raifon dudit' crime de- 
duel , notre procureur où autre acculàteur" 
à la requête duquel ils feront donnés , foif 
qualifié demandeur ôc accufàteur en crimr ' 

Qüii 
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de duel j Sc en eonféqiience voulons que d<î«^ 
renâyant il ne puille être ordoruicen notre- 
dit grand confeil aucune coinmilîîon en ré- 
glement de juges d’entre les prévôts de nos 
confins les maréchaux de France , ôc autres 
officiers de robbe-courte , & nos juges or- 
dinaires , fous quelque prétexte que ce puifiè 
être V lorfqu’il apparoîtra qu’aucun defdits 
juges aura pris connoiflance du fait pour 
crime de duel. Pourra néanmoins notredit 
grand conlèil continuer à juger les conflits 
d’entre lefdits prévôts & officiers de robbe- 
courte , & nofdits juges ordinaires , en tous 
cas, for ceux de duel , à condition que dans 
des arrêts ou commiffions en réglement de 
juges , qui feront donnés à cet effet par ice- 
lui notre grand confeil , il fera inféré la- 
clau(e que l’inftruélion (èra continuée par 
celui des juges entre lefquels fera le conflit 
que notre confeil eftimera à propos , julqu’à 
jugement définitif exclufivement -, 6c que 
le réglemenfde juges ait été jugé de termi- 
né, à peine de nullité defdits arrêts ou com- 
miffions en réglement de juges. Voulons au 
fiuplüs que nos cours de parlement connoifi 
Içnt en première inftance des cas portés par 
notredit édit , quand ils feront arrivés dans 
rençeinte ou es environs des villes où nof- 
dites cours font féantes , ou bien plus loin 
entreMcs perlonnes de telle qualité &c im-’ 
portance , que nofdites cours jugent y de- 
voir interpoler leur autorité , & hors ces 
cas,, Içs juges^ fuidits , à la charge de l’ap-î; 
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peî, ainfi qu’il eft porté par notredit édit. 
Si donnons en mandement à nos amés & 
féaux les gens tenans notre cour de parle- 
ment à Paris , que ces prélèntes ils faflént 
lire , publier & regiftrcr , & le contenu en 
icelles garder & faire garder & oblerver 
inviolablement , fans contrevenir , nilbuf- 
frir qu’il y foit contrevenu , en quelque forte 
& maniéré que ce foit j car tel eft notre plai- 
fîr. En témoin de quoi Nous avons fait 
mettre notre feel à cefdites préfentes. Donné 
à Saint- Germain-en-Laye le quatorzième- 
jour du mois de Décembre , l’an de grâce 
mil *ftx cens foixante-dix-neuf , & de notre' 
régné le trente-feptieme. Signé, L O U I S; 
Et fur le repli , parle Roi, Colbbrt. 
Et fcellc. 

f Regijlrées , oui , ô* ce requérant le procii- 
y reur- général du Roi , pour être exécutées felom 
t leur forme Ô* teneur , copies collationnée» 

envoyées aux Jieges du rejfort , pour y être^ 
pareillement enregijlrées. Enjoint aux JubjH-* 
tilts du procureur- général du Roi dy tenir la, 
main , ^ d'en cernfier la cour . dans trois 
mois , Jiiivant V arrêt de ce jour. A Paris en 
parlement , le vingt- deuxieme Décembre mil 
Jix cent foixante-dix-neuf. Signé , Jacques, 

W 

Qr 

I 
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DECLARATION DU ROI, 

Qiù adjuge aux Hôpitaux la totalité des 
biens de ceux gui feront condamnés pour' 
crime de Duel. . 

Donnée à Verfailles lé i8 Gétofare lyir, 

L ouïs, par là grâce de Dieu Roi de 
France & de Navarre : à tous ceux- qui ces 
prcfentes lettres verront , (àlut. Le fiicccs 
qii’il a plu à Dicii de donner aux foins que- 
Nous avons pris pour l’abolition des d.uels- 
dans toute l’étendue de notre royaume , 
Nous oblige à redoubler de plus en plusi 
notre, application pour rendre ce crime en- 
core moins frequent qu’il ne l’eft prefenTr 
tement : & comme la crainte des peines per- 
fbnnelles prononcées contre le? coupables , 
quelque rigoureules qu’elles (oient , fàicv 
quelquefois moins d’irapreffion , & qu’elle 
cfl: même fouvent beaucoup moins capable 
de détourner du crime , que la vue de tous 
les malheurs dont leur famille doit etreac-. 
câblée par leur jufte punition^ Nous avons, 
l'éfolu d’ôter à nos juges le droit que Nous 
leur avons attribue par l’article XIII. de 
notre édit du mois d’Août i.Cîyf)., d’adjuger, 
fur lès deux tiers des biens des condamnés 
pour duel, ce qui leur paroîtroit équitable 
pour la.nourriture &c cmretenement de leurs, 
ftipmes & de leurs enfans , afin que ceux 
quinepouïront être arrêtés parles peines 
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■güi les l'cgardcnt , & que leur fureür ém- * 
pt)i'tera jufqu’àu point cle n’etre pas touchés ’ 
de leur propre' malheur , foient du moins 
fenfibles à celui des perfonnes qui leur font ' 
atifli proches, loriqu ils les verront' privés- ' 
dé toute el^rance de trouver dans rindul-"' 
genee &■ dans la comniifëration de leurs ju^ ; 
ges, une refl'oUrce dans leurs difgraées r Sc'' 
ces memes corf/îdcratiohs Nous ont porté " 
à'^augàpenter jufqu’au'x deux tiers dé la va-^ 
leur dés biens dés ‘condamnés » ramendè qui 
fera adjugée fur oe qu’ils fe trouveront pôf 
féder dans les provinces où la confifratioh • 
n’a pas lieu : Sè afin qU’-Cfn nepüilîe même • 
fe dater*,'' que par les dllpohtionsque Noiis- 
pourrioHS faire defdiîes-ébnfilcatians &' 
amendes', il en pût jàniais rien revenir auje’ 
femmes' &iaux enfans dés coifdamnés pour ^ 
chiels , Nous avons réfbliv d’en faire dès-à'» 
prélènt &’par ces prélèntes , là~difpolîtion- 
cn fon entier , en donnant la totalité aux hô^ ' 
'pitaux , croyant -ne* pouvoir!^ faire un meih' 
Iciir u^ge que de les deftiner au foulage-'* 
ment des pauVrés; A’ ces'caùfès &- autres 
Ce Nous mouvarts ,-de eotre' certaine Icicn- 
cc ,'vpleine' puilTance & autorité royale ,t 
Nous avons par ces prélèntes f gnées de no- * 
tre main , d't , déclaré^ &: ordonné , difons , , 
déclarons & ordonnons , - voulons & Nous . 
plaît , que rtosjjuges^ne'puifl’ent plus doré- 
navant >rien adjuger fiir les biens des con-' 
damnés pouf duel , à leurs femmes ni à Içurs- 
irions J -pour- leur nourriture .& entretenez 

Q -vj 
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iDcnt , pour quelque caulè & fous quelque- 
prétexte que ce foit ; yoiilons que fur la to- - 
talité des biens, meubles & immeubles def 
dits condaninés ,,qui Nous feront confif- 
ques , il en foit pris un tiers pour l’hotel- 
Dieu de non-e bonne yille de Paris , un tiers , 
pqur rhppival'gçnémi de la même ville, 
um autre tiers , tant pour j’IiôpHal de la 
ville ^où cft le parlement da^s le reflbrt du-, 
quel le crime aura été ç6mmis que pour • 
rhôpital du fîege royal le plus proche du 
lieu du délit j lequel tiers fera partage éga- 
lement entre lelaits deux hôpitaux. Enten- 
dons néanmokis que lorsque Nous, ferons 
redevables_.de quelque ehofè que ce puifls.’ 
étrp envers lefdits condamnés , Nous en de-; 
ineurerons quittes déchargés qtie s’il , 
jfè ir Olive dans leurs 1 biens des marquifàts , ; 
ceintes ou ,terrès titrées , relevantes immé-, 
diatement de.iiotro. eourorme , elles fbient - 
réunies ffe plein dr©it àf notre domaine , eir-^ 
IcmJ^ les .âutr^ biens qu’ilsipofféderont:, 
qui à auront été aliénés , faiis qu’ils-püiirent ; 
eh être difttaits à l’avenir , ni que lefdits ho-; 
pitaüx puifl'ent y rie® prétendre en vertu de 
notre préfènte déclthation ; & fi lès con- 
damnes pour ledit criiïic de duel , pofïèdent 
des biens dans les provinces de notre royau^^ 
me ou la confifeation n’a pas. lieu , vdu-, 
Ions qu’il foit pris fur iefdits biens > au.pr.o-f 
fk defdits hôpitaux , utae aihende qui, ne» 
pouara ctre:'raGindrc que des' deux tkrs dcE^. 
la v&ur defdits biens j laquelle ajnen^ ü&M * 
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"partagée entre ledit hôtel - Dieu lefdits 
hôpitaux , pour les mêmes portions que 
Nous avons marquées pour lefdits biens • 
confifqués. Voulons que les frais de capture. 
&: de jullice foient payés ( 5 <r prélevés préfé- 
rablement fur la totalité dclHits biens 
amendes , & qu’au furplüs notre édit du ' 
mois d’Août 1575) , foit exécuté en ce qu’il 
n’y eft pas dérogé par ces préfentes. Si don- 
nons en mandement à nos amés &c féaux, 
conlêillers les gens tenans notre cour de 
parlement à Paris , que ces préfentes ils aient 
à faire lire , publier & enregiftrer , & le 
contenu eh icelles garder & faire garder 8 c 
oblèrver félon là forme &: teneur , (ans per- 
mettre qu’il y foit contrevenu en quelque 
forte 5 c maniéré que ce Ibit ; car tel eil no- 
tre plaifir. En témoin de quoi Nous avons 
fait mettre notre feel à cefdites prélèntes. 

^ Donné à Verfailles le vingt-huitième jour 
^ d’Oétobre , l’an de grâce mil lèpt cent on- 
ze , & de notre régné le foixante-ncuviemci 
Signe J L O U I S. fiir Le repli , par le Roi , 
Phelypeaox. Et fcellé du grand fccaii 
de cire jaune. 

Kegijlrées , oui & ce requérant le proaireîtr^ 
général du Roi , pour être exécutées félon leur 
jorme d» teneur ^ Ô' copies colationnées en-, 
voyées aux bailliages Ô' fénéchaujfées dw 
' rejfort ^ pour y être lâes , publiées Ô' regijiréesv 
Hnjcint aux JiibJliwts du procureur-général 
Moi d'y tenir la main , O’ d'en certifier la coutf 
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dans un mois , fuivant V arrêt de ce jour. 
Taris en parlement le neuvième jour de Dé-- 
cembre mil fept cent onie. Signé , Don g ois. 


EDIT DU ROI, 

Contre les Duels. 

. Donné à Verfaillèsau mois de Février 1713Î 

Xj ouïs, par la grâce de Dieu , Roi de 
France 5 c de Navarre : à tous prél'ens 5 c à 
venir , (àliit; Les Rois nos prcdccefieurs , 
n’ont rien eu plus à cœur que d’abolir dans' 
ce royaume le pernicieux ufage des duels, 
c-galement contraires aux loix de la religion ’' 

& an bien de leur état. Le Roi Henri IV. ‘ 
donna pour cet effet pliifieiirs édits 5 c dé-’ 
datations, dont les difpofîtions fuient non-- 
feulement confirmées , mais confidérable- 
ment étendues par le Roi Louis XIII. Ton* î 
fucceflèur. Le feu Roi notre n ès-honoré fêi-' 
gneur 5 c bifàyeu! , y a pourvu encore plus^ 
efficacement- par les différens édits 5 c décia-- 
rations qu’il a donnés fur cette matière pen- 
dant le cours de fon régné , 5 c notamment' 
par fbn édit du mois d Août KJ751, 5 c fes^ 
déclarations du 14 Décembre de la même 
année , 5 c du 28 Odrobre 1711 , 5 c Nous* 
avons crû qu’étant parvenu à notre majo- 
rité", Nous devions , en fuivant'un auffi-' 
grand exemple, poiter nos premiers -foins ‘ 
à confirmer des lohc auffi fàges 5 c auffi né-- 
^cflüîes pour Ja coufèirvation de la noblefiè 
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qui efir le plus ferme appui de notre royau-^ 
me, & que la fureur des duels ne pourroiti 
qu’affoiblir hiutilcment pour récaf. C’eft 
dans la vuie d’accomplir un delïèin fi impor-- 
. tant , que lors de notre fiacre & couronne-^ 
ment Nous avons furé par le grand Dieu^ 
vivant , que Nous n’exempterions perfonne 
de la rigueur des peines ordonnées contre 
les duels : Sc comme l’expérience a fait con- 
naître qu’il n’y a point de loi fi précilc ni fi. 
fimplc que l’on ne trouve le moy^n d’élu- 
der i pour prévenir déformais les fauflès in-- 
Krprétations que l’on s’eft. déjà efforcé de 
donner à quelques articles de l’éditdu mois. 
d’Ac>ût 1(^79 , contre les intentions du feu. 
Roi & les nôtres , Nous avons jugé à pro-' 
pos d’y ajouter quelques nouvelles difpofi- 
tions qui ont paru nécefiaires enforte qu’à, 
l’avenir ceux qui oferoient contrevenir 
.y cette loi ne puilfent échaperà la jufte pu- 
/ nition qu’ils auront méritée. A ces caufes 
ôc autres grandes confidérations à ce Nous, 
mouyans, de l’avis de notre confeil, & do 
notre certaine fcience pleine puifiance Sc, 
autorité royale , Nous avons dit , ftatué ôc 
ordonné , difons , ftatuons & ordonnons.^ 
voulons Sc Nous plaît .ce qui fuit*. 

Article Premier. 

Les ordonnances des Rois nos prédécefi 
Leurs df notamment l’édit du feu Roi , du 
mois d’Août i(^7p , & les déclarations des 
^4 Décembre de laméme année^ôc. 
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tobrc 17 1 1 , (ùi: le fait des duels , lèront' 
exécutés en tous leurs points , félon leur 
forme Sc teneur. 

II. Voulons , conformément à l’article 
XVIII. dudit édit du mois d’Août 1 , que 
tous gentilshommes , gens de guerre , & " 
autres nos (ujcts ayant droit de porter des 
armes , de quelque qualité & condition qu’- 
ils loicnt , entre lefquels il y aura eu que- 
relle & démêlé pour quelque fujet que cc“ 
foit , dont l’iin ou l’autre puiflfe fe croire of- 
fenfé , (oient tenus refpeélivement d’en don- 
ner avis à nos confins les maréchaux de 
France , ou autres juges du point d’honneur, 
pour y être par eux pourvu fuivant l’exi- 
gence des cas. 

III. Si ceux qui auront eu querelle ou dé- 
mêlé dont ils n’auront point donné avis à 
nos confins les maréchaux de France , ou au- 
tres juges du point-d’honncur , (è rencon- 
trent en viennent à un combat , voulons 
que fur la preuve de ladite querelle , iis 
(oient également punis de mort , comme 
coupables du crime de duel. 

IV. Et au cas qu’ils euflènt donné avis de 
leur querelle à nofilits confins les maréchaux 
de France , ou autres juges du point-d’hon- 
neur , s’il y a preuve d’aggreilion de parc 
ou d’autre , & qu’il foit clairement juftific 
que la rencontre n’a point été préméditée , 
l’aggrelTeur fera (èul puni de mort , poiirvij 
que celui qui aura été attaqué foit demeùrQ 
dans les termes d’une légitime dé^nfè» 
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- V. Ordonnons que l edit du mois de Dé- 
cembre 1704, portaiit établiflemcnt des pei- 
nes contre les officiers de robbe , & autres, 
qui ufêront des voyes de fait ou outrages, 
défendus par les ordonnances , enfèmble les 
réglemens des iz Août 16^3 , & iz Août 
1 679 y faits de Tordre exprès du feu Roi , 
par nos confins les maréchaux de France , 
pour les fàtisfiétions ôc réparations d’hon- 
neur , feront pareillement exécutés félon 
leur forme & teneur. 

VI. Ceux qui feront prévenus du crime 
de duel par notoriété^ ne pourront être ren- 
voyés abfous qu’après un plus ample infor- 
mé d’une année , pendant lequel ils tienr 
dront prifon. 

VII. Enjoignons à tous officiers de nos 
juftices ordinaires , meme à tous prévôts de 
nofdits couiîns les maréchaux de France , ou. 
leurs lieutenans , à peine d’interdidHon , d’in- 
former des querelles , outrages , infultes & 
voyes de fait, dont ils auront avis ou con- 
noif^nce, par quelque voye que ce foie, 

& d’envoyer leurs procès-verbaux 5 c infor- 
mations à nofdits confins les maréchaux de 
France , pour être par eux procédé contre 
les coupables fiiivant la rigueur de notre 
édit , ôc conformément auxdits réglemens. 

VIII. Et attendu que les peines portées 
par Icfdits réglemens n’ont pas été jufqiTà 
préfent fuffifanres pour arrêter le cours de j 
fèmblables defordres ; en joignons. à nofdits ' 
coufins les maréchaux de France , ôc autres, ^ 
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juges du point-d’honneur , de pronoincér 
fuivant Texigencc des cas , telles peines qu’ils 
aviferont au-delà de celles portées par le{^ 
dits réglcmens ; & voulons que celui qui en; 
aura frappe un autre , dans quelque cas ou 
circonftance que ce foit , {bit puni par dé- 
gradation des armes &c de nobleflè perfon- 
nelle, & quinze ans de prifon *,'après lequel 
tems il n’en pourra fortir qu’en vertu de nos 
ordres expédiés fur l’avis de nofdits confins 
les maréchaux de France. 

IX. Et afin que nos fiijets foicnt encore 
plus afilirés de nos intentions fur l’exécution 
des difpofitions contenues au prélènt édit , 
6c en ceux des Rois nos prédéceflèurs , Nous 
jurons & promettons en foi & parole de 
Roi , en renouvellant le ferment que Nous 
avons déjà fait lors <le notre fàcre &: cou- 
ronnement > de n’exempter à l’avenir aucune- 
perfonne , pour quelque caufe dreonfidéra- 
- lion que ce puifle être , de la rigueur du pré- 
{ènt édit , Sc des précédens j Sc qu’il ne fera- 
par Nous accordé aucune rémiffion , pardon 
ni abolition à ceux qui le trouveront préve- 
nus dudit crime de- duel. Défendons très- 
expreifément à tous princes Sc feigneurs près 
de Nous , d’employer aucunes prières ou 
follicirations enfaveur des coupables dudit 
crime, fur peine d’encourir notre indigna- 
tion. Proteftons derechef, que ni en faveur 
d’aucun mariage de prince on princeflè de 
notre (àng ,. ni pour les naiflànces des prin- 
ces ôc enl^is de France qui pourrontiarri-- 
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ter durant notre régné , ni pour quelque., 
autre confidération générale ou particulière 
que ce puifle être , Nous ne permettons, 
fciemment être expédié aucunes lettres con^ 
traires à notre préfente volonté. Si donnons, 
en mandement à nos amés & féaux confèil- 
1ers les gens tenans nos cours de parlement > 

& à tous autres nos officiers & jufticiers, 
qu’il appartiendra, que notre préîènt édit 
ils a ent à faire lire , publier & regiftrer , 

& le contenu en icelut garder & obfcrver 
de point en point , félon la forme & te- 
neur , nonobftant tous édits , déclarations:. 
ôc réglemens contraires ; car tel eli notre 
plailîr : & afin que ce Ibit choie ferme ^ 
fiable à toujours , Nous avons fait mettre 
notre feel à cefdites prélentes. Donné à Ver- 
lâilles au mois de Février l’an de grâce mil 
fept cent vingt-trois de notre régné le- 
J huitième. Signi?' , LOUIS. Et plus bas , 

* le Roi , pHELYPBAux. Vi/à, Fleuriau,& 
fc’ellé du grand lce.au de çire verte , en lacs- 
ck foye rouge & verte., 

Lû & publié, le Roi fiant en fin Ut de juf ^ 
tlce , & enregijîré en conféquence de t arrêt de 
ce jour, oui ce requérant le procureur- géné-^ ^ 

ral du Roi , pour être exécuté filon fa forme- 
Ô' teneur , ô' copies collationnées., d' icelui en^ . 
voyées aux bailliages & fénéchaujféès du> , 
rejfort , pour y être pareillement lû , pu- 
blié & enregijîré ; enjoint aux JiibJlituts de. 
fon procureur - général d'en certifier la coitn 
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dans un mois , ce vingt- deuxieme Février mil) 
fept cent vingt-trois. Signé , Gilbert. 


TITRE L X X I V. 

Des Etapes. 

Observations préliminaires 
fur les Etapes. 

Fe U M, de Louvois jit drejfer par ordre du 
Boi une carte générale des Lieux qui feroient 
dsjlinès au Logement des troupes, ^ à la four- 
niture des étapes fur toutes Les principales rou- 
teé du roycaime ; ,& cette carte a depuis fcrvi 
de réglé pour toutes les marches des recrues , 
ou des corps , qui fe. font dans le royaume. 

Cet établijfement avoit été projette fous le 
régné dehouis XIII. V ordonnance qit il rendit 
àSaint-Germain-en-lLaye le i^Août , 
porte quii feroit établi quatre principale s bri^ 
fées dans: Le royaume , une de la fontiere de 
Vicardie a Bayonne , une autre de la frontière 
de la Baffe-Bretagne a Marfeille , une du mi- 
lieu du Languedoc jufquait milieu de la Nor- 
mandie , Ô' une autre de t extrémité de la 
Xaintonge aux confins de la Brejfe : qu il fe- 
roit tiré de moindres brifées traverfant Les pro- 
vinces qui fe trouveraient enfermées entre les 
quatre principales ; Ô' que dans ces brifées , 
feroient affeihé s de traite entraite certain loge- 
ment ô' maifbns qui feroient délaiffées vuides 
par les gouverneurs des provinces , hailUfs , , 
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'Jene'chaux , gouverneurs particuliers., maires 
échevins des villes j le f quels loge mens fe- 
roient mis en état de recevoir loger les gens 
de guerre , de cheval ou de pied , pajfam de 
province a autre. 

Cet arrangement rendit le logement & le 
pajfage des troupes moins onéreux aux pro^ 
vinces ; mais comme le foldat devait vivre 
en route au moyen de fa folde fixée à huit 
fols par foldat par ladite ordonnance , les 
troupes chargées de leur Jubfifiance , ne 
manquaient pas les occafions d'enlever des 
légumes , des volailles , tout ce qui pou- 
vait contribuer à rendre leur nourriture 
mcilléure. 

Ce fut dans la vue d'obvier à. cette ejpece 
de pillage, que le Roi Louis XIV. jugea. et 
propos dejdire fournir la fubfifiance en pain, 

I vin ^viande dans chaque lieu dejîiné au 
logement. Cet établiffement produfit dans 
les provinces tout l effet qüon pouvait en 
attendre , Les habi tans de la campagne y 
trouvèrent leur intérêt dans une confom- 
^jnation , utile de leurs denrées: Les troupes 
sûres de trouve^, en arrivant à leur loge- 
ment, une Jubfifiance prête & abondante, 
n eurent plus de motifs de rien prendre: la 
difeipUne devint régulière dans Les marches» 
Enfin la facilité de porter des troupes d une 
frontière à l" autre, Jdjis aucune dij'pqjîùon 
préliminaire pour affurer leur fubjîjlanee , 
ne contribua pas peu dans les demieres 
gmrrçs m feertt des projets à 
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€ité des operations, Au£i les princes\vd> 
Jins ont toujours regardé les étapes comme 
un avantage infini que la France avoit en 
Jait de guerre fiir leurs états ^ qui par la 
conftïtudon de leur gouvernement^ Ô' par la 
différence de leurs intérêts, iiétoient pas 
Jiifceptibles dun pareil établffèment. 

Une utilité fi marquée ri avoit pas cepen- 
dant empêché de Jiipprîmer les étapes en 
1718, au moyen de V augmentation de paye 
que ton accorda aux troupes, Infenfiblement 
on retomba dans les inconvéniens que ton 
avoit évités par cet établijfement. Les chofes 
é'toient venues à un tel point que Sa Majefié 
attentive à favorifer fies peuples , d’ à main- 
tenir la difcipline parmi fies troupes , ne crut 
rien faire de plus utile que de les rétablir 
par t ordonnance fiiivante, dont les princi- 
paux articles font tirés de celle qui fiie 
rendue par le feu Roi le Juin 1702. Nous 

aurons foin de marquer les articles qui ont 
été ajoutés pour prévenir les abus que ton a 
pû naturellement prévoir. 


ORDONNANCE. DU ROI, 

Portant rétahlffement & nouveaux règlement 
furies Etapes. Du 13 Juillet 1717. 

■ S A Majefté s’étant fait rapporter Ion 
ordonnance du Avril 1718, portant 
foppreffion des étapes, fur le motif dés 
' ^us ^ui 5 «toieot glifles dans cette four- 
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nhitre •, Elle a examiné en meme tems les 
avantages que le feu Roi Ion bifayeul, 
avoit retirés de cet établilïement , par la 
promptitude , la régularité ôc le fecret dés 
-mouvemens de fes troupes, lorlque les 
conjonétiires exigeoient qu’elles palïalîèfit 
d’une de Tes frontières à celles oppofées : 
& étant d’ailleurs informé que fès troupes 
fubliftent avec peine dans leurs marches, 
nonobftant l’augmentation de Iblde qui 
leur avoit été accordée j & que telle atten- 
tion que puiflènt avoir les commandans 
des corps à les contenir dans une exadte 
difciplinc, les foldats ne lailïènt pas d’exiger 
de leurs hôtes une partie de leur iùbfif- 
tance, fans les en rembourfèr, & même 
de prendre fur leur paffage des volailles, 
légumes ôc autres denrées, lur tout lorf- 
que plulîeurs bataillons arrivent enlèmble 
dans un même lieu , ou s’y jfùccédant 
immédiatement les uns aux autres, il ne 
s’y trouve pas fuffilamment des vivres 
' pour fournir à une confommation auffii 
■ confidérable , ce qui donne journellement 
aux fujets de Sa Majefté des occafions de 
lui en porter des plaintes : A quoi jugeant 
•ncceirairc de pourvoir, ôc de faciliter en 
même tems aux capitaines de lès troupes 

- les moyens de tirer des provinces inté- 
rieures du royaume des recrues moins 
Sujettes à délèrtion, que celles qui le font 

. fur les frotiercs; Sa Majefté a réfolu de 

- içcvoquer ladite ordonnance du if AvrU 
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1718 , &■ de former de nouveau un établit 
(èment également utile & avantageux à 
fon fervicc, à Tes officiers & à lès peuples, 
en prenant de juftes mefures pour prévenir 
les inconvéniens & les abus -, & en confé- 
quence a ordonné e ordonne ce qui fuit* 

Article Premier. 

Veut Sa Majcfté que ladite ordonnance 
du i^ Avril 1718, portant fuppreffion des 
étapes, foit & demeure révoquée*, &■ en 
conféquence , qu’à commencer du premier 
Janvier de l’année prochaine 1718 , la four- 
niture defdites étapes, tant en rations de 
vivres que de fourrage, foit faite à fes 
troupes dans les villes & lieux .de fon 
Toyaume où elles logeront en tems de p^x 
&■ en tems de guerre , fur les routes que 
Sa Majefté fera expédier pour les faire 1 
marcher , ainf qu’il fèra expliqué ci-après. 

II. 'Ration de ¥antajfm. 

La ration de vivres pour la nourriture 
'd’unfintaffinfera compofée de vingt-quatre 
.onces de pain cuit & raffis entre bis & 
blanc, d’une pinte de vin mefurc de Paris 
& du crû du lieu , ou d’un pot de cidre ou 
de bierre , mefure de Paris , & d’une livre 
de viande de bœuf, veau ou mouton, au 
choix de l’ctapier. 

III. Ration de Gendarmerie. 

-La ration de vivres qui fera fournie pour 
^ chaque gardc--du'€orps , gendarme , chevau- 

leger. 
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léger ou moulquetaire de la garde, gen- 
darme ou chevau-leger des compagnies 
d’ordonnance de la gendarmerie , Sc à cha- 
que grenadier à cheval , fera compofëe de 
deux pains de vingt-quatre onces chacun , 
cuits &c ralîis , entre bis èc blanc , de deux 
pintes de vin mefure de Paris & du crû du 
lieu , ou de deux pots de cidre ou bierre 
mefure de Paris,, & de deux livres & demie 
de viande de bœuf, veau ou mouton , au 
choix de l’étapier. ' 

IV. Ration de Cavalerie. 

La ration de vivres pour un cavalier fera 
compofëe de trente-hx onces de pain , d’u- 
ne pinte & demie de vin , ou d’un pot & 
demi de cidre ou de bierre , mefure de Pa- 
ris , & de deux livres de viande \ le tout de 
.. même que ci-deiTus. 

\ V. Ration de Dragon, 

^ ' La ration de vivres pour un dragon jfèra 
3^ compofée de vingt-quatre onces de pain,, 
d’une livre 8c demie de viande , & d’une 
pinte de vin , ou d’un pot de cidre ou de 
bierre j le tout de même que d-defllis. 

VI. Ration âe Fourrage. 

La ration pour la nourriture d’un cheval, 
foit d’un garde-du-corps , gendarme , che- 
vau-Ieger, moulquetaire , gendarme ou 
chevau-leger des compagnies d’ordonnance 
de la gendarmerie , de grenadier à cheval , 
de cavalier , huilait 8c dragon, ou d’offi- 
Tome lll, R 
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cier de cavalerie , de dragon &: d’infanterie,’ 
fèraicompcfee de vingt livres de foin , & 
d’un boiÂeau d’avoine , me/ure de Paris , 
dont les vingt-quatre boüTeaux font le fep- 
lier de la tnême mcflire : & pour prévenir 
les conteftations qui pourroient arriver au 
fujet de cetté mtfùre , il y en aura une quar- 
réc dans: chaque lieu d’étape, qui aura par 
le dedans huit pouces de. tout (èns , liir dix 
pouces de haut , dont les doiizc font le pied 
de roi \ laquelle meflire rafe , fuivant l’éva^ 
luation qui en a été faite , doit être cenféç 
le boilïèau de Paris. 


Vll. Régiment des Cardes Françoifès. 

Il fera: fourni à chaque capitaine , & au 
eapitaine-lieutcnam de la compagnie colo- 
nelle, douze rations de vivres, de fantalîin, 

& huit de fourrage , comme elles font ré- 
glées par les articles II. ^ VI. de la préfènte 
ordonnance. î 

A chaque lieutenant , dix rations de vi- \ 
vres & fix de fourrage, 

A chaque fous - lieutenant ou enleigne , 

^x rations de vivres & quatre de fourrage, 

A chaque fèrgent , deux rations de vivres 
& une de fourrage. 

A chaque caporal , anipeflàdc , grenadier , 
foldat ou tambour, une ration de vivres. 

Les capitainés dudit régiment qui com- 
manderont des bataillons, ne doivent rien 
'prétendre au-delà de la fourniture qui leur 
cft réglée comme capitaines , fous prétexte 
^qdit çommandement. 
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. Au lieutenant - colonel , lorlqu’il mar- 
chera avec ledit régiment , dix rations de 
vivres & fix de fourrage , outre celles qu’il 
doit avoir comme capitaine. ^ 

Etat-Major. 

Au Major , douze rations de vivres & 
huit de fourrage. 

A chacun des aides-majprs , dix rations 
de vivres & fix de fourrage. 

A chacun des lous-aides-majots , lîx ra- 
tions de vivres & quatre de fourrage. 

A raumônier , trois rations de vivres & 
trois de fourrage. 

A chacun des médecin , chirurgien 8c 
apoticaire qui le trouveront employés dans 
les revues comme préiens , deux rations de 
vivres & deux de fourrage. 

Au tambour-majorj deux rations de vi- 
vres Âr une de fourrage. 

Au prévôt , quatre rations de vivres & 
trois de fourrage , s’il eft prélênt. 

A chacun des lieutenans de prévôt , 8c 
greffier , deux rations de vivres 8c deux de 
fourrage. 

A chacun ^es archers 8c à l’exécuteur , 
une ration de vivres & une de fourrage. 

VIII. Régiment des Gardes-Suijfes. 

A chaque capitaine & au capitaine-lieute- 
nant de la compagnie générale, douze ra- 
tions de vivres & huit rations de fourrage , . 
comme elles font réglées par les articles II. 
& VI. 
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A clinique lieutenant , dix rations de vi- 
vres & Tix de fourrage, 

- A chaque fous-lieutenant ou enfeigne, 
fix rations de vivres & quatre de fourrage. 

A chaque lèrgent , deux rations de vivres 
de une dç fourrage. 

A chaque caporal , anfpelïàdc , foldat oq 
tambour , une ration de vivres. 

Les capitaines dudit régiment qui com- 
manderont des bataillons , ne doivent rien 
prétendre au-delà de la fourniture qui leur 
eft réglée comme capitaines , fous prétexte 
dudit commandement. 

Les capitaincs-lieutenans qui peuvent être 
dans les autres compagnies pour les com- 
mander en fablence des capitaines, ne rece- 
vront l’étape que comme les lieutenans du- 
dit régiment : Sa Majcfté défend aux offi- 
ciers fubalternes , qui dans les marches fç 
trouveront commander unç compagnie , de 
prendre l’étape en qualité de commandans, 
mais feulement pour les charges qu’ils au- 
iront dans les compagnies dont ils ferant, 

Etaf- Major ^ 

Au lieutenant-colonel j lorfifu’il marchcrq 
^vec ledit régiment , dix rations de vivres 
de fix de fourrage , outre celles qu’il doit 
avoir en qualité de capitaine. 

Au major , douze rations de vivres & 
huit de fourrage. ' 

Au maréchal-des-Iogis , trois rations dç 
f iyres dedeux de fourrage. 
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A l’aumônier , trois rations de vivres &c 
trois de fourrage. 

Alt chirurgien , deux rations de vivres & 
deux de fourrage. ’ 

A chacun des fergent & tambour-majot, 
deux rations de vivres &c une de fourrage. 

A chacun des grand-juge & prévôt, qua- 
tre rations de vivres ôc trois de fourrage. 

A chacun des quatre archers & à rexccu- 
tcur , une ration de' vivres & une de four*- 
rage. . 

IX. Infanterie Francolfe Etrangère^. 

A chaque capitaine d’infanterie , fîx ra- 
tions de vivres & quatre de fourrage, com- 
, me elles {ont réglées par les articles II. & VI. 

A chaque lieutenant , quatre rations de 
vivres & deux de fourrage. 

A chaque enfeigne ou fous-licutenans , 
trois rations de vivres & deux de fourrage. 

A chaque fergent, deux ranons de viVres. 

A chaque caporal , anfpeirade , grenadier , 
foldat ou tambour , une ration de vivres. 

Il fera auflî tourni aux capitaines corn»- 
mandant les bataillons , qui ne feront pas 
chefs de régiment , outre ce qu’ils doivent 
avoir en qualité de capitaines , quatre ra- 
tions de vivres & deux de fourrage ; fans 
que les autres capitaines du bataillon qui le 
commanderont en leur abfence , puifTent 
prétendre Je meme traitement. Sa Majeftc 
voulant qu’lis reçoivent l’étape feulement 
comme capitaines. 

Riij 
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Etat-Major, 

Au mertre-de-camp , outre ce qu’il doit 
avoir comme capitaine , fix rations de vivres 
& quatre de 'fourrage. 

Au lieutenant - colonel , outre ce qu’il 
^oit avoir comme capitaine, quatre rations 
de vivres & deux de fourrage. 

Au major , lîx rations de vivres ôc quatre 
de fourrage. 

A raidc-major , quatre rations de vivres 
& deux de fourrage. 

Les officiers qui font les fondions d’aides" 
majors dans les régimens SuifTes , recevant 
rétape en la qualité qu’ils ont dans leurs 
corps , n’en doivent point avoir relative-», 
ment auxdites fonâ;ions. 

. Au maréchal' des- logis , trois', rations dé 
vivres & deux de fourrage. 

A l’aumônier , deux rations de vivres & 
deux de fourrage. 

Au chirurgien , deux rations de vivres & 
une de fourrage. 

Et dans les régimens où il y a prévôté , 
au prévôt trois rations de vivres & deux 
de fourrage. 

A chacun des lieutena»s de prévôt 8c 
greffier , deux râlions de vivres & une de 
~ fourrage. 

A chaque archer & àTcxécutcur, une ra- 
tion de vivres. 

X. Ojffici ers rejàrme's d'infanterie, ^ 

Sa Majefté veut que les officiess réfor- 
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ïnés qui fervent à la fuite des rcgimens d’In- 
- fanterie irançoife étrangère, reçoivent ' 
rétapc tant pour eux que pour leurs 'chc*- 
vaux , comme s’ils étoient en pied. 

XI. Gendarmîrit. 

Gardes-du-Corp's^ 

Î1 fera fourni à chaque lieutenant, huit 
rations de vivres & douze de fourrage, com- 
me elles font réglées par les' 'rlicies III. & 
VI. de la préfente ordonnance. 

A chaque enfèignc , foc rations de vivre* 

* & neuf de fourrage. 

A chaque exemt , trois rations de vivres 
& quatre rations & demie de fourrage. 

A chaque brigadier & fous - brigadier , 
deux rations de vivres & trois de fourrage. 

A chaque garde , timbalier ou trompette , 
une ration de vivres & une ration & demie 
•de fourrage. 

Au garçon chirurgien qui eft à la fuite de 
chaque brigade , une demi - ration de vivres 
<!& une ration de fourrage. 

Au maréchal fcn*ant qui eft: auffi à la'foiïfe 
de chaque brigade , une demi-ration de vi- 
vres & une ration de fourrage. 

Officiers-Majors. 

Lorfque l’un des deux aides-majors du 
corps fè trouvera marcher avec les quatre 
compagnies, il prendra pour l’étape ., com- 
me enfeigne , fix rations de vivres & neuf 
de fourrage. 

Il fera tourni à chacun des quatre aides- 

Riiij 
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irajors qui fervent à la fuite delclite5 quatre 
compagnies y quatre rations de vivres & jfx 
de fourrage. 

A chacun des quatre aumôniers qui fer- 
vent à la luite defdites compagnies , deux 
rations de vivres Ôc^trois de fourrage. 

A chacun des quatre chirurgiens qui font 
aulïî à la fuite defdites compagnies une ra- 
tion de vivres & une ration & demie de • 
fourrage. _ 

A chacun des q^tre lèlliers qui font auHî 
à la fuite defdites compagnies , une demie 
ration de vivres & une ration de fourrage. 

X'II. Gendarmes^ Chevaux - légers 
Moufquetaires, 

11 lèra fourni à chaque capitaine-lieute- 
nant-, huit rations de vivres & douze de 
f^irrage , comme elles font réglées par les 
articles III. & VI. de la préfente ordonnance. 

A chaque fous-lieutenant , fîx rations de 
vivres & neuf de fourrage. 

A chaque enfeigne, guidon ou cornette,' 
quatre rations de' vivres &■ fîx de fourrage. 

A chaque maréchal - des - logis , deux ra- 
tions de vivres & trois de fourrage. 

A chaque brigadier , fous-brigadier, portf- 
etendard, gendarme , chevau-leger,mouf 
quetaire , timbalier , trompette , hautbois 
Ac tambour-, une ration de vivres &: une 
ration & demie de fourrage. 

A chacun des aumôniers defdites compa- 
pagnies , deux rations de vivres & trois de 
fourrage. 
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A chaque chirurgien , une ration de vi- 
vres ôc une ration & demie de fourrage. 

A chaque fourrier, fellier, maréchal fer- 
rant & à l’apoticaire , qui fervent à la fuite ' 
defditcs compagnies , une demi-ration de 
vivres Sc une ration de fourrage. 

. XIII. Compagnies d'Orionnance de la 
Gendarmerie. 

Il fera fourni à chaque capitaine-lieute- 
nant des fèize coinpagnies de gendarmerie , 
huit rations de vivres & douze de fourrage , 
comme elles font réglées par les artiéfles III. 
& VI. de la préfente ordonnance. 

A chaque fous-lieutenant , fix rations de 
• vivres & neuf de fourrage. 

- A chaque enfèigne, guidon ou cornette; 
quatre rations de vivres de fourragÉ^ 

A chaque maréchal-des-logis , deux ra- 
tions de vivres & trois de fourrage. 

A chaque brigadier , fous - brig'.dicr , 
porte-étendard, gendarme, chevau-leger , 

• timbalier & trompette , une ration de vivres 

une ration & demie de fourrage. 

A chaque fellier & maréchal ferrant qui 
fervent à la lùite dcfdites compagnies , une 
, demi-ration de vivres & une ration de four- 
rage. 

Officiers-Majors. 

A l’aide-major , 'iSx rations de vivres Sc 
neuf de foürrage. 

Au fous -aide -major , quatre rations dc^ 
vivres & fix de fourrage. ^ 

Rv • 
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A chacun des deux aumôniers , deux ra- 
tions de vivres & trois de fourrage. 

A chaque chirurgien , une ration de vi- 
vres & une ration & demie de fourrage. 

XIV. Compagnies de Grenadiers à cheval. 

Il lèra fourni au capitaine - lieutenant 
huit rations de vivres & douze de fourrage , 
comme elles font réglées par les articles III, 
&• VL de la préfente ordonnance. 

A chaque lieutenant , fix rations de vivres 
& nei^f de fourrage. 

A chaque fous-lieutenant., quatre rations 
de vivres & lïx.de fourrage. 

A chaque maréchal-des-logis ., deux ra- 
tions de vivres & trois de fourrage. 

chaque , grenadier à cheval 8c 

tambour , une r^>n de vivres ôc une ration 
& demie de fourrage. 

Au chirurgien de ladite compagnie , une 
ration de vivres , 8c une ration 8c demie de 
fourrage. 

Aux fourrier > fcllier, frater, & à chacun 
des deux maréchaux ferrans qui feront pré- 
fens i ladite compagnie , une demi-ration 
de vivres & une ration de fourrage. 


XV. Defenjès aux Officiers des Troupes de 
la Qendarmerie , de prendre V étape en plus 
d'une qualité. 

Les officiers , tant des compagnies des 
^des - du - corps , gendarmes., chevaux- 
Icgcrs 8c moufquetaires de la garde de Sa 
Majeftc , que des feizç compagnies de gen- 
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xîarmcrie ÔC de la compagnie des grenadiers 
à cheval, qui fe trouveront commandans, 
ne prendront l’étape que pour la charge dont 
ils feront pourvus par Sa Majcfté dans lef- 
dites compagnies j ce qui (èra paiement 6b- 
fervc à l’égard de ceux qui feront les fonc- 
tions de majors ou aides^ajors des compa- 
gnies des gendarmes , chevaux - Jegers ou 
moulquetaires de la garde, ôc de la compa- . 
^nie .des grenadiers à cheval de Sa Majeftéw 

XVI. Cavalerie k^re & Ehijfans. 

Il {èra fourni à chaque capitaine de cava- 
lerie & de hulTans , fix rations de vivres & 
'Cix de fourrage , comme elles' font réglées 
par les articles IV. & VI. de la prélènte or- 
donnance. 

A chaque lieutenant , quatre rations^*^ 
vivres & quatre de fourrage. 

A chaque cornette , trois rations de vi- 
-vres & trois de fourrage. 

A chaque maréchal-dcs-logis , deux ra- 
tions de vivres. & deux de fourrage. 

A chaque brigadier , cavalier , timbalier 
'& trompette , une ration de vivres & une 
de fourrage. 

Etat-Major. 

Au meftre-dc'Camp , outre ce qu’il doit 
avoir en qualité de capitaine ,■ fix rations de 
vivres & fix de fourrage. 

Au lieutenant-colonel , outre ce qu’il doit 
avoir en qualité de capitaine , quatre rations 
de vivres & quatre de fourrage. - 

R vj 
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A l’aumônier , deux rations de vivres & 
deux de fourrage. 

XVIII. Officiers réformes de Cavalerie ^ 
Hujfarts Ô' Dragons. 

Les officiers réformes qui fervent à la 
fuite des regimens de cavaderie, hulTarts 
& dragons, recevront l’étape comme s’ils 
étoient en piedj fçavoir ceux de cavalerie 
& de huITarts , comme les officiers en pied- * 
de cavalerie & de hullarts ; & ceux de 
dragons, comme les officiers en pieef de 
dragonSi 

XIX. Etats-majors Généraux. 

, A l’égard des officiers des états-majors 
généraux des Suilî'es, de la cavalerie ^ des 
dragons , lorfqu’ils marcheront fur des 
routes & par ordre de Sa Majefté, Elle' îè 
rélèrve de régler le traitement qu’elle ju- 
gera à propos de leur accorder. 

XX. Cotnmljfaires des Guerres. 

Il fera fourni à chaque commilïàire des 
guerres qui Iè trouvera à la fuite & con- 
duite des troupes, foit de gendarmerie, 
cavalerie, huflarts, dragons ou d’infame- 
ïie, fix rations de vivres de fantaffin, & 
quatre de fourrage , comme elles font ré- 
glées par les articles II & VI. 

XXI. Kédutlion des Fourrages aux Qfficiers 
conduijànt des Recrues ou Rémontes ' 
m tems de paix. 

La fourniture de l’étape, telle qu’eile ell 
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réglée par les articles précécîcns, tant en 
' vivres qu’en fourrage , fera faite en tems-dc 
guerre fans aucun retranchement aux capi- 
taines & lieutenans conduiiàns des recrues 
ou remontes. Mais Sa Majefté confidérant 
que durant la paix Icfdits officiers- n’ont pas 
à beaucoup près le nombre de chevaux 
qu’ils entretiennent pendant la guerre , Elle 

• a ordonné & ordonne qu’ils ne recevront 
pendant la paix que la moitié des fourrages 
qui font attribués à leur grade , fans qu’il 
puifïè leur être rien retranché fur les rations 
de vivres qui leur feront fournies en tout 
tems fur le meme pied. 

^ Les motifs portés par cet article jufifient 
le retranchement qui y eft ordonné. Far V ordon- 
nance de lyor, les officiers avaient le même 
nombre de rations en tems de paix ô' en tems 
de guerre, ce qui produifoit. un nombre de 
places mortes y dont V étapier tenait compte en 
argent à un prix fort au- dejfous de celui que 
le Roi payait, 

XXII. Revûes des Commijfaires des Guerres, 

Sa Majefté veut que les diftributions 
réglées par la préfente ordonnance foient 
faites aux préfens & effeétifs feulement , <3c 
qu’il ne foit rien -exigé pour les abfens, fous 
quelque prétexte que ce foit: & pour cîfet 
effet. Elle ordonne aux comraill^res des 
guerres chargés de la police de fès troupes , 
de faire des revues exaéles de celles qui fe 
trouveront dans-leurs départemens , quand 
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elles recevront des ordres pour marcher v 
d’écrire ges revues à l’endroit déhgné fut 
les routes, ainfi qu’il leur eft preferit ci- 
apres, & d’y nommer les officiers préfens 8 c 
abfens \ ôc mettre tout aa long & fans chif- 
fre le nombre des fbldats, cavaliers ou 
dragons, ôc celui des chevaux effeeSHfs, 
pour que ces revues fervent pendant les 
marches, à faire connoître aux maires, 
échevins , confuls , fyndics , ou marguilliers 
des villes & lieux de paflàge , les noms ôc 
qualités des officiers qui paflèront en revue 
devant eux , & le nombre des foldats , cava- 
liers ou dragons dont les troupes étoient 
xompofées le jour de leur départ. 

La précamion de faire écrire la revue au 
dos de la route , ejl ajoutée, aux dijpojlâons 
de t ordonnance de 1702, afin que les officiers 
municipaux aient une cormoifjance exaBe de 
la force de là troupe. 

XXXIIL D^enfis aux Officiers de prendre 
t étape au-delà des effectifs y en allant des quar- 
tiers ou ils fe trouveront à celui d'affemblée. 

Lorfqu’un régiment fc trouvera difperfc 
en différens quartiers , le commifïàire des 
guerres qui en aura la police n’en fera la 
revue que dans le^lieu d’afïèmbléc , d’où le 
corps devra partir ; ôc fî quelques compa- 
gnies en venant audit lieu d’affemblée fur 
des routes particulières, fe trouvoient avoir 
pris dans quelques villes ou lieux de leur 
paffage , ua plus grand nombre de rations 
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que celui qu’ils auroicnt dû reçcvoir pous' 
les efFed;ifs,Sa Majefté, fur la vérification 
qui Icra faite de cet excédent , fera rnettre 
en prifon pour un mois les officiers qui 
auront conduit Icfdites compagnies j & 
retenir fur leurs appointemens le double de 
la valeur de ce qu’ils auront pris de trop, 
pour être remis moitié aux étapfers pour 
les indemnifèr de la radiation qui en fera 
faite dans leurs comptes , & l’autre moitié à 
l’hôpital du lieuj ou à celui qui en fera le 
plus prochain. 

~Cet article & les trois Jiiivans ont été ajoutes 
aux anciennes dijpojitions , pour ajjurer la 
régularité des revûes , & prévenir les doubles 
emplois. 

XXIV. Envol des Eevûes parles Compagnies. 

Les commiffaires des guerres envoieront 
au fêcretaire d’état & des cofhmandemens 
de Sa Majefté , ayant le departement de la 
guerre , des extraits des revûes qu’ils aiuront 
faites pour fèrvir à la fourniture des étapes, 
dans lefquelsr ils feront mention des jours 
que lefdites troupes commenceront à mar- 
cher. 

XXV. Eour fuppléer au defaut de revûe de 

Commiffaires. 

S’il arrivoit que lors du départ d’une 
troupe, il n’y eût point de commiftàire à 
portée d’en faire la revûe, l’intention de 
Sa Majefté eft que le tréforier des troupes 
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clii lieu du départ , tranfcrive au dos de la 
route l’extrait de la derniere reviie, & qu’il 
faffe vifer l’extrait ainlî tranfcrit par le gou- 
verneur ou commandant, & le major de 
la place d’où la troupe partira , ou par 
l’intendant ou lès-fubdelegucs dans les villes 
intérieures du royaume, pour lèrvir de 
réglé à la fourniture de l’étape , au défaut 
de celles du commilkire des guerres. 

XXVI. Procès-verbaux des officiers abfens. 

L’intention de Sa Majefté n’étant pas que 
les officiers ablêns par femeftre ou congé 
perdent leurs appointemens pour le tems 
que leurs régimens ou compagnies auront 
été en route -, Elle ordonne aux commif- 
fiires des guerres qui feront des revues des 
.'troupes qui auront ordre de marcher, de 
faire en même tems des procès - verbaux 
dcfdits officiers abfens, d’en envoyer une 
expédition au lècretaire d’état ayant le dé- 
partement de la guerre , en lui, adreilànt 
, l’extrait de la revue qu’ils auront faite-, & 

^ d’en remettre une autre à l’officier chargé 
du détail de la troupe, pour fervir à jufti- 
ficr l’ablènce defdits officiers , loriqu’à leur 
retour il fera faire le décompte de leurs 
appointemens. 

XX VII. Peine contre ceux gui prennent t étape 
pour des officiers abfens ou charges 
vacantes. 

Si quelques commandans de corps , ma- 
jors, aides-majors ou officiers chargés d» 
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dctnil, fai/bient paffcr préfèns des officiets 
abfcns , ou qu’ils priflènt Tetape pour des 
charges vacantes , ou enfin qu’ils fiflent pafi 
fer des officiers en des qualités qu’ils n’aii- 
roient pas , pour avoir un plus grand nom- 
bre de rations d’étape qu’il ne leur en eft 
attribué par la préfènte ordonnance , Sa 
Majefté les fera cafTer , &s^mettre en prifon 
pendant un an. 

XXVIII. Revûe des Magijlrats. 

Sa Majcfté ordonne que {es troupes tant 
d’infanterie que de gendarmerie, cavalerie 
ôc dragons, qui marcheront à l’avenir fui- 
vant fes routes , donnent avis deux ou trois 
heures d’avance de leur arrivée dans cha- 
cune des villes & lieux où elles iront loger, ‘ 
.afin que les maires ^ échevins, conïuls, 
iyndics ou marguilliers puiflent ïc tenir 
prêts pour en faire une revue cxaéfce ; en 
laquelle Sa Majefté leur enjoint de ne pafièr 
que les préfens & elfeélifs, tant officiers 
que garde du- corps, gendarmes chevaux- ^ 
légers, moufquetaires, gendarmes ôc chc- 
vaux-legcrs de fes compagnies d’ordon- 
nance de la gendarmerie, grenadiers à chtf- 
val, cavaliers, huflàrts, dragons ou foldats^ 
voulant Sa Majefté, qu’ils écrivent tout au 
long 8c fans chiffre le nombre des préfens 
ôc effeélifs de chaque qualité, à l’endroit 
pour ce deftiné dans la route fur laquelle 
ils doivent recevoir l’étape , & qu’ils faf- 
lent mention du jour de l’arrivée de la- 
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troupe , & de celui de /bn départ, (ans pou- 
• Voir, {ous quelque prétexte que ce Toit, 
comprendre dans lefdites revues un plus 
grancLnombrc d’hommes, ou de chevaux, 
que celui porté par la revue du commif- 
{àirej bien entendu qu'ils en retranchent nt 
le nombre dont la troupe (è trouvera dimira 
nuée depuis ladite revue. 

Cet article ejl conforme a C ordonnance de 
Louis XIV, du 17 Mars 166^ , à celle du f 
Novembre 167^ & à celle du i^Mars 1701» 

XXIX. Revûes des Commiffaires aux pajfages 
des Troupes, 

' Lorfque dans quelques lieux de la route 
il fc trouvera des commilïàircs des guerres, 
ils feront la revue de la troupe en prclèncc 
des officiers municipaux , & en écriront & 
V figneront l’extrait en la forme ci-deflus 
A preferite, dans les intervalles qui y font 
H deftincs ; voulant Sa Majeflé , que dans les 
/ lieux où la troupe païlcra après cette der- 
nière revue , les officiers municipaux fc ' 
conforment à ladite revue du commiflaire, 
fans avoir égard a celle qui aura été pré-, 
eédemment faite par un commiflaire. 

Cette pre'caution a été ajoutée aux anciennes 
ordonnances y afin que les revûes des officiers 
municipaux fie trouvant contrôlées par celles 
des commiffaires des guerres , elles founi 
plus exactes. 
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XXX. Officiers ^ Recrues qui joindront leS 

Corps en route. 

A régard des officiers condiiifànt des 
tecriies oui pourroient joindre leur régi- 
ment en route, veut Sa Majeftc que cette 
jonétion ne Te t'afle que dans une des villes 
de la route où il fe trouvera urt commiP 
fàire , lequel retirera la route fur laquelle 
ladite recrue aura marché, pour la renvoyer 
au lècrctaire d’état de la guerre, & com- 
prendre ledit officier & les foldats de là 
recrue dans la revue dont il tranferira l’ex- 
trait fur la route du régiment, oblèrvant 
d’y marquer le jour que ladite recrue y 
aura été incorporée , & le numéro de la 
route fur laquelle ladite recrue avoit reçu 
l’étape dans fa marche. 

Cet article a été ajouté pour empêcher V abus 
de ces routes particulières , lorfque la recrûe a 
joint le corps. . 

XXXI. Envoi des Revûes des Magijîrats, ô* 
Certification des Commandans des Corps, 

Les magiftrats feront trois copies des 
extraits defdites routes & revues, dont ils 
en remettront une fur le champ à l’étapier , 
fur laquelle il fera fa fourniture en adref- 
ièronr une autre au Iccrétairc d’état de la 
guerre , & envoyèrent la troi/îéme à l’in- 
tendant de la généralité. Veut Sa Majelle 
que l’officier chargé du détail , ôc le com- 
mandant du corps, foient tenus de certi- 
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fier fur chacune d.e ces trois copies , la 
quaiuiré de rations de vivres & de foiir-^ 
rage qui aura été fournie en confequence 
de ladite revues &: quelles fbient aufîl 
hgnées de. tous ceux du corps de la ville 
ou coininunautc, qui auront alfiltc à U 
revue. 

XXXIÎ. Eeine contre les Magijlrats qui man^ 
qiieroni d'envoyer leurs Recrues & Cepies 
des routes. 

Ordonne Sa Majeftc que les olïicicrs des 
villes ou communautés qui auront manqué 
d’envoyer trois jours apres le paflage d’une 
troupe, au fecrctaire d’etat de la guerre, 
& à l’intendant de la gén 6 :alité, les copies 
des extraits defditcs routes & revues, & 
certificats de fournitures, payent en leurs 
propres & privés noms , pour cliaque fois 
qu’ils y auront manqué, trois cens livres 
d’amende applicable à l’hôpital du lieu,, 
ou du plus prochain \ de en outre rembour- 
fent à l’étapier l’étape qu’il aura fournie,^ 
6c qui lui aura été rayée-, à quoi ils feront ’ 
contraints comme pour les deniers de 
Majelfé. ’ 

XXXIII. Regijïres des MagiJIrats. • 

Il fera tenu par les maires, échevins, 
çonfuls, lyndic ou marguilliers des villes 
& lieux d’étape, des regiftres cottés par 
première ôc derniere page ; 6c paraphés 
d’eux & des intendans , ou de leurs fulDdci 
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gués, dans Icfquels ils écriront tout au long, 
fans chiffre ni abréviation, les extraits des 
routes ôc revues fur lefquels ils feront four- 
nir rétape, enfemble le reçu que les officiers 
auront donné à Tétapier, de la quantité de 
rations qu’il aura fournie en conformité des 
extraits de route & revue: voulant Sa Ma- 
jefté que lefdites copies, ainfi enregiftrées, 
foient lignées tant par lefdtts officiers muni- 
cipaux que par le commandant de la troupe, 
de la recrue ou de la remonte à laquelle 
l’étape aura été fournie. 

CeWcglJîre a été ajoiitô aux anciennes diji 
pojitinns^ comme un moyen s ùr de ccnjiater là 
joumitiire effeciive , fl ôter aux fous^ètapiers 
les facUités de rien charger aux récépijjes 
qü on Leur donne. 

XXXIV, Vrefence des Majors ou autres aux 
dljiributions . 

Le major ou l’aide-major, ou celui qui 
en fera la fonélicn en chaque corps d’in- 
fanterie , cavalerie , . huffarts & dragons , 
fera çréfent à la diftribution de l’étape qui 
fera fournie aux officiers , foldats , cavaliers, 
huflàrts & dragons', & les maréchaux-dei- 
logis ou fourriers feront pareillement pré- 
fèns aux diftributions qui s’en feront au* 
gardes - du - corps , gendarmes , chevaux- 
. légers , mon(quetaires , gendarmes ou che- 
, vaux-lcgersde la gendarmerie, de grenadiers 
s cheval de Sa Majcfté* 
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XXXV. Sur les hommes rejlés malades dans 
Us Hôpitaux, au départ des Troupes, ^ 
ou en route, 

Lorfque cles foldats, cavaliers ou dragons 
refteront malades dans les hôpitaux des 
villes & garnirons d’où partiront les rcgi- 
mens dont ils (èront, ou dans ceux des villes 
& lieux de pafl'agc, les officiers coinman- 
dans Icfdits réginaens, & les majors ou aides- 
majors, laiflèront entre les mains des com- 
mandans des places où lefdits foldats, cava- 
liers ou dragons, feront à Thopital , ou des 
maires &r échevins dans les lieux où il n’y a 
point de commandant, des certificats mou- 
lés , dans la forme de ceux qui font prefcrits 
pour les congés militaires ; en conlcquencc 
defquels certificats qui feront fignés du com- 
mandant Sc du major du corps, ôc de la 
copie de la route de Sa Majcftc, qui fera 
écrite au dos défdits certificats , l’étape fera 
fournie aiixdits foldats, cavaliers ou dra- 
gons, quand ils iront rejoindre leur troupe, 
eii lè prélêntant aux magiftrats des villes Sc 
lieux où leur corps aura paffe: Sa Majcfté' 
ordonne pareillement auxdits officiers com- 
mandans & aux majors , de laiflèr entre les 
mains des maires, échevins, confuls, (yn- 
dics ou marguilliers, des états fignés d’eux 
des noms defdits foldats, cavaliers ou dra- 
gons, dans lelquels ils feront mention des 
lieux où ils feront reffés malades, & d’en 
envoyer des doubles au fèerétaire d’état de 
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k fïucn-e-, Sa Majefté voulant que ceux 
dcfdits certificats moulés qui pourroient 
devenir inutiles par -la mort des foldats, 
cavaliers ou dragons, aux noms dcfquels 
iis ^voient été expédiés, foient renvoyés 
au fecrctaire d’état de la guerre par Icfdits 
commandaas des places, ou parles maires 
ôc échevins entre les mains dcfquels ils 
avoient été dépolcs. Et pour la déchargé 
des étapiers , les officiers municipaux leur 
délivreront des copies deldits certificats > 
fur lefquels ils marqueront que l’étape doit 
être iournie aux nommes tels j & ils en 
envoyeront de femblables copies^ au {ècie-, 
taire d’état de la guerre , ôc a 1 intendant 
de la généralité. 

IL II avoir pas été pourvù par les ordon- 
nances précédentes a la jiihjijlance de^ ceux 
çiii rejloient dans les hôpitaux y lorjiju ils Jè 
troiivoient en état de rejoindre ^ les moyens 
leur maii'juoicnt 'ô' la pliifpart déjercoient. 
1J expédient porté par cet article, remédie a 
cet inconvénient, 

XXXVI. Fcurnlttire de C Etape aux hommes 
fans chevaux , & pour les chevaux 
non montés. 

Lorfque dans la gendarmerie , la cavalerie 
ou les dragons , il le trouvera des hommes 
qui n’auront point de chevaux, ou des che- 
vaux pour des hommes qui manqueront. 
Sa Majefté veut &r ordonne que leTdits gen- 
darmes , cavaliers ou dragons , qui ferohç 
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fans chevaux , reçoivent l’étape pour leur 
perfonne feulement , & qu’il foit fourni une 
ration de fourrage pour chacun des che- 
vaux non montés , ôc deftinés pour les homi 
mes qui manqueront. 

XXXVII. Contre ceux qui exigent autre chojc 
que le Jirrqple Logement. 


Sa Majefté défend très - expreflement à 
tous chefs de fes troupes & officiers , gardes 
de Ton corps, gendarmes , chevaux-Iegers , 
moulquetaires , gendarmes ou chevaux- 
Iegers de fes compagnies d’ordonnance de 
la gendarmerie, grenadiers a cheval, cava- 
liers , huflkrts, dragons & foldats, de pren- 
dre chez leurs hôtes autre chofe que le fim* 
pie couvert , avec le lit , comme iis le pour- 
ront fournir & la place au feu & à la chan- 
delle defdits hôtes j & de convertir aucun© 
des choies fufdites en argent , pour quelque 
caille & lous quelque prétexte que ce puifle 
ctre , a peine aux officiers d etre caflés & pri- 
ves de leurs charges ; aux gardcs-du-corps , 
gendarmes, chevaux - légers «Sc moufque- 
taires , d etre aulfi caffes , ôc mis en prifon 
pour un an ^ & aux cavaliers , hullàrts, 
dragons &: foldats , à peine de la vie. ’ 


François I. dans une ordonnance du 4 Jan^ 
vuri qui réglé la quantité de foin ^paille, 
avoine, bois, chandelle, verjus , vinaigre 6 ^ 
JeL qui don être fournie aux gendarmes & 
archers étant en route , s'explique aînjî. 

Tome llly S 
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~ ' Défctid ledU ièigheii.r expreflcment axt%-> 
Mits gendarmes' & ardiers., de compofèr ni 
' prendre argent du peuple pour & au lieu delr 
"dites fournitures , ains veut qu’elles foient 
•fournies en eflènce. Défend pareillement 
:audit peuple de n’en compolèr en argent 
' avec leldits gendarmes , &• ce fur peine de 
.confifcation de , corps & de biens pour les 
uns & pour les autres. 


Ces dèfenfes ont été réitérées par V or don-^ 
pance de Louis XIIL du 14 Août i6i^ y ar- 
ficle . par celles de Louis XYV. du j 

. Septembre 1C60 & Mars 1702. 

XXX VIIL Renvoi des routes pour la marche 

des Corps. . , 

Auffitôt qu’une troupe fera arrivée à la^ 
.garnifon , à fannée ^ ou aux lieux où ellefe 
aura eu ordre de fe rendre, le commandant 
ou le major rcnvoyera au fecrétaire d’état k 
de la guerre , la route fer laquelle die aura» | 
marché , & lui adreflera auffi les proccs-Mi^i 
verbaux des officiers qui étoient abfens s » ' 
'.pour , après avoir fait vérifier s’il n’a rien 
Æté fourni pour lefdits officiers abfens, être 
lefdits procès - verbaux renvoyés auxdfis i 
'^com.mandans ou majors. 

La dijpojition de cet article Ç 5 * celles des 
[.articles ;XXXIX. XI. XLI. & XLII; éca- 
bliffent de nouvelles précautions pour empê- 
cher tahus <juon pourrait faire des routes. Ce 
.quon prefçrit aux majors ejl conforme à f or-^. ■ ! 
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âonnance de Louis XîV.du vin§jt-cinq Juillet 
170^. 

XXXIX. Mémoires Jiir lefguels les routes de 
Recrues ou de Remontes feront expédiées, 

Lorfque Sa Majefté trouvera à propos 
tl’accorder des routes pour des recrues ou 
remontes , Elle veut & entend que les ma- 
jors des régimens , tant d’infanterie , que 
de cavalerie , huflârts & dragons , & les 
aides-majors des bataillons qui feront lepa- 
rcs des corps des regimens , envoyent au 
commencement du quartier d’hyver, au lè- 
crétaire d’état de la guerre ,*les mémoires 
des routes dont chaque capitaine aura be- 
foin , (bit pour les recrues d’hommes , ou 
les chevaux de remonte de fà compagnie i 
dans lefquels mémoires ils marqueront le 
nombre qui manquera à chaque compagnie 
pour la rendre complette fur le pied de la 
derniere revue qui en aura été faite , & dans 
i ■ lefquels ils defigneront le premier lieu d’é- 
• / tape où la route devra commencer, qui fera 
toujours , autant qu’il fera polîible , une 
ville ou un chef-lieu d’élection ou de juftice 
royale. 

XL, Renvoi des routes de Recrues ou Remonte 
par les Majors. 

Veut Sa Majefté que toutes les routes qui 
feront expédiées pour faciliter aux officiers 
les moyens de faire des recrues & remontes , 
foiem adreflées ou remifes es mains du ma? 

Si] 
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jor de chaque régiment , lequel en tiendra 
un contrôle , où il marquera à qui il les aura 
délivrées ou envoyées : & que les officiers 
à qui elles auront été diftribuées , fôient obli- 
gés à leur retour au corps de les lui remettre, 
pour les renvoyer au (ecrétaire d’état de la 
guerre , en lui marquant le nombre d’hom- 
mes , ou de chevaux arrivés fur chaque rou- 
te > l’intention de Sa Majefté étant que l’of- 
ficier qui manquera de rendre audit major 
la route qui lui aura été délivrée , foit privé 
de trois mois de les appointemens , qui lè- 
ront* donnés à tel hôpital que Sa Majeftc 
jugera à propos : & au cas que par négli- 
gence ledit major manque à renvoyer au 
(ecrétaire d’état de la guerre les routes quî 
lui auront été remilès , & celles qui pour- 
roient lui être reliées es naains , avec l’état 
des recrues ou remontes arrivées fur ces rou- 
tes , il lcra mis en ptifon pour un mois. 

XLI. Route remife di/eclemem à l'Officier, 

Si néanmoins il convenoit au bien du lêr- 
vice de faire délivrer direélqpient quelques 
routes à des officiers , il en fera donné avis 
aux majors du corps dont ils feront , afin 
qu’ils puiflênt fe les faire remettre à l’arrivée 
defdits officiers , & fe faire rendre compte 
de l’ufage qui aura été fait defditeS routes , 
pour les envoyer au fecrétaire d’état de la 
guerre , avec les obfervations prefçrites par 
fa préfentç ordonnance. 



T I T. LXXIV. D^s Étapes: 40 f 

XLII. Signatute des Officiers Jiir les regijlres 
des Magiffiats j Ô' Jiir les reçus qüils 
donner ont aux Etapiers, 

Et comme il eft important , pour prcvc- 
fiir les abus qu’on pourroit faire cielclites 
routes, defçavoir les noms des officiers qiîi 
en feront porteurs j SaMajefic leur ordonne 
de figner leurs noms ftns déguifèment , ëc 
de marquer leur qualité fur les reçus qu’ils 
donneront aux étapiers , ainfî que fur les 
xegiftres des magiftrats , & fur les copies 
des routes qui doivent être fournies aux 
intendans , & envoyées au fècrétaire d’état, 
ayant le département de la guerre , à peine 
Cctre câflés & privés de leurs charges , ôc 
mis en prifbn pendant trois ans •, oblèrvant 
cependant qu’ils prendront l’étape en la qua^ 
Eté réglée par la route , quand même ils au- 
roient un grade fupérieur ou inférieur. 

XLIII. Contre les Vajfe-volans. 

Si quelques commandans des corps ou 
condudeurs de recrues , fiifoient paflèr en 
revues des vagabonds , gens fans aveu , & 
même des valets & autres paflè - volans , 
^r le pied de fbldat , pour en tirer l’étape 
a leur profit ; Sa Majefté veut que lefdits 
vagabonds , gens fans aveu ou valets , foient 
arrêtes fiir le champ & mis en prifon par 
les maires , échevins , confuls , fyndics ou 
marguillicrs , & dénoncés aux prévôts gé- 
néraux ou autres officiers des maréchaii fiées 
£ir les lieux j lefquels , après avoir établi la 

S iij 
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preuve que les particuliers arrêtés , ctoienf 
paflè-volans di non engagés , les condam- 
neront aux galeres à perpétuité : & au cas 
que lefdits pa(Te-volans ne fuflfent pas re- 
connus dans ie teins de ladite revue , ou 
avant que la troupe ou recrue fût partie du 
lieu , & qu’ils Ce trouvaflènt enlîiite dans la 
ville ou aux environs , veut pareillement Sa 
Majefté qu’ils foient arrêtés par lelHits pré- 
vôts des maréchaux , ou autres officiers des 
inaréchauflees auxquels ils auroient été dé- 
noncés j & qu’en conféquence de la pré- 
fènte ordonnance , ils (oient condamnes à la 
même peine des galeres à perpétuité. Or- 
donne Sa Majefté auxdits Magiftrats d’èning 
former le fecrétaire d’état de la guerre, pour 
en rendre compte à Sa Majefté , & recevoir 
fès ordres pour faire caflèr les officiers qui 
auront préfenté leïHits pa(Te-volans aux re-, 
vues , & leur faire fubir une année de prifon». 

Cet article ejl conffhne aux- ordonnances 
de Louis XIV* du premier Juin 1676 , & K4 
Juin 1701 , avec cette différence qd alors on 
coupait le nés aux pajfe-volans , au lieu qu on 
établit contre eux la peine des galeres, 

XLIV. Sur l'abus des routes de Remonte*. 

Veut Sa Majefté que les maires , éche** 
vins , confuls , fyndics ou marguilliers des 
villes & lieux de paftàgc , faffenc faiftr 8c ar- 
rêter les mules 8c mulets qui pourroient leur 
être préfentés ftir des routes de remontes ou- 
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de recrues, &■ qu’ils en donnent^ ay^ç jfürjel 
champ au fecrétaire d’état de la guerre , pour' 
recevoir les ordres de Sa Majefté , tarit fur' 
la vente defdiies «iules ou itrulets , que ïur' 
le cliâtirrient du capitaiile ou autres officiers^ 
qui Ce trouveront avoir abufe de laditerou-*’» 
te: déclarant Sa Majefté qqe le prix défdites^ 
itîulcs & mulets ïèra diltribué , les deux tiers’ 
à. ceux qui auront èit la faifîc -, & l’autre» 
tiers à l’hôpital du licu ou du; plus prochain-^ 

Cette difpojmon.êtoit nècejjaire pour empê-*\ 
cher que Von n abusât des routes pour jaire\ 
jiihjîjler aux dépens du Roi des équipages par^' 
ticuliers, 

r. 

XLV. B.eteiiüe d appointement aux Officiers'^ 
qui mèneront à leur Corps , des^ Soldats de 
recrûe hors d'état de fervir, 

Lorfque. des officiers mèneront au' corps, 
des foldats de recrue hors d’état de fèrvir , * 
de. qui feront renvoyés par le meftrc-dc-. 
camp ou commandant i conjointement avec 
Iç commiflaire des guerres-; fur le compte^ 
qui en fera rendu à Sa Majefté, en confé-i 
quence de l’avis que lefHits meftre-dc carap , ^ 
ou commandant & commiftàire en donncri 
ronr'aü fecrétaire d’état de la guerre , elle 
donnera fes ordres pour faire retenir fur les 
appointemens deftlits officiers , la valeur de 
r-étape inutilement confommée pari lefHits, 
foldats renvoyés. Louis XIK, Ordonnance dik 
5 Mars i6%6 ,& Louis du premier Mars 

1717; Siiij. 
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XLVI. Nombre des Hommes de recrue , re'gU 
à Jix au moins. 

Défend Sa Majeftc aux maires , échevins; 
œnfuls fyndics ou raarguilliers des villes & 
lieux d’étapes , de donner le logement & 
faire fournir l’étape à aucun officier porteur 
de route de Sa Majcfté, qui mènera moins 
de lîx hommes de recrue , lorlque la route 
(èra pour un plus grand nombre , fous peine 
d’être obligés en leurs noms au payement 
de l’étape qui aura été fournie , 5 c 2 cent 
livres d’amende appliquable à l’hôpital du 
lieu ou du plus prochain. Entend néanmoins 
Sa Majefté , que fi l’officier porteur de 1 cm- 
blable routé étoit parti du lieu où il auroit 
fait là recrue , avec le nombre de fix hom- 
mes ou plus , & qu’il en eût perdu quel- 
qu’un , Ibit par dclèrtïon ou autrement,' 
l’étape lui foit fournie pout lui & les hom- ji 
mes qu’il conduira , en juftifiant par l’ex- 
trait de la revue des maires , échevins , con- 
fuls , lyndics ou marguilliers , ou d’un com-' 
miflàire des guerres des lieux où il aura palîc, 
que le nombre d’hommes qu’il aVoit dans ■ 
les premiers jours qu’il a marché étoit de 
fix hommes au moins. 

Cet article efi confôpne à t ordonnance du > 

14 Marj r/oi , & déroge à celle du 1% Sep* 
temhre 170J , qui rejlraignoit à quatre le nomr 
hre des foldats de recrüe. 
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XLVII. Surannation des Routes. 

Si quelques officiers fè préfentoient dans 
une ville ou lieu d’étape avec une route de 
^•ecrûe ou de remonte expédiée depuis plus 
de lix mois , l’étape ne leur fera pas fournie : 
Sa Majefté voulant en ce cas qu’elle Toit re- 
tenue & renvoyée au fècrétaire d’état de la 
guerre par les maires , échevins , confuls > 
fyndics ou marguilliers , qui obferveronc 
cependant que fî l’officier , condu< 5 lcur d’une 
recrue ou remonte étoit parti du lieu indi- 
qué de fà route avant lefdits fix mois ex- 
pirés > l’étape lui doit être fournie. 

Cette précaution ejl ajoutée aux anciennes 
ordonnances , pour prévenir t abus quon pour- 
roit faire des routes Jiirannées. 

XLVIII. Vour faire expédier des routes par 
les Commandons ou Intendans , aux Rt- 
crues des RégimenS qui auront changé dç 
gamifoTi, 

Lorfque les officiers condudeurs de re- 
crues ou remontes , apprendront pendant 
leur marche que les régimens qu’ils iront 
joindrç auront changé de quartier ou de 
garnifbn , ils fê prefenteront avec leurs re- 
crues ou remontes aux commandans ou in- 
tendans des provinces où ils fe trouveront , 
pour qu’ils leur expédient de nouvelles rou- 
tes y fur lefquelles Sa Majefté veut que l’é- 
tape foit fournie auxdites- recrues ou remort* 

Sv 
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les jufqu aux quartiers ou garnifbns où (c- 
ront leurs régimens \ auquel cas lefdits com- 
mandans ou intendans retireront defdits of- 
ficiers les routes dont ils feront porteurs 
& les adrefleront au (ècrétaire d’etat de la» 
guerre , avec des copies de celles qu’ils au- 
ront expédiées : oblèrvant de marquer dans 
lefdites nouvelles routes le nombre effedif 
des hommes ou chevaux qui leur auront été 
préfentés. 

XLIX. Contre les Vorteurs de phijteurs routes, 

Lorfque quelque officier fe trouvera por- 
teur de deux routes , {bit du régiment dont 
il fera ou d’un autre, & qu’il conduira une 
recrue , l’étape ne lui fera fournie que fur 
l’une defdites routes , pour le nombre 
d’hommes qu’il conduira i &c l’autre lèra 
retenue par les Magiftrats , & renvoyée in^ 
continent au fecrétaire d’état de la guerre > 
pour en rendre compte à Sa Majefté, & re- 
cevoir fes ordres (urle châtiment dudit offi-^ *' 
cier. 

Sans cette précaution le même officier Jeroit 
payé par double emploi, 

h. Contre les Fabricateurs de faujfes toutes, 

Suppole qu’on vînt à préfenter de fauifes 
routes aux maires ,, échevins , confuls ou 
{yndics dès lieux d’étape , & que la faufïèté 
pùt en être vérifiée dans lelHits lieux, veut 
$a Majefté qu’à lapourfuite & diligence defr 
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Üits magiftrats , celui ou ceux qui s’en trout 
veront porteurs foiem arrêtés ôc mis dans 
les prifons royales les plus prochaines du 
lieu ouï la feulTeté aura été reconnue •,- & 
que lefdits magiftrats foient _tenus d’en donn 
lier avis dans les vir^gt-qiiatre heures au fe- 
crétaire d’état de la guerre , pour être le pro- 
cès fait aux coupables, (uivant la rigueur dc^ 
la déclaration du féu Roi du. lô Août i ,, 
portant peine de mort contre ceux quiconr 
treferônt les ftgnatures des récrétaires d’état.- 
& des commandemens de SaiMajefté \ la- 
quelle mande & ordonne aux prevôtSTgéné- " 
ràux, leurs lieutenans ôc tous autres offi- 
ciers ftir ce requis , d’arrêter ôc faire mettre 
en prifon lefdits porteurs de fèuftès roUleSir * 

LI. Contre les Officiers qui chcmgeront ou ray.é>^ ' 
rom quelque chojè fur ies routes^. 

Défend Sa Majefté' aux officiers coni- ' 
mandàiis des régimens , ou conduéteurs de 
rècrues ou remontes , de rien changer ni 
rayer fur les routes dont ils feront porteurs , ■ 
pu fur ies reVÛes des commiftàirés des guer- 
res , maires , éthevins , confuls fyndics ou ■ 
marguilliers , foif dansle nombre d’homrries 
ou de chevaux , ou Hans les dates > a peine 
d’être calfés Ôc mis en prifon pour trois ans ; 
rintention de Sâ Majefté étant qiie la vérifi- ' 
cation des comptes des étapes foit faite fur 
ce qui le trouvera écrit tout au long & 
chiffre fur leffiites routes,-- 



Digitized by Google 



Code Militaire l 

LU. Envol aux Tntendans des extraits des 
toutes (juijeront expédiées par le Secrétaire 
d'Etat de ta Guerre, 

Sa Majefté donnera fès ordres pour qu’if 
(bit dorénavant adrefle aux intendans Sc . 
commi/ïàires départis dans Jes provinces &T 
généralités du royauniîe , par le iècrétaire 
d’état de la guerre , des extraits de toutes les 
routes qui feront expédiées pour faire palier 
dans leurs départctfieris tant les troupes dr 
Sa Majefté , que les recrues & r«nontes : 
voulant Sa Majefté, que copies cfèldits ex- 
traits jfoient remifes par lefdits intendans à, 
l’entrepreneur général des étapes de leurs; 
départemens, afin qu’il puillè connoître& 
faire connoître aux entrepreneurs particu- 
liers , celles fur lefquelles l’étape devra être 
fournie ; ordonne Sa Majefté que lefdits ex- 
traits de route , ainfi que les revues envoyées ^ ^ 

par les officiers municipaux , lèrviront à faire ^ 
la vérification de la dépenfc des étapes,' avant 
de pouvoir être paftee dans les comptes par d'- 
lefdits intenda'ns j lelquels vifèront lelHits 
extraits de^routes & revues , comme pièce» 
juftificatives de la fourniture. 

Au moyen de cette précaution les étapiers 
auront connoijjance à l avance des routes Jiir^ 
lefquelles ils devront fournir , & feront en état 
de reconnoître les faujfes, 

LUI. Sur la maniéré dont les Routes doivent 
être faites, 

<yeut Sa Majefté que dans les routes qui 
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feront dorénavant expédiées, tant par le 
(ècrétaire d’état de la guerre , que par les 
officiers généraux, commandans , intendans 
ou commi^res des guerres , tous les lieux 
de palïàgc ^de fëjour foient diftingués & 
réparés par des intervalles fuffilàns , pour 
que les officiers municipaux puiflent inférer 
la revue qu’ils auront faite , fuivant le mo- 
dèle qui fera joint à liprélènte ordonnance, 
obfervant d’y écrire le nombre de chaque 
qualité d’officiers , & celui des Ibldats , ca- 
valiers ou dragons , d’y marquer le jour de 
l’arrivée & celui du départ , le numéro de 
la route > de dater les revues par jour , 
mois & an , le tout fans chiffres ni abrévia- 
tions. 

La forme preferite pour tes routes d* les 
mitres précautions ordonnées par les articles 
Jiiivans , remédient à la plus grande partie 
des anciens abus , établirent la régularité des 
comptes des étapiers , & JîmpVifient ta forme 
de leurs acquits y que cette ordonnance réduit 
à une feule piece contenant copie de la route y 
celle de la revûe y&le reçu des officiers, 

LIV. Contre les Magijlrats , s'ils convertijfetu 
l'Etape en argent. 

S’il arrive que quelques maires, échevins,' 
confuls, (yndics ou marguilliers , compo- 
fènt avec les officiers d’une troupe, pour 
convertir l’étape en argent, ou qu’ils en- 
voyent au lècretaire d’état de la guerre , Sc 
à l’intendant de la généralité la copie de 
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route d’une troupe , necrûe ou remonte' 
n’y aura point paffé ou’ réjoùrné, en y- joi-‘ 
gnantde certificat de Iaa*evûe qu’ils fuppo-» 
(croient' en avoir faite, ou qu’r emploient? 
dans leurs revues plus d’hoSnes ou dé' 
chevaux qu’ils n’y en auroient effei^vcmenti 
trouvas i Sa-M'ajefté veut qu’ils (oient- con-r 
damnés à-un bannifièitfcnt défixans hors dü-^ 
Eoyaumé,,& en trois cens livres d’amcndc' 
appiiquable au profit de rHôpital générât* 
de ladite ville principale de la généralité 
& déclarés incapables d’éxercer' aucunes' 
charges publiques i. 

L V. Contre les Officiers , s'ils converùffint' 
t 'Etape en afgent. 

Veut Sa Majeftc que le commandant, 
major & officier chargé du détail , ou offi- 
cier conducteur de recrue ou remonte , qui’ 
aura converti quelque place d’étape en'' 
argent ,, (bit cafle & mis' pour un an en' • 
prifon, 

LVI. Contre les Etapiers, s'ils altèrent la^ 
* quatmti des Denrées, & s' ils: en rachètent. 

Fait dcfenfès Sa Majeftc aux etapiers. de: ' 
rien diminuer ou altérer des quantités & 
qualités des denrées portées parla prélènté' 
ordonnance, & d’en rien racheter , fous 
quelque prétexté que ce püifte être, à peine 
de mille livres d’amende pour la première» 
fois, & de banniflèment hors du royatimo* 
en cas de récidive. Défend auffi Sa Majelfé^ 
aux officiers de fes troupes j .dè faire auxdit»* 
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éiapicrs aucune piropofition, inftances otf ■ 
menaces fur ce fujet , à peine d’ctre cafles & 
mis en prifôn pour un an. • 

LVII. Preyèntanon des Comptes des Etapiers, 

Les Entrepreneurs des étapes de chaque 
département-, prefenteront tous les ni ois 
aux intendans les comptés de la fourniture- 
qu’ils auront faite le mois précédent, afin 
qu’ils puiflent être arrêtés & envoyés au 
fecrétaire d’état de la guerre dans les vingt ‘ 
premiers jours dû mois liiivant’, obfèrvant 
de comprendre dans lefdits comptes toutes 
les pièces relatives au mois pour lequel ils 
feront rendus, (ans pouvoir être trân^pofées 
dans le mois fuivant. 

LVIII. Sur n'arrêté des Comptes des Etapes-' 
par les Intendant» 

Sa Majefté voulant fçavoir tous les mois 
le montant de la dépenfe des étapes , Elle 
ordonne aux intendans d’arrêter les comptes 
de la fourniture qui en aura été faite dans 
leurs départemens dans les vingt premiers 
jours du mois (ùivanti de maniéré que le 
compte de Janvier foit arrêté & envoyé au 
fecrétaire d’état ayant le département de la 
guerre , le 20 Février au plus tard , & ainlî 
de fuite de mois en mois: & Sa Majefté enr 
tend qu’ils ne paflent aucune dépenfe dans * 
les comptes des étapiers , fur les copies ^es 
revues & extraits des routes qui* leur feront 
repréfentées; par lefdits étapiers, kfquelles 
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feront confrontées lors de l’arrête delHiti? 
comptes, lur les copies des revues & extraitsr 
de routes que les maires, échevins, confuls, 
fyndics ou marguilliers auront dû envoyer 
aux intendans, fui vaut qu’il leur eft enjoint 
par les articles XXXI & XXXII de la pré- 
fente ordonnance : voulant Sa Majefté, que 
les acquits de ladite fourniture qui n’autont 
pas été compris dans le compte du mois 
dans lequel elle aura été faite , faute d’avoir 
été remis dans le tems preferit , ne puiflent 
être compris dans les comptes des mois 
poftérieurs, (bus quelque prétexte que ce 
püHlè être, enjoignant auxdits intendans 
d’en rayer dans ce cas la dépenfe purement 
& lîmplemcnt. 

LIX. Comptes des Troupes de la Maifon 
de Sa Majejle. 

Veut Sa Majefté que lefdits intendans 
arrêtent des comptes féparés de la fourni-: 
ture qui fe trouvera avoir été faite aux2 
régimens de fes gardes firançoifes & ftiiflcs,^ 
gardes de fon corps , gendarmes , chevaux^ 
légers , & moulquetaircs de là garde , gen-^ 
darmes & chevaux - légers de fes compa-' 
^nies d’^ordonnancc de la gendarmerie \ Sc 
a (à compagnie des grenadiers à cheval; 
attendu que cette dépenfe doit entrer dans 
• les comptes des tréferiers généraux des 
troupes de fa maiibn. 

• LX. Sur les faux Acquits. 

Si quelqu’un des cmrcprçoçurs, ciifcc-; 
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teurs ou commis préfèntoicnt aux intendans 
des reçus d’officiers, ou certificats de routes 
& de revues, faux ou faififics. Sa Majeftc 
veut que leur procès leur foit fait & par- 
fait comme fauflàires, fuivant la déclaration • 
du io Août I 

LXI. Pour la notification de t Ordonnance, 

Afin que les maires, échevins, confiils,’ 
{ÿndics ou marguilliers , & étapiers des 
villes & lieux d’étape , ne puiflènt ignorer 
les intentions de Sa Majefté au fujet de la 
fourniture des étapes , Elle veut & entend 
que la préfente ordonnance foit regiftréc 
CS regiftres des hôtels de ville ou des com- . 
munautés des lieux d’étape, & affichée dans 
lefilits hôtels de ville & chez les étapiers j 
que lefdites affiches (oient renouvellées tous 
les ans, & que ceux defdits^agifirats qui 
fbrtiront de charge , la falïèm lire en pré- 
(ènee de ceux qui leur fuccéderont , & en 
tirent d’eux un certificat qu’ils envoyeront 
au fecrétairc d’état de la guerre , à peine de 
cent livres d’amende , appliquablc à l’hôpi- 
tal du lieu ou au plus prochain. 

Mande & ordonne Sa Majefté aux gou- 
verneurs & lès lieutenans généraux en (es 
provinces , & aux intendans en (es provin- 
ces, généralités & frontières, de tenir la 
main à l’exécution de la prélèntc ordonnant 
ce, laquelle lefdits intendans feront publier 
& afficher en chaque lieu d’étape, ou ils ea 
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feront remettre des copies imprimées aui 
maires, cchevins, confîils , fyndics ou marr 
guilliers,. & étapiers, afin qu’aucun n’en, 
prétende caufê d’ignorance. Fait à Ver- 
• failles le treiziéme jour de Juillet mil lèpt 
cent vingt-lèpt. LOUIS. Etplus bas ^ 
L.£- b L a N C. 
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MODELE de Route pour un Corps de Troup& 
d'infanterie , Cavalerie , ou de Dragons, 


N®, deux cent cimimntc- 
deux. 

CHEMIN que tiendra le 
Régiment du Colonel gé~ 
néral de la Cavalerie , 
compofé de iou\e Compa- 
gnies avec l' Etat Major, 
pour fe fendteà, ChâLons . 


revues dit Maires, 
Echevins, Syndics, ou Mar~ 
guilliers des Villes & lieux 
de pajfage du Royaume. 


GBNE'RALITE'S. 




farts.. 


Chiions, 


Tanatit de 
Saint*Denh , irai 
loget k ClayCi 


A Meaux. 


^ Arrivé à Claye le pre- 
*micpdu mois de Novem- 
bre , pour en partir le- 
deuxieme dudii mois. » 
^ compofé d’un Mettre de 
1 Camp , un Lîeutenam- 
I Colonel , «n Major , un' 
Aide- Major „ dix- Capi-i' 
J raines , douze Lieutc- 
I nans « douze Maréchaux 
lies Logis , cinq cctvt 
quarante Cavaliers , & 
cinq cent quarante che- 
«vaux , & un Chirurgien. 

Signatures des Maires 
6r Echevitts, 


^ Arrivé à , 


&c. 


A la Ferté- 

fo.js-Jouarre,ofa^^^^j^^ k. Uc. 
il léjourncia • 
jour. 


rté- r 


A Château- 5 . • x s r, 
Tlû.ny. -jArrivé à , 6 >c. 
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GE ALITEES. 


REVUES dts Ma'res; 
Echevias $ Confuls , Syn* 
liics & Marguilliers des ViU 
let 6> lieux de pa£age du 
Royaume. 


Arrivé à } 6'c. 


<1 A. Dormant../ 


CkdloaSi.. 


Arrivé à) &c^, 


A Epetaa.f„^< 


A Chatons I ou il refiera jufqu*â nouvel ordre» 

U3C lieux de paflàge ci-deflus , les vivres 
b. & fourrages néceflaires feront fournis par 
étape ai^ préfens & effectifs , comme il eft 
expliqué par l’ordonnance du treizième Juillet 
nul fept cent vingt-fept. Fait à le 

LOUIS. Et plus bas j par le Secré-^^ 
taire d'Etat de la Guerre. 



T I T. LXXIV. Des étapes. 41 * 

Nous commijfaire des guerres au dèpane>- 
memdeVarisy certifions avoir ce jourd hui 
trente -unième du mois dOÛohre mil fept cent 
vingt-fept^ fiait la revue du régiment du colo^ 
nel général de la Cavalerie^ qui doit partir de 
Saint Denis le premier de Novembre , fitr la. 
rou.'e de Sa Majejlé y ci-devant écrite pour al- 
ler par étape a Chaalons , ou il refilera jufijuà 
nouvel ordre s lequel régiment efil compofié j 
ficavoir, de 


M. , , Mtftre de C.préfent. 
M... Lieut, Colon, prif, 
M... Major ,prcfent. 
M... Ayde-Major, préf. 
M... Capitaine ,préjent. 
M... Capitaine, 

M... Capitaine. 

M... Capitaine. 

M Capitaine, 

M,„ Capitaine. 

M... Capitaine, 

M... Capitaine, 

M... Capitaine. 

M • t» Capitaine, 

Et Mrs . , , , , 


M... Lîeuten, prèfent. Place 
M... Lieytenant, pour *les 

M... Lieutenant, Curnet- 

M... Lieutenant. tes , s'il y 

M... Lieutenant. en a# 

M... Lieutenant, 

M... Lieutenant, 

M... Lieutenant, 

M.„ Lieutenant, 

M,,. Lieutenant, 

M... Lieutenant. 

M... Lieutenant, 


Le Sr... Chrirurgien, 


Réformés, 


De doutée Maréchaux des Logis yie de cinq cent 
quarante Cavaliers y Timbalier ou Trompettes y £• 
de cinq cent quarante chevaux effeSifs, 


Fait & arrêté Us jour , mois & an que 
defijus. 
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.jMO DE'LE de route pour me Recrâe ou 
Remonte^ 

N®, quinze mille deux cent 


cinquante. 

£HE M IN que tiendront 
. quinze hommes de recrue 
commandés par un Lieute- 
nant , avec un Sergent , 
' pour aller joindre la Com- 
■ pagnie de Picardie en Gar- 
'.nifon à la Fere- 

CENTRALITE S. 


Partant de 
Verfailks, iront, 
loger à S. De- 
nis. 


REVUES de Maires » 
Echevins , Confuls > Syn» 
dics & Marguilliers des 
'Villes ■& lieux de pajfage 
■ du RoyaurnSm 


Taris. 


Soiffons. 


A, Luzarche. 


Arrivés le premier No- 

t vembre mil -fept cent 
vingt- fept, pour en partir 
le deux du même mois * 
kun Lieutenant , un Ser- 
Igent, douze hommes. 
Signature des Maire & 
Echevins. 

Ariivés le deux Novem- 
bre mil fept cent vingt- 
)fcpt • pour en partir le 
trois , un Lieutenant , un 
I Sergent , & dix hommes. - 
Signature des Maire ^ 
Echevins. 

"ÿî''; 


A Senlis , où ils ç 

féjoùrneront un < Arri vés le , &c. 
jour. ^ 


A Compiegne. -^ Arrivés le , &c. 




\ 


W 


A Noyon. 


i 


Arrivés le, &c. 


A. la FerCj ou ils joindront led. Régiment. 

A UX lieux de paflage ci-de/Tus, les vivres & fourrages 
néceflaires feront fournil par étape à ladite recrue , 
.somme il eft expliqué par l’ordonnance du treizième JuH- 
let mil fept cent vingt-fept. Fait à le 

Sera jîgné, LOUIS. Et plus bas , par îc Secrétaire d’Eta* 
.de la Guérie. 
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I « . Il — ■ I II ■ 

ORDONNANCE DU ROI, • 

D«; 30 Novembre 171% 

Sa Majefté' étant informée que les revues 
"des officiers municipaux des villes & lieux 
de paflàge, auxquelles les -troupes marchant 
par l’étape, ont été affiijetties par l’article 
XXVIII de l’ordonnance du 1 3 Juillet 1727, 
portant rétablilïèjTient des étapes , leur font 
fort à charge j en ce qu’étant fatiguées, elles 
font encore obligées d’attendre, fous les 
armes , que les traîneurs &c éclopés aient 
rejoint, d’où il arrive que le logement n’éft 
fou vent fait que dafts la nuit, &■' qu’il naît 
des dilcuffions entre les officiers munici” 
paux & les commandans des corps. , Que 
d’ailleurs ces revues font ' inutiles pour la 
diminution de la confommation , tant par 
^rapport au peu d’expérience, en ce fait, 
'des officiers municipaux qui changent fou- 
vent , que parce que , par l’article XXII de 
la même ordonnance , Sa Majefté a expref- 
-fcment enjoint aux commiflaires des guer- 
res, chargés de la. police de fes troupes, 
'd’en faire la revue avant leur départ, & 
d’en mettre l’extrait au dos des rputes, ce 
qui fuffit pour regler la fourniture , Sa 
Majefté a ordonné & ordonne ce qui fuit; 

Article P r e m i e r. 

Que .çonformén^ent à rarticle XXII 4 ^ 
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ladite ordonnance du 13 Juillet 1717, loflF 
qu’une troupe aura reçu ordre de marcher, 
le commiflàire des guerres , dans le dépar- 
tement duquel elle (è trouvera, en fera une 
revue exaéte, & cnliiite en tranlcrira l’ex- 
trait, qu’il lignera, furie dos de la routé, 
dans laquelle revue tous les officiers pré- 
lèns & abfens, feront nommés j & il fera 
mention, tout au long &: fans chiffi-e, du 
nombre des foldats, cavaliers & dragons, 

& de celui des chevaux effectifs : s’il arrive 
qu’il n’y ait point de commiflàire au départ 
de la troupe , le tréforier tranferira au dos 
de la route l’extrait de la derniere revûe 
du commiflàire, en conformité de ce' qui 
cfl: porté par l’article XXV de la même 
ordonnance, & fera vilèr l’extrait par le 
gouverneur ou commandant, & le major 
de la place d’où la troupe partira, ou par 
l’intendant, ou (es fubdelégués dans les^^ 
villes intérieures du royaume, pour fèrvil^ 
de réglé à la fourniture de l’étape au défaut^' 
de la revûe du commiflàire des guerres. ^ ïl 
II. Que la fourniture d’étape fera ÊiitcT 
fur Icfdites revues , fàns que les maires 
cchevins, confuls ou fyndics des villes & • 
lieux portés par les routes des corps de 
troupes puiflènt exiger dorénavant d’en 
faire d’autres j dérogeant Sa Majefté à ce 1 
qui eft contenu en l’article XXII de ladite ; 
ordonnance, dont Elle a difpenic & dif- * 
penfe les régimens , compagnies , & tous l^s j 
(:orp6 de troupc$. S on intention étant au fur-, 

plus 1 
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p!ûs que les recrues & remontes fiibiflènc 
celles que les oflBciers municipaux en doi- 
vent 6iire pour les billets de logement & 
des places d’étape qu’elles devront recevoir. 

III. Ordonne Sa Majefté aux officiers 
municipaux de chacun des lieux de pafl'age, 
de faire mention % les routes , aux lieux 
délignés, de la quantité de places d’étape 
que les officiers des corps auront laiflëes 
pour les foldats , cavaliers ou dragons con- 
valefcens, reftés malades aux hôpitaux le 
long de la route, fuivant les états que les 
officiers, commandans, ou majors des corps, 
doivent leur remettre en conformité de 
l’article XXV de l’ordonnance du 1 5 Juillet 
1717, Enjoignant auxdits officiers de met- 
tre fuf toutes les copies de routes qu’ils 
lailTcront aux traîneurs , le même numéro 
qui eft au titre de l’original defdites routes, 
& aux maires & échevins de s’y conformer 
dans les copies qu’ils en enverront au {ècré- 
tairc d’état de la guerre, & à l’intendant 
de la généralité. 

IV. S’il arrive que la troupe pafic dans 
un département où il y aura un commif- 
làire des giieiTCS , il en fera une nouvelle 
revue , fuivant laquelle l’étape lui fera four- 
nie dans le reflc des lieux portés par {à 
route, làns avoir égard à la première revue 
faite au départ de la troupe , conforme- 
ment à ce qui eft expliqué par l’article XXIX 
de ladite ordonnance du 13 Juillet 1727. 

V. Si apres avoir fourni l’étape aux trat- 

■ 'Tome ÜL T 
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jieûis fur le pied de la revue des commif- 
iàires des guerre?, il en pafle au-delà de 
, ce qui aura été compris dans la revue de 
la troupe -, lorfque la vérification en fera 
faite , Sa Majefté ordonnera la retenue de 
cet excédent fur le régiment , afin d’indenv 
nifer les étapiers de la#adiation qu’ils en 
fbuflriront dans leur compte. 

VI. Veut au furplus Sa Majefté , que les 
difpofitions contenues en l’ordonnance du 
1 3 Juillet 1717 , portant rétabliflement des 
étapes , foient exécutées ponctuellement en 
tout ce qui ne lè trouvera pas contraire à 
la pré fente. 

' Mande & ordonne Sa Majefté aux gou- 
verneurs & fes lieutenans généraux ^n fes 
provinces , aux intendans en fes provinces , 
généralités & frontières , de tenir la main 
à l’exécution de la prélènte ordonnance j , 
laquelle leldits intendans feront publier & - 

afficher en chaque lieu d’étape, ou ils en 
feront remettre des copies imprimées aux 
maires, échevins, confuls, lyndics ovi mar- 
giiilliers ôc étapiers , afin qu’aucun n’eh pré- 
tende caulc d’ignorance. Fait ci Verlaillcs 
le trentième novembre rail fèpt cent vingt- 
neuf. Signe , LOUIS. Et plus bas y Bauy>^. 

ORDONNANCE DU ROI, 
Concernant Us Etapes. Du jo Juin 

S A Majefté étant informée des difficultés 
qui arrivent journellement au fujet de l’étape 
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* a fournir aux officiers de Tes troi^jes mar- 
chant (ur des routes , tant ceux qui partent 
des regimens pour fe retirer aux invalides 
que ceux qui partent deThotel des invalides 
pour aller en détachement dans les diffé- 
rentes garnirons ; & encore au fujet des of- 
hciers quiconduifent desrccrtles ouremon- 

^ pourvoir. Sa Maieffé a 
ordolàne & ordonne. 

4|Rticle Premier. 

Qu’il fera fourni à chaque capitaine mar- 
chant luivant les ordres & routes de Sa Ma- 
jeltc ou fur celles des officiers généraux ou 
mtendans qui ont pouvoir d’en expédier , 
lorfqu il fera a la tête de la compagnie d» 
i hôtel , dont il a le commandement, ffx 
rations de vivres , & quatre de fourrage , 
cjmformement a ce qui cft porté par l’arti- 
cle l A. de 1 ordonnance du I? Juillet 171T 

II. A chaque lieutenant /n^cham avre 

la compagnie ou il fert en cette qualité 
quatre rations de vivres , & deux de four- 
rage. 

III. Tout capirame qui marchera fans être 
etÿiloyc en fa qualité à la tête de fa troupe , 
m qu il foit envoyé àl’hôtd des invalides 
pour y erre reçu , foit qu’il en foit détaché 
pour aller joindre une compagnie aux gar- 
nilons , ne pourra prétendre que trois ra- 
tions de vivres feulement, & deux de four- 
rage. 

■ pareillement fourni aux lieu- 

Tij 
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,-tcnans , Toit qu’ils foient fortis des corps ‘ 
d’infanterie, de carabiniers, cavalerie, huA 
{arts ou dragons , marchant lîir des routes 
.pour venir à l’hôtel , ou aller {èrvir dans 
les compagnies détachées , ou lorlqu’ils en 
feront rappellés pour rentrer dans l’hôtel, 
que deux rations de vivres lèulement , & 
deux rations de fourrage. 

V. Lorfque Sa Majefté fera fournir jftatis 
,dcs voitures ou chevaux de inonmre , aux 
.officiers infirmes allant à l’hôtel Ms inva- 
lides , ou en venant , ainfi qu’il feramarqué 
.par les routes , il fera fourni au conducteur 
,une ration de bouche , ôc une de fourrage 
pour chaque cheval ; & en ce cas lefdits of- 
ficiers Je contenteront des rations de vivres 
.qui leur font attribuées par pré/ènte j fans 
pouvoir en prétendre aucune de fourrage. 

' VI. Entend Sa Majefté que, conformé- ^ 
meflt à ce qui elt réglé par l’article XXL de i- - 
l’ordonnance du 15 Juillet .1717, les offi- ’ 
,ciers conduilànt des recrues ou remontes , . 

,3 commencer du premier Juillet prochain , 
ne reçoivent que la moitié des fourrages qui 
font attribués à leur grade , tant qu’il n’y 
aura point de guerre. ^ 

■ VIT. Veut au fiirplus Sa Majefté , que 
l’ordonnance du 13 Juillet 1727 , du réta- 
‘Jblilfement des étapes, Sc celle du 30 No- 
.vembre rendue en conféqiience, Ibicnt 
exécutées ponctuellement en tout ce qui ne 
fe trouvera pas contraire à la prélènte. 

Mande de ordonne Sa Majefté aux goii-» 
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Vériieiirs & Tes lieutenans généraux en /es- 
provinces , aux intcndaiis en fefdites pro- 
vinces 5 généralités & frontières ,* de tenir 
la main à l’exécution de la préfente ordon- 
nance , laquelle les fufdits inten dans feront 
publier & afficher à chaque lieu d’étape., ^ 
oÿ ils en feront remettre des copies impri- 
mées aux maires , échèVins , confuls , fyn- 
dics ou marguillicrs & étàpiers , afin qu’au- 
cun n’en prétende caufe d’ignorance. Fait ^ 
Vcrfailles >le trente Juin rhil lèpt cent trentb- 
fept. Signe, E OUI S. Etplusèas , Bauyn. 


TARIF pour Lafoumimre des Etapes , 
vaut les Réglemens & Ordonnances dç Sa' 
"hAajeJlé'des 13 Juillet ifiy Juin 

1737 - 

Âwpc l’Ordonnance de M. l’Intendant de' 
Paris , du 2.6 Janvier 1 743 . 

t/irticU JII. de [Ordonnance du Roi du Juillet 

^7x7. 

T ^ E pain pour la fourniture, tant des offi- ' 
ders que des gardes-du-eorps , gendarmes , > 
cavaliers & dragons , ainfi que de l’infame- 
rie, doit être cuit &raffis , & entre bis ' 
blanc. * 

Le vin , cidre ou bierre , du crû des lieux * 
ou des environs. 

La viande , bœuf, veau ou mouton , au‘ 
choix de l’ctâpier* 

. Tiij- 


* 
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La ration de fourrage doit être compd- 
fëe de vingt livres, de foin , de la recoltg des 
lieux ou des environs les plus prochains , 
&c d’un boilîèau d’avoine mcfure de Paris , 
.aiilîî de la récolté des lieux ou des environs. 


Kation de bouche d’un Garde-du-Corfs 
du Roi. 

Pain , 5 livres. 

Vin, Z pintes inefure de 

Paris, ou 'deux pots de cidre oubiere. 

.Viande, z livres & demie. 

No ju B RE DE Rations à fournir.. 

’ Vivres. Fourrages.' 

Au lieutenant , 8. 

Enfeigne, - d. 

Exempt y 3 . 

Brigadier , z. 

Sous-Brigadier, ^ z. 

Gardes, timbalier, ou trom- 
' pettes , I. 

Etat-yiajor, 

Lorlque l’un des deux aides- 
majors en chef marchera 
avec les quatre compa- 
gnies, ^ 6. 

A l’aide-major, 

Aumônier, z. 

Chirurgien-major , z. 

• Garçons chirurgiens , frater , / 
fellier & maréchal-fer- ^ 
rant , 1 ; 


II. 

9 - 

4-i’ 
^ a* 

J- 

^ 3 .- 


I 1 '* 


9 * 

6 . 




CommilTaire 


6, 


Fantaflin. 


4 *- 
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Rations de Gendarmes , Chevaux - légers » 
yioufquetaires , Grenadiers à cheval & 
Gétidaipierie, 

La ration de bouche efl: femblable à celle 
des gardes-du-corps. 

No /lî B RE VE R ATI O N s à foumir. 


Vivres. 

Fourrages, 

Au capkaine-heutenant > 8 . 

II.' 

Sous-lieutenant , 6 . 

9. 

Eufeigne, guidon ou cornette, 4. 

6. 

Maréchal-des- logis, ». 


Brigadier , fous - brigadier , 


porte. étendard , fergent , 
gendarme, chevaux-leger, 
moufquetaire, grenadier L 
cheval , timbalier , trom- 

pette ou tambour , r. 

i* 

‘ Etat-Major. 

Aide-major , 6. 

9 - 

Sous aide- major y v 4. 

d. 

Aumônier, - z. 

3 * 

Clîirurgien-major , ï. 

I - 
V %' 

Garçon chirurgien, apoticaire. 


fl ater , fourrier , fellier , 

- 

maréchal-ferrant, 

Fantadin. 

Commiflaire , 6. 

4 - 


Ration de bouche ddun Cavalier. 

Pain , 2. livres un quart. 

Vin,, I.' pinte & demie , 

T iiij 
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mefùre de Paris , ou un pot ôc demi de 
cidre ou biere. 

Viande, i. livres. 

No jtiB RE DE R AUI O NS à fouHiir.. 


Au meftre - de - camp ou colo- 
nel , 12. 12. 

Au lieutenant-colonel, lo. . lO. 

Capitaine , 6. 6. 

Lieutenant, 4. 4. 

Cornette , 3. 

Maréchaldes-logis, 2, 2. 

Brigadier, cavalier, timbalier * 

& trompettes montés , i . 1 

'Etat-\Aajor* 

Au major,' 6 . 8. 

Aide-major , 4. 4. 

Aumônier, 2. ^ 2, 

Maréchal-des-Iogis , 2. 

Chirurgien, 1. x. 

Archers & exécuteur , i. i. 

•' Fantaflin. 

Commiflàire , 6. 4. 


Ration de bouche de Dragon. 

■ Pain , ;i . livre & demie. 

Vin, ’ I. pinte meriire de* 

Paris , ou un pot de cidre ou biere. 
Viande, ' i. livre & demie. 

Nombre de JRajj o,ns à fournir. 

Vivres. Fourrages, 
Au meftre de camp ou colo- 
nel , ■■ 12. 12. 

, Licucenant-colonêl , 10, 10. 
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Capitaine , 

6. 

6. 

Lieutenant , 

4 * 


Cornette, 

3 - 

■ 5* 

Maréchal-des-lbtçis * 

i. 

Z. 

Brigadier, dragons , tambour 

& hautbois montes , 

1 . 

I. 

Eeae-Major. 

Au major , 

6. 

g. 

Aide major , • 

4 - 

4 - 

Aumônier , 

1 , 

Z. 

Chirurgien i 

IV 

X. 

Fantafllo. • 

Commiflàire , 

6. 

4 * 


Kanon de bouche des Gardes Francoifes Ô* 
Suijfes. 

Pain , I . Ji vre & demie. 

Vin, iJ pinte mefùre de ■ 

Paris , ou un pot de cidre ou bière. ■ 
Viande, i. livre. 

N 0 M B RS V E R AT i O N S à joiimir. ■ 


Vivres. Fourrages. 

Au lieutenant-colonel , x'i . 

M*. 

Capitaine , li. 

8. 

Lieutenant , 10 , 

8. ; 

Sous-lieutenant , 6. 


Enfeigne , 6. 

4*' 

Les gentilshommes à drapeau ' 
n’ont point d’étape. 

Sergent, xi 

1 ; 

Caporal , anCpeffade , grena- 

. ^ 

dier , , foldat , tambour & 

'fifre, t. 

* 
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Ecat-lAajor. 


Au major, iz. 8; ‘ 

Aide-major , lo. 6.. 

Sous-aide major , 6, 4*^- 

Aumônier , j‘« 3 , 

A chacun des médecins , chi- 
rurgiens & apoticaires , i. . i*. 

Au tambour-major , i. j. 

Prévôt & grand -juge , 4. ' 3,. 

Au lieutenant de prévôt & ‘ 

gieffier. z, x. 

Maréchal des logis , 3 , 2. 

Archers, exécuteur ou grand- 

cavalier, I . - 

Commiflaire , 6.. 4,. 


Les capitaines qui commanderont les ha” 
taillons en V abfence du lieutenant-colonel , ne 
recevront t étape que corntm capitaines , les or- 
-ticles VIL & VIÎJ. de l ordonnance du Roi leur 
faifant déjenfes de prendre au-delà de leur ror , 
tion, Jbus prétexte dudit commandement, ' 

Le lieutenant de la compagnie colonelle , 
quoiqu'il ait brevet de capitaine , ne doit rece-^ ' 
voir l'étape que comme Lieutenant. 


Ration de bouche pour toute l'infaïuerie jran.” 
çoife Ô' étrangère. 

Pain,, , r.- livre & demfc. 

Vin, I. pinte melurede 

Paris J ou un pot de cidre ou bierci. , 
.Viande, i.livre^ 


DigitizecJ by Google 



T I T. LXXIV. Des Etapes. 43.5 
N 0 AfB RE VE Rat I ONS à fournir. 

Vivres. Fourrages. 


Au colonel , rz. 

Lieutenant-colonel , 1 o. 

Capitaine , 6. 

Lieutenant , , 4. 

Sous-lieutenant,- 5. 

Enfeigne, 3. 

Sergent , . z. 

Caporal^ anrpelTade , grena- 
dier , foldat , tanabour & < 
fifre , I . 

Etat-'^S.ajor, 

Au major , 6. 

Aide major j 4. 

Aumônier , z. 

Oiirurgien , z. 

Prévôt , 3. 

Lieutenant de prévôt & grefi 
fier, z. 

Archers & exécuteur , i‘. 

Commiflaire , 6.. 


8 ; 

6 ,: 

4 ‘ 

z. 

z. 

z. 


4 * 

z.- 

z;- 

1. 

z. 

I.- 


horjque le' colonel ^ lieutenant^ colonel oW 
commandant riejî pas- à la fuite des batail- 
lons , le capitaine qui commande en leur ah- 
fente , ne doit recevoir V étape que comme ca^' 
pitaine ^fiiivant C ordonnance du Roi du 15; 
J uillet Ljij y arti cle IX. 

Les aides-majors qui ont brevet de capitai- 
ne » ne doivent recevoir L étape que comme lieit: 
tenans. 

' Suivant r article XVlU.de P ordonnance dw 
Roi y les ojfciers réformés , fit d' infanterie-, ■ 
cavalerie ou dragons , ^i font à la fuite- des' 
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régimens > doivent recevoir V étape êommB lés 

pjjiciers en pied. 

Nombre de rations à fournir aux officiers 
d’infanterie , Cavalerie , Dragons & Mai- 
fon du Roi, qui vont à l’Hotel royal des 
Invalides , ou qui en font détachés pour 
aller dans les Places , Châteaux & Cita- 
delles , fuivant rOrdpnnanel du Roi du 
30 Juin 1737. 

Nombre ve Ratio n s, à fournir. 


Vivres. Fourragea 

An capitaine , 

3 - 

2. 

Lieutenant , 

2. 

2. 

Sousdieutenant , 

2. 

2. 

Enfeigne , 

2. 

2 » 

Cornette , 

2. 

2 . 

Maréchal des-logts , 

2. 


Sergent , 

2. 


Gendarme , grenadier à che- 
val , cavalier , dragon ou 



foldat , 

I* 



Les rations ^de bouche pour les officiers ^ 
tw allers , dragons & foldats qui vom à 
t'iiôut royal des invalides , leur feront four-^ 
fûes Jiir le pied de leur qualité dans les 
troupes, chacun pour la quantité de ce qui 
^ porté ci - dejjus, 

horfqu un ou plujieurs officiers feront con- 
duits dans des voitures ou a cheval , Jî le 
condudeur reçoit V étape, il ne fera jourm au- 
€une radon de fourrage auxdits officiers. 

Les maires & écheyins ne feront fournir par 
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t:etapîeraii condu&:enr d un officier , . cavalier, 
dragon ou foldat qui fera dans une voiture ^ . 
ne pouvant aller à cheval , qiiune ration de 
Jbldat Ô' une de Jour rage. 

Lorfquily aura depuis deux hommes juj^ 
qùh Jix dans une voiture, ils feront fournir 
par Vétapier, au condudeur, une dation de 
Jbldat Ô' deux de fourrage , ^ depuis ce 
nombre jtifqii à dix , une ration de vivres 
- ^ trois de fourrage , ou s'il y a, deux voi- 
tures à deux chevaux chaatne , deux rations 
de vivres & quatre de fourrage , & à pro- 
portion pour le Jîirplus. . 


Article XXI de l'Ordonnance du Roi^ 
du 13 Jîiiîlet 1717.' 

X-» A fourniture d’ctape telle qu’elle eft réglée 
par les articles ci- deflus , tant en vivres qu’en 
fourrages , fera faite en tems de guerre , fans 
aucun retrancliement , aux capitaines & lieute- 
nans conduifans des recrues ou remontes ; mais 
Sa Majefté confidérant que durant la paix lefdits 
officiers n’ont pas , à beaucoup près , le nombre 
de chevaux qu’ils entretiennent pendant la guer- ,• 
,re , Elle a ordonné & ordonne , qu’ils ne rece- 
vront pendant la paix , que la moitié des four- 
rages qui font attribués à leur garde , fans qu’il 
puifle leur être rien retranché fur les rations de 
vivres qui leur feront fournies en tout tems fur 
le même pied. 

Article XXXIV. 

La fourniture à fair e aux chevaux de remonte 
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pour la maifon du Koi, eft Temblable à ceUc 
des chevaux pour la cavalerie & les dragons. 
‘Le major ou l’aide- major, ou celui qui en 
fera la fondion en chaque corps d’infanterie, 
cavalerie, hoflarts & dragons, fera préfent à la 
diftribution de l’étape , & lés maréchaux- des- 
logis ou . fourriers feront pareillement préfens 
aux dil^TOUtions qui s’en feront aux gardes du 
corps , gendarmes, chevaux-legers, moufquetai- 
res gendarmes ou chevauxdegers de la gendar- 
merie, & grenadiers à cheval de Sa Majefté, afin 
que la difcipline y (bit obfervée. 

Suivant l’ordonnance du R oi du z8 Mars 1668 , 
les étapiers & les maifons où ils mettent ea ma- 
gafin les denrées deftinées à la fourniture , font 
.exempts de logement des troupes , &Sa Majeflré 
fait défenfes aux officiers de fes troupes d’y 
loger,’ & aux maires, échevins ou fyndics d’y 
en envoyer aucuns , S^- Majeftéles ayant mis en 
là protedion & fauvegarde fpéciale. 

Suivant les ordonnances du Roi, il eft défendu 
aux bourgeois & cabaretiers des villes & lieux 
de palfage du royaume , d’acheter des vivres 5 c 
fourrages des troupes , à peine d’amende & de 
prifon, fl le cas y échéoit; les maires , échevins 
& fvndics auront foin d’y tenir la main-pour l’em- 
pêcher, & au casque cela arrive, ils en infor- 
meront monfieur l’intendant , afin de pourvoir à 
là punition des coupables. 

Suivant Tarrét du confeil du 19 Mars 1704-, il 
eft ordonné que les viandes qui feront fournies à 
l’étape par les étapiers, feront exemptes des 
droits attribués aux infpedeurs aux boucheries, 
auquel effet en rapportant des cerûficats dés 
maires & échevins des villes, ou fyndics dès 
bourgs , de la quantité des viandes par eux four- 
nies à l’étape, les fommes auxquelles les droits- 
- defdites viandes par eux fournies fe trouverons: 
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monter , leur feront rembourfees par le commis 
à la perception defdits droits , à rail'on de deux 
deniers pour livre. 

Suivant l’article XXXI , de l’ordonnance dû 
1 î Juillet 1747 ,les maires , échevins & fyndics 
des lieux de pa-flage doivent remettre , lors de 
ï’arrivée des troupes, une copie de la route de 
la cour à l’etapier , fur laquelle il doit faire la 
fourniture. Ils font obligés de faire ligner la 
quittance par le porteur de ladite route ; & au 
cas qu’il ne fçache figner, ils le d 'clareront 
enfuite de leurs, certificats , à peine de répou- 
dre des radiations qui pourroienr être faites 
auxdits étapiers, dont ils feront garants, ainfi 
' que de leurs billets de logement, s’ils en déîi- 
vroient une plus grande quantité qu’il n’y en 
aurpit de porté par l’extrait de ladite route. 


ORDONNANCE DU ROI, 

Pour fixer) h commencer du premier Janvier 
fj ^ jufqu à ce qu il plaife à SaMaJefie 
d'en ordonner autrement^ La retenue du pain 
de munition à vingt- quatre deniers la ration^^ 
dans toutes Les provinces places desjran- 
tieres ou la fourniture fera ordonnée. ' 

Du premier Décembre 

Sa Majeftc s’étant fait repréfenter. les 
ordonnances rendues précédemment & 
nonmment celles du Décembre 1741,, 
du If Décembre 1741, du 20 Dccemorc 
1743 , du 21 Décembre 1744 & du 21; 
Décembre 1744 portant, qu’à conatnenceB^ 
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au premier Janvier de Tannée fuivante jus- 
qu’au dernier Décembre de la meme année, ' 
la retenue fur la folde pour la fourniture 
du pain de munition "fur les* frontières y 
dénommées feroit reglée”*à vingt - quatre 
deniers : Sa Majefté a ordonné & ordonne 
qu’à commencer au premier Janvier 1745?, 
jufqu’à ce qu’il lui plailè d’en ordonner au- 
trement , la retenue fur la folde pour la 
fonrniture du pain'de munition à (es trou- 
pes dans toutes les places de lès firontières , 
& les viIles-& lieux de lès autres provinces 
où elle fera jugée néceflàire , continuera 
d’être fixée à vingt-quatre deniers pour cha- 
que ration de pain, qui feront déduits fur la 
folde de chaque brigadier, carabinier, cava- 
lier, hufîart, dragon, fèrgent & Ibldat de 
fes troupes françoifes & étrangères , en gar- 
nifon ou en quartier dans lefdites places & 
provinces, & que le treforier général de’ 
l’extraordinaire des guerres retiendra en lès 
mains-, (ans qiié.lcfdites troupes, po\ir quel- 
que caille ou prétexte que ce foiq, piiifiènt le 
difpenfcr de recevoir le pain qui leur fera 
fourni. 

Mande & ordonne Sa Majefi-é, &c. Fait 
à-Vcrfailles le premier Décembre mil fept 
cent quarante-huit,* «SigwT, LOUIS. Et plus 
baSy M. P. DE VoYER d’Argenson. 
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ORDONNANCE DÛ ROI, 

"Portant augmentation de quatre onces par cha- 
que ration de pain de munition, dont la 
foum'iturejera faite y.tant en campagne que 
dans les gamijons , à commencer dupremier 
Juillet prochain , aux Troupes de Sa Ma- 
jejle^ à t exception des Officiers, auxquels 
le pain continuera d'être fourni , en campa- 
gne , fur le pied de vingt- quatre onces par 
ration. 

, Du premier Mai 1 7 j S. 

Sa Majefté ayant jugé à propos, par des 
tonfidérations relatives aux; circonftances, 
-d’augmenter de quatre onces la ration de 
pain de munition , dont le poids 'avoit été 
fixé à vingt-quatre onces par Ces précédentes 
ordonnances, Ôc notamment par celle du 
50 Mai 1751, Sa Majefté a ordonné ôc or- 
donne qu’à commmencer'dii premier du 
mois de Juillet prochain, & julqu’à ce qu’il 
lui plaifè d’en ordonner autrement, la ration 
de pain de munition dont la fourniture fera 
faite, tant en campagne que dans les garni- 
IbnSjà chaque brigadier, carabinier, cava- 
lier , liudàrt , dragon , fergent , foldat , 
trompette timbalier , fifre , hautbois ôc 
tambour de Tes troupes d’infanterie, cava- 
lerie , hulïàrts ôc dragons , tant françoifrs 
qu’etrangeres , icra du poids de vingt - huit 
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onces, ciiît Ôc raiîîs, au lieu de celui de 
vingt-quatre onces fixé par les précédentes 
ordonnances , auxquelles Sa Majefté a dé- 
rogé à cet égard *, fans que pour raifon de 
cette augmentation il puilTe être déduit fur 
leur lolde plus de deux fols par jour, dont 
la retenue leur fera faite par le tréforier 
général de l’extraordinaire des guerres , 
ainfi qu’il en a été ufé jufqu’à prélênt : 
voulant au furplus Sa Majefté , que le pain 
qu’Elle fera fournir , en campagne , aux offi- 
ciers de fes troupes, fuivant les états qu’Ellc 
en fera expédier, foit fourni, comme par- 
le pafié , fur le pied de vingt-quatre onces 
par ration. 

Mande & ordonne Sa Majefté jr&c. Fait 
à Verfailles le premier Mai mil lept cent 
cinquante-huit. Signe ^ LOUIS* Et plus bas y 
Le Maréchal Duc de Belle-isle* 
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ORDONNANCE 

■s 

DE Nosseigneurs les Conne’table e’t 
Mare’chaux de France. 

En leur Siégé général été la Connétablie Ô* 
Maréchaujféê de France à la Table de 
Marbre du Falais à Paris. 

Rendue fur Us conclufions de M. le Procureur du 
Roi audit Siégé , en ^veur des Munilïonnalres y 
Pourvoyeurs d Armée , Marchands , Ouvriers y 
A ni fans & autres fonrnij^ans les Armées , Ofi- 
ciers & Troupes de Sa MajeJlé & les MaréchaujJees 
dans tout le Royaume. Du ap Mars VJ48. 

Les connétable & maréchaux deFrânce, à 
tous ceux qui ces préfentes verront; Salut. 
Sçavoir faifons que fur ce qui nous a été remon- 
tré par le procureur du Roi, qu’il a été informé 
qu’au préjudice des attributions faites à notre 
fiege général de la conn^ablie & jjpréchauffée 
de France à la table de nmbre du Riais à Paris, 
par une infinité d’ordonnances de nos Rois >plu- 
fieurs, tant munitionnaires, pourvoyeurs ci’ar- 
mée, que marchands d’étoffe, taillegi^ d’habits, 
marchands de chevaux, armuriers, fourbiflèurs, 
brodeurs , ceinturiers felliers , chapehers , cor- 
donniers écautres marchandsjOuvtiers&artifàns, 
tant de cette ville de Paris, que des autres villes 
du royaume, fburniffans les armées , officiers de 
guerre & de maréchauffée , tant pour l’entre- 
tien de leurs équipages , habits d’ordonnance , 
vente d’armes & de chevaux , qu’autres liabil- 
leraens & uftenfiles fervant à la guerre , vivres. 
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munition de bouche , & autres cho fes à Tufagè 
defdits officiers d’armée & de maréchaufiee , 
font affigner & pouifuivre lefdits officiers &: 
gens de ^erre leurs débiteurs , dans d'au- 
tres jurifdiftions, foit pour le payement des 
fbmmes à eux' dues pour lefdites fournitures & 
livraifons, foit pour l’exécution des marchés, 
.fociétés & conventions faites entr’eux à l'-occar 
(ion defdites fournitures ; ce qui eft diréderaent 
contraire aux ordonnances , édits & déclarations 
de Sa Majefté , arrêts de fbn confei! , arrêts & 
/eglemens de la cour de parlement donnés en 
conféquence , qui attribuent à notredit iiege , à 
l’exdufion de" tous autres juges, la connoiflànce 
en première inftance des actions pour rai Ion de 
ce que deffius, tant en demandant qu’en défen- 
dant , nonobftant même le privilège de commit- 
timus qui n’a point lieu dans les cas fùidits , con- 
formément aux ordonnances, & notamment à' 
celles des i8 Octobre is‘,4 ,15 Janvier & 3 
Août , » Février 1574, 9 Février 1584,- 
lî Novembre t d"! 7 , Janvier 1660, 18 Sep- 
tembre 1674 & autres vérifiés au parlement, & 
par plufieurs arrêts du parlement, encr’autres 
par ceux 17 Décembre 1638 & 19 Juillet 
ï64î , & nos féntences des 19 Février & 2.6 
Mai 160Î , 31 Juillet «74»', & 2 j Janvier 
1744, qui défendent de procéder ailleurs qu’au- 
dit Iiege fur les matières fufdites , à peine de 
cinq cens livres d'amende : que meffieurs les 
maréchaux dQ,France venant de rendre un regle- 
ment le 20 Février dernier , par lequel en don- 
nant leur attention ordinaire & continuelle à 
reprimer un abus qui pourroit tendre à favorifer 
la furprife & le manque de bonne foi , & qui 
ne peut que tourner à la ruine des marchands, ■ 
il eft de l’intérêt des marchands & ouvriers de ' 
leur rappeller que la di^olition des 0 rdonnances ^ 
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ienr inteixiic de porter leurs aârions pour ces 
did'érens objets, ailleurs que par devant nous, 
-juges ordinaires de ces fortes de cas en notre 
liege, dans lequel il eft de leur avantage de 
procéder pluftôt que dans tous autres , attendu 
que la jullice s’y rend très - promptement & à 
peu de frais , les afllgnations s’y donnant à vingt- 
quatre heures , & les parties pouvant y procé- 
der par elles -mêmes; & que les pourfuites 
faites ailleurs fur lés matières fufdites font nul- 
les , aux termes dcfdites ordonnances & arrêts 
du parlement ; ce qui fait qu"en procédant ail- 
leurs qu’en notredit fiege , les parties font con- 
■foramées en frais inutiles, 'occafionnés par des 
procédures nulles; & pour remédier à un fi 
grand abus, rétablir l’ordre prefcrit par les 
.ordonnances pour l’adminifiration de la juftice , 
empêcher la contravention aux édits & décla- 
rations de Sa Majefté., aux arrêts de fon confeil 
& aux arrêts & reglemens du parlement, main- 
tenir & conferver la iurifcliétion de notre fîege^ 
& en adoptant les vues de meilleurs les maré- 
chaux de France pour la fureté du payement 
defdits marchands , procurer autant qu’il eft eu 
nous l’exécution de leur reglement du 20 Février 
jdernier. A ces caufes requeroit le procureur du 
Roi qu’il y fut promptement pourvu. 

Nous , faifant droit lur le requifitoire du pro- 
cureur du Roi, vu lefdites ordonnances, édits 
& ^édarations du Roi, arrêts de Ton confeil, 
arrêts & reglemens de la cour de parlement , 
fèntences de ce lîege & le reglement du tribu- 
nal de melfieurs les maréchaux de France ; or- 
donnons qu'ils feront exécutés félon leur forme 
& teneur, & conformément à iceüx foifons 
défenfes à tous marchands , ouvriers & arrifans 
•fourniffans les officiers &; gens de guerre & dè 
maréchaulTée , tant pour l’entretien des équir 
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ner avis des contraventions , fi aucunes parvien- 
nent à leur connoHTance. Comme aufli à notre 
premier huiiîler, ou à tous autres liuiffiers ou fer- 
gens royaux fur ce requis, de faire pour l’entiere 
■ exécution des prélentes , tous exploits, fignifica- 
tions , (ommations , comraandemens & autres 
a&es de juftice requis & néceflaires : de ce faire 
donnons pouvoir & commiflion. En témoin de 
quoi nous avons fait mettre notre feel à ces pré- 
fentes, qui furent faites & données en notre fiege 
général de la connétablie & maréchauffée de 
l'rance k la table de marbre du Palais à Paris, par 
nous Gabriel - Henry de Bauclas, écuyer, con- 
feiller du Roi , lieutenant général, civil , criminel 
& de police audit fiege, & cOnfeiller au conleil 
fouverain de Dombes , le vendredi vingt -neuf 
Mars mil fept cent quarante - huit. Collationné. 
Si^tîé , G E R A R D , greffier en chef; & fcellé 
lefdits jour 6c an. 

1 

î^ota. Il ejl à ohferver en outre que par 
pliijîeurs ordonnances , e'dits , déclarations 
arrêts de reglemens , tant du confeil de Sa 
Majejlè que du parlement, il ejl porté qiion 
ne peut fe pourvoir non plus en première inf- 
tance ^ fous les mêmes peines contre les juges 
ordinaires ^ qu audit fiege^ notamment i 

1°. Eour les faijies réelles des offices de 
prévôts J lieutenans •& autres officiers de maré- 
çhaujjée , tréjoriers ou leurs commis , commif 
Jdires Ô' contrôleurs des guerres , Ô' tous au- 
très offices militaires, même de leurs autres 
hiejis. en général , lorfjiL elles font faites pour 
dettes par eux contrariées pour raijbn de leurs 
offices ou de leur fervice. 

E ourles faijies d&Ueurs gages dans les 
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cas où ils peuvent Cène, &pour les contejla- 
. lions qui naijjent à ce fujet y lefquelles faijies 
Ô' toutes autres de quelque nature quelles 
Jbienty ne peuvent être faites Ô' ne font vala- 
bles , Ji elles ne font faites en vertu d'une 
ordonnance dulieutenant général de la conné- 
tablie. 

Vour les aBions Ô' demandes quon 
peut former contre tous officiers de maréchauf 
fée & autres gens de guerre en général» pour 
le payement des fournitures qui leur Jeront 
faites pour leur fervice ou pour leur ufage» 
même pour l'entretien de leurs équipages» 
habits d'ordonnance » vente d'armes Ô’ de 
chevaux» habillemens dr munitions de boit- 
che ou autrement» tant pour eux que pour 
leurs chevaux» & ce» Joit que les pour- 
voyeurs'» marchands» ouvriers» arüfans d* 
autres 'entrepreneurs » foient créanciers pour 
lef dites catifes »par billets »promeffes » obliga- 
tions ou autrement.» ou qu'il s' agijfe de l'en- 
tretien d' exécution des marchés Jociétés, 

4'^. Powr le trouble qui cjl fait aux officiers 
de maréchaujfée ou à ceux a la fuite de mef 
Jieiirs les maréchaux de France d> aux hiiif 
fiers- fergens d'armes dans leurs fondions ou 
privilèges , il ri y a que le feul Jîege de la 
connétablie auquel ils doivent s'adreffer pour 
y être maintenus, y étant reçus» d' leurs pro- 
vijions , confiant à ce Jîege le foin de les en 
faire jouir & ufer» & de les y maintenir» 

FIN du Tome troijieme, 

- V' A-A q 
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